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NOTRE FOI, 


Le Pape Pie XII fait 
l’éloge de l’'UNRRA 


CITE DU VATICAN--Sa Sainteté le Pape, recevant à St- 
Pierre de Ron e foule de 45,000 enfants romains—<ce qui était 
a’ arge à ence jamais accordée sous son pontificat-—àa fait 
éloge de Administration de secours et de rétablissement des 
Nations aide que cet organisme a donné à l'enfance 
nécessite us entier, et=. meme ë 
a demandé aux enfants de Prier! demain, et c'est un défi qui 
et de ‘résister au ina! nous est lancé: est-ce à une 

Hérauts de la charité telle jeunesse que sera confié 

Il a aupelé les membres ce! le soin de modeler l'avenir? 
UNRRA C bienfaiteurs des ‘A travers ces voix, c'est la 
Nations Unie es hérauts de la! voix de leur Créateur oue nous 
ci 7. pionniers de l'har- | entendons, et c'est son appel qui 
” ct ‘ dans le mon-!nous tire des abimes pour nous 
de” « à ses remercle- jeter dans l'infini de l'amour 
i € € netitutions !'Ce que vous ferez au plus petit 
que iux individus qui d'entre ceux-là, c'est à Moi- 
st rtent au secours des néces-! même que vous le ferez 
Il à, de plu recu des “Nous adressons nos plus fer- 
représentants de l'UNRRA ventes prières afin que la béné 
En anglais diction du Très-Haut soit sur 
vous tous! 
Sa Sainteté a fait son discours Padre ds R 
en italien Voici les quelques 
mots en anglais dont il a fait ut Le sénateur Wagner 
vre ce discours est reçu dans 
L'appel des enfants s'élève,,, é bs 
d'une terre désolée par la guer- (l Eglise catholique 
e. Affamés, souffrant du froià + 
pr de la faim, ils réclament à NEW-YORK — Le sénateur 
grands cris, inutilement hélas! Robert F. Wagner (démoerate 


une mére qui les caresserait, une 
main bienveillante qui saurait 
endormir la douleur et l'épuise- |! 
ment de leurs membres 

“Dans les rues des villes, les! 
échos répètent les cris fanfarons | 
et les rires grossiers de pauvres 
enfants sans défense et sans gui- 
des, qui s'acheminent-sur la pen- | 
te du vice et du crime. | 

“L eurs voix, c'est la voix de 


ee capitaine Ouellette, 
nomme à un poste 


importarit 

Les nombreuses demandes pour 
les produits laitiers faites au Ma- 
nitoba pendant la guerre, et qui 
ont été remplies d'une façon adé- 
quate, ant incité le gouvernement | 
fédéral à augmenter l pr: ie 
fromagère au Manitoba. Le Dé 


partement de l'Agr mines est | 
actuellement à mettre à exécution | 
les moyens à prendre pour réa- 
liser cette Se co Ve 

Le capitaine A.- Quellette, 
qui reçut ses inilches en indus- 
trie laitière de l'Université du 


| 


Le capitaine A.-N. Ouellette | 


a été nommé 
la production 


1942, 
dans 


Manitoba en 
‘‘spécialiste” 


du fromage pour la province. 1] 
entrera en fonction vers la mi- 
avril, Il suit actuellement un 


cours de perfectionnement sur la 
fabrication du fromage, au Collè- 
ge d'Agriculture de Guelph, On- 
tario 

A partir 


vrier 


d'avril 


ao 


1941 jusqu'à fé- 
nait des cours 
fromagère, à} 


sur la prodauetion 
: itoba 


1 Mar 
1942, il s'e nrôla dans 
il par- | 


itre-mer, ayant btenu le 


irmée, et € \ 1943, 


devin 


: Hiller 
Le capitaine 
ancien 
cher 
218 


Ouellet 
élève de 1 
Ses parent 
rue Berry 


»rwood 
LONDRES-—-Le feld-maréchal 
lord Bernard Montgomery, qui 
été fait pair par le roi, 'ors du 
Nouvel An, prendra le titre de 
omte Montgomery d'Alame 
mmémorer 


sa 
iu désert, a rapporte 
Times. 


vic 


ébre 


le 


»':. ce 
victoire 


Sunday 


_. ide Stockholm, 


e Truman 


icertaine de ces réfug 


de l'Etat de New-York), au- 
teur de la loi nationale des re- 
lations ouvrières, 4 été reçu 
dans l'Eglise catholique ro- 
maine. C'est son associé, M, 
Francis J. Quilliman, qui a 
annoncé cette nouvelle, M. 
Quilliman a dit qu'il avait as- 
sisté À la cérémonie et que le 
sénateur Wagner a été baptisé 
par Mgr Robert J., Keegan, 
curé de la paroisse du Saint- 
Sacrement, Le sénateur Wag- 
ner faisait partie d'une famille 
luthérienne mais fut plus tard 
méthodiste. 

Le sénateur s'était marié 
dans l'Eglise catholique et 
son fils fut élevé dans cette re- 
us 


Le communisme, 
l’une des plus 
graves menaces 


SAN FRANCISCO — Inda 
Prieto, ancien ministre des Fi- 
nances dans le cabinet républi- 
cain espagnol d'avant-guerre, 
vient de reconnaître que la 
mystique communiste comporte 
pour le monde une des plus sé- 
rieuses menaces de l'heure. “Je 
n'ai jamais été un catholique, a 
dit Prieto, mais c'est ma con- 
viction que seule l'Eglise est en 
mesure de donner une orienta- 
tion spirituelle au monde, o- 
rientation qui lui apportera une 
paix véritable et durable. La 
lutte désordonnée des intérêts à 
laquelle nous assistons ne peut 
conduire qu'à de nouveaux dé- 
sastres”’, 

“Je me rends compte du dan- 
ger mondial que représente le 
communisme; il présente aux 
masses populaires une fausse 
mystique mais au dynamisme 
incontrôlable, A cette force uni- 
verselle, rien de plus fort ne 
peut être opposé que l'Eglise 
catholique. La solution, que 
nous, socialistes, proposons, est 
généralement une solution pes- 
simiste, car, étant donné son 
manque de charité, nous em- 
ployons la force des masses, Le 
socialisme vise à réaliser la 
justice sociale et croit que l'em- 
plai de la force est justifié, mais 
si l'Eglise ambitionne d'attein- 
dre au même but par la charité, 
elle finira par se faire accepter 
de préférence en raison de la 
douceur de ses moyens”, 


Protestations contre 
les déportations 
des réfugiés 


WASHINGTON—Un message 
qui fut irradié à 
récemment, décrit la 
déportation de 167 réfugiés des 
Etats Baltes à Leningrad, faite 
par le gouvernement suédois à 
la demande des autorités sovié- 
tiques, comme étant ‘“l'équiva- 
lent d'un acte de meurtre déli- 
béré”’, C'est ce qu'ont relevé un 
certain nombre d'Américains 


la radio, 


\ d'origine estonienne dans la let- 


tre qu'ils envoyèrent a Prési- 
dent Truman, comme un appel 
pressant en faveur de ces réfu- 
giés. Cette lettre portait la signa- 
ture de John Torpats, vice-prési- 
dent de la nouvelle Association 
connue sous le nom de “World 
Bill of Rights Association”. 
Les signataires de cette lettre 
spécifiaient qu'un tel acte de 
destruction constitue non seule- 
ment une violation de la loi in- 
ternationale et des principes qui 
ont incité les Etats-Unis à décla- 
rer la guerre à l’Axe, mais il dé- 
truit le contrat pris entre le gou- 
vernement soviétique et le peu- 
ple américain, lors de la signa- 
ture de la Déclaration des Na- 
tions Unies: Ils assurèrent M. 
que cette déportation 
comme résultat la mort 
ies baltes. 


aurait 


NOTRE LANGUE! 


|cette étude ail 


tient actuellement à Londres. De gauche à droite: 


M 


qui se 


PRO PEES et 


MINNIPEG, MAN., VENDREDI 


On remarque sur cette photo treis représentants du Canada à la 
l'hon. Louis St-Laurent, M. Stanley 


Paul Martin. L'hon. St-Laurent est revenu au Canada ces jours PES. 


Entre des Nations Unies 


“Izvestia” attaque S.E. 
le cardinal Spellman 


MOSCOU--Izvestia, une publication du gouvernement sovié- 
tique, écrit, dans un article publié ces jours derniers, que Mgr 
| Francis J. Spellman, archevêque de New-York récemment promu 
l'au titre de cardinal, dirige aux Etats-Unis une activité politique 
| inspirée par le Vatican. 


sous la signature de 
discute la nomination 
récemment 


L'article, 
|D. Petrov, 
Ides 32 cardinaux 


accepter Franco (le généralissi- 
me Franco, d'Espagne)”. 


{choisis par le Pape Pie XII, et! ‘’L'archevêque Griffin s’est ac- 
déclare que la désignation par quis de la popularité, continue 
Ile Vatican de quatre nouveaux l'article, par l'action qu'il a prise 


dans les discours calomnieux 
prononcés contre l’U.R.S.S., mé- 
me au moment des plus durs 
combats livrés par le peuple an- 
glais et le peuple russe ae 
l'Allemagne hitlérienne.” 

Le même article accuse aussi 
le cardinal de Westminster de 
s'opposer aux décisions .de Yalta. 
jen ce qui a trait à la Pologne, 
let de sympathiser avec les “trai- 
tres polonais”. 


:$596 millions en 1946 
pour les vétérans 


OTTAWA — Le ministre des| 
| vétérans M. Mackenzie a fait une 
| déclaration au cours de laquelle 

il passait en revue le programme 
de retour à la vie civile; le total} 
des déboursés gouvernementaux | 
pour l'établissement des soldats! 

Mgr Spellman, ajoute l'article, ! démobilisés s'élèvera pour 1946 à 
tente de ‘‘soulever l'opinion pu-!la somme de $596,000,000, a-t-il 
blique américaine pour lui faire déclaré, 


|cardiñaux pour les Etats-Unis, et 
{d'un nouveau cardinal pour la 
|Grande- Bretagne, pour le Cana- 
| da et pour l'Australie, démontre 
(que l'Eglise catholique romaine | 

cherche à consolider son influen- 
ce dans ‘les pays anglo-saxons”. 


Nouveaux cardinaux 


Prenafit spécialement à par- 
tie Mgr Spellman et le Très 
Rév, Bernard Griffin, arche- 
vêque de Westminster, Angle- 

| terre, l'article dit que Mgr 
} Spellman ‘‘par tous les moy- 
| ens, a pris la défense du Va- 
| tican, quand le Vatican, un an 
après l'attaque-surprise contre 
la base de Pearl Harbor, et 
malgré tous les crimes perpé- 
trés par l'impérialisme nippon, 
a accueilli favorablement l'am- 
bassadeur japonais.” 


Congrès des Commissaires 
d'écoles de langue française 


ST-BONIFACE--Les membres de l'Association des Commis- 
saires d'écoles de langue française du Manitoba ont tenu leur con- 
| grès annuel à St-Boniface les 21, 22 et 23 janvier. L'assistance a | 
lété bonne et les discussions intéressantes. 


| L'organisation du congrès avait été confiée au ‘Comité 


| vous, 


{d'Organisation’’ de l'AssociationX*— 
d'Education dont M. William|y ayait de voter en faveur de la 
Raymond est le président. Celui-|éso1ution telle qu’elle était ré-| 


ci souhaita la bienvenue aux 
|congressistes au nom de l'Asso- 
Iciation d'Education. 

M. J. Desroches, vice-président 
ide l'Association des Commissai- 
res d'écoles de langue française 
du Manitoba, présida les assem- 


digée. C'était ni plus ni moins 
recommander au gouvernement | 
d'introduire les Grandes Unités 
Scolaires pour les écoles secon- 
{daires? Or, une fois qu'elles se- 
ront organisées dans les écoles| 
secondaires le ministère de l'E-| 


blées. ‘ducation ne ‘tardera pas à les| 
Les commissaires dont les! imposer aux écoles primaires. 
noms suivent furent élus chefs! M. Jos. Desroches demanda 
de file: MM. Z. Audette, d'Otter- 
burne, L Dugas, de Lorette, P./ suivants dans le texte de la ré- | 
Laroche, de St-Pierre-Jolys, J.!'solution: ‘‘Therefore be it re-| 
Desroches, de Natre-Dame de solved, that this meeting go on 
Lourdes, et A. Pineau, de Ste-/record as strongly urging the! 
Rose du Lac. Minister of Educatior. to with- | 
MM. J. Desroches et E. Pré- draw Bill 87. 


fontaine furent choisis pour re- (Suite à la deuxième page) 


présenter leur association au co- - — 
mité de résolutions de la ‘“‘Mani- M, King fera un voyage 
toba School Trustees’ Associa- : 
Mont de repos aux Etats-Unis 

La d ission porta surtout sur OTTAWA—On a appris qu ‘il! 
la résolution présentée par le'ne serait pas impossible que M. | 
Congrès régional de Plum Cou- Mackenzie King se rende pour | 
Îlee. On trouvera dans l'article 


quelque temps en voyage de rer| 
pos dans le sud des Etats-Unis. | 
11 profiterait de la période dispo- | 
nible entre la conférence fédé- | 
rale-provinciale et l'ouverture | 
de la prochaine session du Parle- 
ment. 


qui parait en page de rédaction 
tous les renseignements à ce su- 
jet. 

LE 22 JANVIER 


La deuxième séance était sous 


la présidence de M. Pierre Raim- | | 
bault, président de l'Association à 
des Commissaires d'écoles. Le Card. McGuigan | 
M. l'abbé Léo Blais expliqua est déja rendu a Rome 
le bill 97 voté à la dernière ses- 
ision. On trouvera le texte de ROME — S. E. le cardinal J. C. 
leurs dans le jour-| MeGuigan, archevêque de Toron- 


nal, to, est arrivé à Rome en automo”| 
La discussion se poursuivit et bile, la semaine dernière, de Na- 
porta sur l'attitude que les com-! ples, où il était débarqué du pa- 


devaient prendre rela- quebot Gripsholm, parti de New- 


missaires 


tivement à la résolution no 3,| York le 10 janvier. Il est le pre- 
{dont il a été question plus haut.! mier cardinal désigné de l'étran- | 

Le KR. P. Léo Lafrenière,! ger à atteindre la Ville Eternelle 
|QO.M.I, exposa les dangers qu'il| pour le consistoire, ' 


| 
re 
| 


La dispense du jeûne 
est continuée 


CITE DU VATICAN — La 
Congrégation du Conseil a an- 
noncé que le Pape Pie XII a 
étendu la dispense du jeûne ac- 
cordée aux catholiques “jusqu’à 
ce qu'il en soit décidé autre- 
ment”. 

Cette dispense a d'abord été 
accordée le 19 décembre 1941 à 
cause des rationnements de 
temps de guerre qui ont forcé 
le clergé et les laïcs à se priver 
de repas normaux. La déclara- 
tion ajoztait que les évêques et 
les autres membres du clergé 
devraient presser les catholi- 
ques de compenser cette con- 
cession apostolique par la cha- 
_rité et la prière. 


ler FEVRIER 1946 


DIEU ET MON DROIT! 


; Fondation d'un parti 


conservateur en France 


PARIS--La formation d'un so- 
ilide parti conservateur en Fran- 
ice pour la première fois depuis 
la naissance de la Ille Républi- 
|que, 
imée par d'immenses affiches 
{dans Paris et dans les autres vil- 
Îles françaises. 11 s'appelle “Ze 
parti républicain de la liberté”. 
Il a à sa tête un groupe de dé- 
Iputés conservateurs, dont Jules 
Ramarony. 


S. E. le Card. Villenguve 
quittera Québec 
| dimanche 


QUEBEC--Le dimanche soir 
3 février, Son Eminence le car- 
dinal J.-M.-R. Villeneuve, arche- 
vêque de Québec, quittera notre 
ville pour se rendre à New-York, 
loù il s'embarquera à bord du 
“Queen Elizabeth’ à destination 
de Rome. Le cardinal partira sur 


le rapide ‘‘Viger”’, qui quitte 
{Québec à 5 h. 50, pour se ren- 
\dre d'abord à Montréal. Il sera 


laccompagné de Mgr Edgar La- 
rochelle, P.A., supérieur du Sé- 
minaire des Missions Etrangères 
à Pont Viau, de son secrétaire, 
[M. l'abbé Paul Nicole, et de son 
camérier, M. Armand Corriveau. 


10,000 aviateurs ë 
Me à so oo en 
Angleterre 


| OTTAWA-—Revenant d'outre- 
mer, le ministre de l'Air, M. Gib-| 
| son, et le ministre du Commerce, | 
M. MacKinnon, sont arrivés ici 
|après un court arrêt à Montréal. 
{Le colonel Gibson a conversé a- 
|vec les journalistes tandis que 
|son collègue se refusait à toute 
idéclaration, laissant entendre 


la semaine prochaine. 

Le colonel Gibson a déclaré 
qu'on avait réduit à 17,000 le 
nombre de nos aviateurs qui, à | 
la fin de la guerre, atteignait | 
65,000 en Angleterre. 
17,000, 10,000 appartiennent à | 
|la force d'occupation. Les 7,000 


lautres reviendront le mois pro-| 


|chain. 


Le Pape condamne 
la lutte des classes 


CITE VATICANE — Sa Sainte- 
té Pie XII a adressé, jeudi der- 
nier, à une délégation de patrons 
et d'employés de l'industrie hy- 
dro-électrique italienne qui négo- 
cie le contrat général, un discours 
dont voici des extraits: 


La lutte 


“La doctrine qui affirme que 
vous, représentants du travail, et 
représentants du capital, 
êtes contraints presque par une 
loi de nature de vous combattre 
âprement et sans merci, et que la 
paix industrielle ne peut être ob- 
tenue qu'à ce prix, est fausse, La 
paix sociale, si l'on veut qu'elle 
soit rationnelle et humaine, 
peut s’obtenir par la simple élimi- 
nation d’un élément du conflit, 
parce qu'en ce cas la paix qui | 
donne vie et force à l’économie | 
publique et privée s’éteindrait. 


Autre conflit 


“On 
organismes collectifs qui sui- 
vraient la disparition de l'entre- 
prise privée suffiraient à préve- 
nir la discorde. Le conflit entre 
travail et capital privé disparai- 
trait, mais celui du travail et du 
capitalisme d'Etat éclaterait. On 
n'aurait fait que changer le ca- 
ractère du conflit. 


Dangers 


“Quels que soient la-règle du 
collectivisme, le partage des pru- 


aux heures de travail ou aux be- 
soins de chacun, il sera impossi- 
ble de prévenir les malentendus 
et les désaccords sur les profits 
ob, les conditions de travail 


Péitiont 


ne saurait croire que les] 


et la direction, qui n’est pas tou- 
jours irréprochable. On ne pourra 
non plus prévenir le danger que 


mains du pouvoir public. 

“Pour obtenir l'harmonie vou- 
lue entre travail et capital, on est 
arrivé à l’organisation profession- 
nelle et au syndicat, qui sont tous 
deux conçus non comme des ar- 
mes orientées exclusivement vers 
la guerre défensive et offensive 


sailles, ni comme des fleuves dé- 
bordants et partagés, mais com- 


d'union”. 


ne | 


Le prince de Naples 
 régnerait en Italie 


ROME — Le roi Victor-Emma- 
| nuel se propose d'abandonner son 
| trône à son petit-fils, le prince 
de Naples, âgé de 8 ans, suivant 
des officiers supérieurs anglais 
bien au courant des faits et ges- 


tes de la famille royale. Le prince | 


héritier Humbert, lieutenant-gé- 
néral de l'Italie, renoncerait à ses 
droits au trône et 
dans la vie privée. 


Invitation à 
se libérer du 
joug communiste 
| MANHATTAN — L'honorable 


alors que l'on ajoute les mots! fits, soit égal, soit proportionnel | Clare Gerald Fenerty, Juge de la 
|Cour de Philadelphie, dans un| 
discours qu'il prononça devant | 
plus de 20,000 personnes lors! 
d’une réunion convoquée par les| 


|‘“Friends of Frank Fay Com- 


|mittee” au Madison Square Gar-| 
dens, de Manhattan, fit un appel | 
pressant à tous les Américains | 


pour qu'ils se libèrent du joug 
communiste qui se fait de plus 
en plus asservissant et pour 
iqu'ils raffermissent en eux les 


principes religieux et moraux en 


vigueur aux Etats-Unis. 


Ce discours fut acclamé com-| 


me étant une éminente procla- 


Imation de la foi et des principes | 
Etats- | 
Unis et de ses traditions, telle! 


de la Constitution des 


|qu'on n’en avait pas entendu de- 
|puis de nombreuses années, Le 
Juge Fenerty dissipa le voile qui 
[entoure la Russie Soviétique; 
Icompara l'esclavage et la persé- 
cution endurés sous le régime! 
icommuniste avec la liberté ga- 


rantie par la Constitution des| 
(Etats-Unis. Il fit appel à tous les! 
|Américains qui ont eu quelque! 


rapport avec les communistes et 


il y à 70 ans, a été procla- | 


|qu’il réservait une nouvelle pour | 


Sur ces] 


la classe ouvrière ne tombe aux| 


qui provoque ripostes et repré-| 


me des ponts qui servent.de trait | 


se retirerait | 


il | 


? IBERTE Peru PATRI DOTE 


“La Liberté et le Potriote”” est membre de l'A BC. et de le C W.N.A. 


PRIX: CINQ 


SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Ons attaque au fascisme 


et on oublie le 


Sous le titre de “On s'at- ! 
faque au fascisme, oubliant | 
le communisme”, LE NOU- 
VELLISTE, des Trois-Riviè- 
res, dénonce dans un article 
éditorial récent la manie de 
ceux qui crient partout au 
fascisme pour masquer les | 
activités des communistes. 
Nous reproduisons cet arti- 
cle en entier. | 
“Un peu partout dans le mon- 

de, des citoyens, qui occupent une 
situation responsable, qui se 
trouvent parfois même au pre- 
mier rang, tiennent au sujet du 
fascisme des discours d'enfant. 11! 
suffit qu'un adversaire ne pense 
pas comme eux pour être coiffé 
immédiatement de ce qualifica-| 
tif-épouvantail, Le gamin se con- 
duit de la même façon lorsque, 
à bout d'arguments dans une glis- 


cussion, il dit à son camarade: 
“Tu es laid’ “Ton père est 
fou”, etc. 


1 
| 
| 
Existe-t-il un danger | 


“Si le fascisme n'est pas totale- | 
ment mort sur le globe, il est 
certes atteint d'une maladie in- 
curable qui finira par l'emporter, 
Existe-t-il vraiment un danger 
de ce côté-là? Aux peuples des 
démocraties, qui ont tant lutté|! 
pour la victoire, de répondre à 
|cette question. 


"L expression “fasciste” a été 


La Hongrie céderait 
aux exigences russes 


WASHINGTON — Des diplo- 
mates croient que la mauvaise si- 
tuation économique de la Hongrie 

| va forcer celle-ci à signer le pacte 
| que veut lui imposer la Russie en 
dépit des objections des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne. 

La condition principale est que 
la Russie deviendrait propriétaire 
de la moitié des parts ou actions 
dans les plus importants établis- 
| sements industriels hongrois, en 
| échange de vivres et de matières 
brutes qu'elle fournirait à la Hon- 
grie, laquelle en a un grand be- 
soin. 

Les Hongrois se trouveraient, 
autrement, en face de l'inflation 
et d'un effondrement économique, 

Les Britanniques et les Améri- 
cains prétendent que le pacte pro- 
posé par la Russie est une viola- | 
| tion du pacte de Yalta, 


|Le part des Canadiens 
français en N.-E. 


QUEBEC Les Canadiens 
| français ont joué ure grande part 
dans le développement de l'Ile du 
Prince-Edouard et la population 
actuelle de langue française s'é- 
lève à 14,000 âmes dans cette pro- 
vince, a dit M. Thane A, Camp- 
bell, ancien premier ministre et 
maintenant juge en chef de l'Ile, 
au cours d'un discours prononcé 
devant un club de Québec. 


communisme 


mise à la mode chez nos pe 
ples par les propagandistes de 


la Russie soviétique qui savent 
y exploiter un vieux thème de 
malédiction moscovite. Pour 
faire oublier leur dictature 
d'extrême-gauche, Staline et 
son entourage ont cru devoir 


l'univers en indi- 
l'extrème-droite un 
danger qui n'existe plus, L'In- 
ternationale communiste a im- 
manquablement à son service, 
dans un pays ou dans l'autre et 
dans tous les rangs de la socié- 
té, quelque Don Quichotte 
pour s'attaquer aux moulins à 
vent du fascisme, pour lancer 
des invectives à des personn 
[Suite à la 


endormir 
quant à 


74 


septième page] 


256 ans de prètrise 


Le R.P, Ovide Guy, O.M.I, pro 
fesseur au Juniorat de la Ste-Fa- 
mille, St-Boniface, Man., a célé- 
bré le 21 janvier son 25ème anni 
versaire d'ordination sacerdotale, 
Le matin, le jubilaire dit la sainte 
messe dans la chapelle des junio- 
ristes. Un diner intime réunissait 
au Juniorat, le midi, un grand 
nombre de membres du clerré 
dont S. Exce. Mgr Georges Ca- 
bana, archevêque-coadjuteur, ve- 
nus pour témoigner au R.P, Guy 
leur estime et leur reconnaissan- 
ce. Le soir, les junioristes offri- 
rent une séance au héros de ja 
fête. 

Né à Montréal le 16 octobre 
1891, le RP. Ovide Guy fit ses 
études secondaires à l'Université 
d'Ottawa. Il fut élevé à la pré- 
trise le 23 janvier 1921. Il fit du 
ministère dans le diocèse de Sher« 
brooke. En 1927, il quitta la pa 
roisse de Ste-Marguüerite de 
Lingwick dont il était euré pour 
venir enseigner au Collège de 
Gravelbourg. En 1929, il entra 
chez les Oblats de Marie Imma- 
culée et prononça ses voeux per- 
pétuels en 1933. Il fut préfet de 
discipline au Collège de Gravel- 
bourg et au Juniorat de la Ste: 
Famille. 


Deux nouveaux évêques 


viennent d’être nommés 


| M. l'abbé Maurice 


et M. 
Hearst. 


OTTAWA — S, Exec. Mgr Anto- 
|niutti, délégué apostolique au Ca- 
nada et à Terre-Neuve, a annon- 
cé la nomination de M. l'abbé 
Georges-L. Landry, ancien cüré 
| de Louisdale, N.-E., comme évé- 
| que de Hearst, Ont. S. Exc. Mer | 
Landry succède à S, Exc. Mgr Al-| 
| bini Leblanc, récemment transfé- 
ré au diocèse de Gaspé. 

Durant les 25 dernières années, | 
Mgr Landry a été curé de diver-| 
| ses paroisses du diocèse d'Anti- | 
| gonish, N.-E. 

Mgr Antoniutti a également | 
fait part de la romination, comme | 
évêque des Trois-Rivières, de M.| 
{l'abbé L. Roy, supérieur du sé-| 
| minaire de théologie de Oditon | 

Mgr Roy succède à Mgr Odilon 
Comtois décédé en août derniee.| | 


Mgr Roy | 

Mgr Roy, âgé de 41 ans, a étudié | 
au séminaire de Québec, à l'An-| 
gélique de Rome et à l'Institut ca- | 
tholique à Paris. | 
Au début de la guerre, il s'en-| 

| rôla comme aumônier, se rendit | 
outre-mer et, | 


au moment de sa] 
démobilisation de l'armée en juin! 
dernier, il détenait le grade de | 
colonel honoraire. Il a été décoré | 
pour ses services durant la guerre | 
de l'Ordre de l'Empire britanni- 
| que, division militaire. | 


M. l'abbé G. Landry | 

M. l'abbé Georges-L. Landry,, 
curé de la paroisse St-Louis de 
Louisdale, dans le diocèse d’Anti- 
gonish, en Nouvelle-Ecosse, fut 
ordonné prêtre le 24 juin 1921. J1| 
a exercé son ministère dans dif- | 
férentes paroisses du diocèse! 


M. Félix Gouin, âgé de 61 ans, |la Russie soviétique, de répudier | d'Antigonish 


qui a succédé au général de 


leurs ennemis et de travailler à | 


Il succède à S. Exc. Mgr Albini 


Gaulle, comme Président de la |renforcir le mode de vie et d’ap-| Leblanc, nommé récemment évê- 


France. 
liste, 


|cain. 


M, Gouin est un socia- puyer le gouvernement améri- | que de Gaspé à la suite de la mort 


{de S. Exc. Mgr F.-X. Ross. Il sera 


Roy, ancien chapelain 


militaire, nommé évêque des Trois-Rivières, 
l'abbé Georges Landry, évêque de 


2 troisième évêque de Hearst. Ce 

diocèse fut érigé en préfecture 
apostolique le 18 avril 1918 et en 
vicariat apostolique le 17 novem- 
bre 1920. Le vicariat devint dio- 
cèse le 3 }'déeembre 1938. 


Un 1 nouveau 
 concordat sera conclu 
avec l'Espagne 


MADRID — L'Espagne étu- 
diera la possibilité de conclure 
un nouveau concordat avec le 


Vatican, a-t-on appris récem- 
ment. 
De hauts fonctionnaires du 


ministère des Affaires étrange- 
res et la section ecclésiastique 
du ministère de la Justice ac- 
compagneront les trois nou- 
veaux cardinaux espagnols, S. 
E, Mgr Enrique Pla y Deniel, 
primat de l'Eglise d'Espagne et 
archevêque de Tolède; S. E, 
Mgr Augustin Parrado Y Gar- 
cia, archevêque de Grenade: 
et S. E. Mgr Frnmanuel Arce Y 
Ochotorena, archevêque de 
Tarragone, lorsque ceux-ci par- 
tiront pour Rome le 5 février 
afin d'assister au consistoire. 
L'ancien concordat de 1851, 
en vigueur lorsque la républi- 
que a été proclamée en 1931, a 
techniquement cessé d'exister 
par suite des lois anticatholi- 
ques votées par la république, 
ce que l’on regarde comme une 
violation du concordat. 


LONDRES Le Colonial of- 
fice a annoncé que l'amiral sir 
Ralph Leatham a été nommé gou- 
verreur et commandant en chef 
des Bermudes, Il succède à lord 
Burghley, qui a démissionné ré- 
cemment, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon, ler février 1944 


PAGE DEUX 


St-Jeseph: Lorette: 


ST-BONIFACE Taché_—O. Bissonnette Hon. S. Marcoux RADIO FRANCAISE | 
. | St-Joseph-Théo. Trembila) Centre—lidas Dugas, Camille j 
Ï e comité centra es St-Jean-Baptiste: Jeanson : 4 « fi LA BONNE V OIE 
Youville—ÆE. Touzin Ouest—A. Gauthier Emissions françaises et bilinçues pour la semaine du | < 
Est-—M. Touchette Est. G. Berri. 3 au 9 février 1946. {! 1 É te lnÜes dk, l prosèrité À 
ames e la paroisse Lerette: Mariapolis: n'a LR EN Dion t | æ chemin de la banque mène à la prosperite. Un 
Centre—Ildas Dugas Mariapolis — Rodrigue Ther- : ange + |1025—Rodie-journel bourse ll compte d'épargne offre plusieurs avantages. Il deve- 
e( té des dames est à n'or-! à & heures du soir, Mme Aubin, La Breguerie: rien 10.30—Orchestre de menés + ares | loppe le sens de l'économie, stimule l'énergie et donne 
ganiser faire de la collecte la conseillère du district numéro} St-Joschim -— Louis-J. Gran- Dry River— Alphonse Boulet SAMEDI 2 FEV Lux se v ‘500 Yvan l'intrepide 1 F ste 1 ul L RIRE QE" s 
é é A France. 2. la capitaine Mme Y, Pratt er. Philin La e &t-Malo: 10.9--Les voix du pays D 4 FE s 13—Radio-journal de l'assurance i protege votre argent contre les pertes 
e : estinés à la ar ap Re - innpe rame St-Male: 12.15—Radiv-journa \100—Jeunesse durée 523-Chronique sport à de 
e réutaite. Nous distribue br nie, Die Qi PSN TE St-Roch—J.-W. Vetrier Iverville—J.-D. Maynard, Tn-}} "2, Pomme Chen- |1113-Quelles nouvelles? 530 Revue de l'actus- le vol et les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 
à lire € toute la 1e ont leur partie de cartes St-Malo: dore Forest 3 1130—MNouveiles Ge la uté 1 Ad. , 
‘ LE | \ouve 14 s * 1130-Céleste et BBC * A J} compte d'épargne à la 
, que les gens de langue Mardi soir, à 8 h. 15, il y au- La Rochelle-Aïbert Breton. Frontenac— Philippe Marion. Valentin 1135—Le Revei Kurai + nds an EE 
e vont faire honneur à ra dans la salle du Collège de Dufrest—Philippe Marion. St-Norbert: DIMANCHE 3 FEV @55—Signai- -horaire Pécne 
P* ; 4 P ” s w 1030—Sem 1 Wwu— Rue principal à 
traditions. La population de. St-Boniface une causerie don- Notre-Dame de Lourdes: M. l'abbé U.-R. Forest. ue “Tlitiicheteeuns | Rare eenmen. ||| BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
France a souffert sous la botte, née #1 Clément — v 2 N.-D. de Lourdes--Jos. Desro- Mure Le LE À ; TEte NU) 04 — y mhns ne. |} 
: ns it r Cor rri- w , ancien eleve u 060— concours litté- 30— Vers le suteti. F te di 
rer eng 0 do pr “9 Collège de St-Boniface, habi- eg < "gs -Pouer , 4. lAbeRs, # raire. 1245—Le quart d'heure 0 Énamende fl PAIE, QI0s 0ù SI PANOETe 
ement e rétablissement est ge x " Jeanne d'Arc—Henri-B. Vui- phaël an js xp P A LUNDI 4 FEV. des virtuoses 100—Ceux qu'on aime ||}} 515 BUREAUX AU CANADA 
ent et pénible, et les gens ont, tant la France depuis onze ans, pjer Lemoine. 3:A. Labslle 135—Radiv-juurna! SR = 0 ro Jazz. 2-4 travers les âges | 
: j r ré : Ange + ’ 415—La Fiancée du 0— Radio-Carabins R L 
m et froid. Bien des enfant gr À 7 ne Cardinal—Aug.-J. Comte. Notre-Dame de Lourdes: PPT Ne le Cons 9 00— Radio-Jour nal |] Suceursale à St-Boniface 
iammale connu Ï noindre s. s EX + 
ont jama De RS où Deus à de Cou Montealm—Aibert Fouasse. Cardinal—Aug.-J. Comte. ps peche 1 %%| j45_Chansonnettes | 9 30—Cnets-d'oeuvre i J..H.-N. Léveillé, gérant 
mfort, si dinaire pou one : - * is Carnot—Pierre Dacquay. Jeanne d'Arc —— Henri-B. Vui- | 440-Nouveties | 200-—Le Music Hall 1600-Musique de jazz I 
Gas auc doute, la svmpa- de venir en aide aux PEN *  Otterburne: gnier MARDI 5 FEV NOE — Vle des Qua- EE eur ve de danse | ERP SPC GRR SRE SSSR LS 
,. P neror v L « e esp # re à 1e Nouvelles CR a MN ee De us our NOTE 
thie que nous témoignerons 94 ds gai pe a Arr. scol. St-Viateur-Est—Zé-, Montcalm—Albert Fouasse. EU NO 7 2 Vo 4.20 Radio-Collège | 10 30—Interméde 
ms en véteme tera aussi | denses ds là mussite 45 2. phyr Audet Village-—Jos. Desroches, Française 400—Radio-Collége re 5 . 
réconfort p l'âme du peu-| ve. Ag P Centre-Joseph Laroche Carnot—Pierre Dacquay. 445— Un ou re et s0n| 4306-12 cotes de la ie FEV. nie 25 . d êt . 
ais à rance ne, du 7 ; St. £ h Po p Lens \ —Jeunesse do 
ple de France, Donc, du 7 ay me Toët le rhonde ent invité. St-Pierre-Jolys: Village—Pierre Bosc. 640— Nouvelles LUE vurent | 1115—Quelles nouvelles? e anniversaire e pre rise 
février, vos colis seront reçus aux Sont Lt Li Sud-—Louis Joubert. Otterburne: MERCREDI 6 FEV. l'horaire | HA TS de . 
“tes de pompiers de St-Bonifa e sr : Carey—Joseph Desharnais. St-Viateur-Est — Zéphyr Au- 1.15—Radio-journal. 500-Yvan l'intrépide. + 21 À. ar . 
t de Norwood. « . à Dour ans me TA où 415-La Fiancte du | 5.15—Radio-journal. £ U U 
ectde N , u ms pou: c de Ste-Geneviève—M. Audette det. Commando | 525-—Sport. LL0— Rue principale. ’ . LE 1] 
€ es: envoyer aux oles pa te ongrès es Centre—Ph. Laroche, Edmond c 445—Un Homme et son 530—Revue de 1215—Racio-journa 
, entre—A. Genest. ù 1225—Disques préférés, » ni st de > il 
étudiants Commissaires d'écoles de Préfontaine St-Pierre-Jolys: 6.40— Rouvelles. | jeune 1230 Vers le soleil. Le 23 janvier fut au Juniorat |élèves et de la vie qu'il sait y 
La percept du district nume- Mari lis: | , A " | 600—Un Homme et son |1248-Le quart d'heure | une heureuse fête, à laquelle vd Plusieurs communautés 
F \lanque fran aise ariapo M. l'abbé J.-A. Sabourin, JEUDI 7 FEY. des virtuoses , dt » 
10 et la partie de cartes qu! eut pre Por ee DAS Se Dry River—Alphonse Boulet. | Centre—Edmond Préfontaine PA 7 Ce ou FER. 00 100—Extraits d'opéèras gran ne eme panne 1x Dr er _ bénéficié de a 
eu le 23 janvier ont rapporté la is " » vremié | |Ste-Rose du Lac: | à ; 630—Soirce Canadienne | 1.15—Intermede e jubilaire, il ne m'en voudra prédications durant le temps des 
. P* Suite de la nière page , ar h. Laroche. Française : à . 30— Lettr ‘ana- } à Pipe ue an il * 
ie somme de $11434 pou no M. Edmond Prétontaine fit à- Ste-Rose du Lac—A. Pineau,  Ste-Geneviève—M. Audette 445—Un nomme et son "7 Dane du 1.30 pure à la Cana- | bas trop de le dire, par uné “nef vacances: Qu'elles veuillent se 
+ pa siales ei! " * ù à . à Ch à tic » ne dirai pas menteu- souvenir de ans leurs priè- 
db: €" r ae purs lors remarquer qu'il était peu E -L. Adam Sud—Louis Joubert. 5.40— Nouvelles ni “234 Northern ie-Monotal ares À pra de pie due vas : tn ns nr c sr P id 
e, Mme F. Borsete. 14 CEPET probable que les commissaires ! Thibaultville: Ste-Rose du Lac: VENDREDI 8 FEV. 130-Le choc des idées. | 230—Chefs-d'oeivre. ne M te gr ds da ESS LES hotes ets 
Mme P. Huot et leurs sides,; à, jangue anglaise consentent à! Barras—Arthur St-Mars s EL. A k 1.15—Radio-Journal. 8 00— Piano. 3.30—Radio-Collège loir faire croire qu'en juin avait 
x e à u : g glaise | - Ste-Rose—-E.-L. Adam, A. Pi 415—La Fiancée du , 4.00—Radio-Collège | la fête tée. Heureuse 
avt sancnet ra accepter cet amendement qui|Indian Spring: > Command + «+ Apart teh : ci ini prono terre) 
it O. Lecl et Mlle F 1 neau, -on: mando. 9.00—Radio-rournal 430—Les cotes de la ue dés doctimeénts étaht 
)rie Mme O. Leclerc, el MUC bjikerait Je gouvernement à| Indian Spring—John Fraser. | Somerset: 45--Un Homme el son! 915 Causerie. bourse bo Labor Po da pe 
A: )u ous offrent tou + e k À " s “ i péché. | è 445—En parcourant saie) sarfaitement que le Père 
1 è { lte-face. Après discussion 2, qe © 30— Orchestre salent parfaite 1 
Ü emerciements, ainsi pures pal enr mere Le 22 janvier Rhhard -—— Ales. LAON, || Pere 1900 MumQUe de jazz ane Vven lintre d Ovide Guy avait été fait prêtre 
néreux donateurs d pri ix don 2 His. On at nan a er ra gr eg CBFY, Verchères, P.Q 1028 Nouvelles TT. S18—Radio-journai. ; le 23 janvier 1921 
reux donaleurs GE NE | « ée, On entr era le texte L ë j ‘ r .Q. !1028— elles res LCRL Pr 1941. 
iivent: des Rév  -v cmone. On CN OUVETA € CX Cl Son Excellence Mgr G. Caba- |Thibaultville: où J 10.30— Orchestre 525— Sport Donc notre "NS cITINErS AE 
: dans l'article qui parait dans la : Li (Ondes courtes) À 550—Revue de onc ! 8 
se 070 à ot » Richer—Jean Larocque. MARDI 5 FEV. à pes à 6 30 ls 
| des SS.NN. de Jésus et. d na, archevêque coadjuteur., SAMEDI ? FEV l'actualiie lébra avec émotion à 6 h, 30 la 
à : h 1 +. paie éditoriale PR vhphp À Vassar: 2 FEV. 1109—Jeunesse dorée $45--Au coin du feu ; Ë 47 
(arie. .Huot Fré . Modern Dai bn ré ss Ste-Anne des Chênes: j 11,00—Récital de piano. r . messe des élèves et présida dans 
p » * * LE 23 JANVIER M” seul, Taïho M Hubé Vassar— Henri Loiselle. 1115—Piano, 11.15=Quelles nouvelles} 600—Un Homme et son ess } 
Kiewel Brewery, M F Bois- déshe à jié ls # rr. soi. Talbot—M. Hupe. &te-Olaivè: 1130— Nouvelles ï 20 Mag cr RE Eee l'après-midi la bénédiction solen- 
elle, Mme P, Huot. Mme C. Blan:| Après avoir étudié la situation! Arr, scol. Ste-Anne de l'Eglise Walk ; de doi: 1135—Le Reveil rural. ln. 29 Mienahhoraire SAIS DS 4 nelle, assisté du R. P. Supérieur 
chettef Mme F. Lépine, Mme A. /créée à la réunion des commis-!:_O, Tétreauit, W.-J. Lavack. alker—Axtnur Bouvier. Sum 7 "yeah 2.00—Rue pr'ncpale. | chez-nous et du R. P. A. Lemoine, Au ban- 
Dubé, Mme H. Orier M; Res. saires par la présentation de l'a-| st. Adolphe: Association d'Education: me cn a | ÿ— Radio journal 100—Les Talents de quet du midi, S. Exec. Mgr G 
tiate. Mine TL. Mari Mile A. mendement Préfontaine-Reimer,|  Dubuc-—Joseph Legs, Philip-| JA. Marion, R. P. L. Lafre- | 1225—Intermède. 1H VON let RE ee age Cébuns archevêque coadjuteur | 
Lafrance il fut décidé de s'en remettre au |pe Aubin. nière, O.M.., R. P. L. Mailhot, TR 12.45—Quart d'heure des! 8.00—Radio-Théâtre. de ät-Bonitabe Mgr W.-L. Ju- 
ns ° : + ” A 00 | rirtuoses. io- l , À d 
Les gagnants à chique 5 main: sujet de l'attitude à prendre, au!  Laramée-— Gabriel Leclaire. S.J., R P. F. Faure, SJ. R. P. 400—Orchestre 1.00—Dans un tour de S1B- Lente des Pa- binville, V.G., M. l'abbé A, Sa- 
ent: Mme R. Lapiume (43 Comité qui avait été constitué la | Aubigny: A. Lemoine, O.M.I., M. l'abbé L. || 4#-ére ti He SL 'URS bourin, le R. P. L. Mailhot, SJ. 
points), M. J. Pion (41 points), veille ; . | Provencher—Ed. Saurette. Blais, R. F. Moran, S.M., Raÿ-| 500-La Survivance 1.30—Radio-Parents 1000 Musique de iazz | recteur du Collège, le R. P. F. 
M. J. LaFrance (44 points), M. Les élections donnérent les pr |Ste-Agathe: mond Bernier, William Ray- A 7 0 0 | 2-0 Les amis de l'art. 10.10—Airs d'opéretes, Faure SJ. M. l'abbé Iébert, | 
À. Bouvier ((44 points;. sultats suivants: Président de!  Ste-Agathe—Isidore Lemoine, mond, Camille Fournier, Pierre || 5.25—Causerie 3:30— Radio-College. 10 30 L'Histoire de la et les Pères de nos Maisons Obla- | 
ler prix pour dames: Mme A | Association des Commissaires | Louis -D. Nolette, Théophile Joy- Raimbault, Miles Antoinette Ba- 7 pre ‘grid 345—Radio- -Collège, : musique as de He ville Haute fient léail 
Gay (154 points), 2ème. prix. [d'écoles de langue française, M.},] ril, Léonie Guyot et Y. Gendron. | Sn_ouestionnaire 19-Radio-Coliège. VENDREDI 8 FEV. er pra me 
} P ;. A 4.30—Cotes de la bourse ris pt ] laisir de leur pré- 
a11 Merive (148 ts), | Pierre Raimbault: ler Vice-prési- [ni vs ] 6.30—Sports Extra 4145- En t ‘11 UU—Jeunesse durée prise el le plais pre 
SL UE 1 A, M Omer PR D Vel 200 rt PouRe, Le 23 janvier 645—LMeure Domuni. | VE Phare en [1118 Quelles nouvelles? | sence. Et le soir, d'autres invités| 
éme prix, Mme A. Guertin Ps ta orin cale s.00-—% tr 11.30— Nouvelles. ; ae frs ; 
points), 4ème prix, Mme J.-L. président, M A. Pineau; conseil- |St-Bonitace: Ste-Agathe: 1.00—Célente Se: Vélenc re MU qu 1L3S—Le réveil rural pe ot rer hr à 
Gauthier et Mme S. Rocan (cha- lers, MM. E. Adam, A. Gallant, | | St-Boniface—O. Pelletier, G.!._ Arr: scol. Union Point—Albert | he he 2h parnieue pport. | TRS, Prince. ps rar eu d HU Din M. Edmond Préfontaine, dé- 
‘e 143 points) C. Champagne, M. Cormier, A. ln buret, R. P. Veill O.M.I. |Nolette, J. Sorin. 8.00—Rz2dio-journal. 545— Au coin du feu. |1225—Disques préférés. [qui ne fait pas grand DrUIL MAIS | 46 de Carillon à la Législature 
£ Rosset {Taburet, R. P. Veilleux, O.M.I. à 8.05—Hocke* 600—Un Homme et son | 12-30— Vers le soleil. dont la bonne humeur sait met dnitobal ge D 
ler prix pour hommes: M. A : ; M. l'abbé Gauvin Ste-Agathe—Théophile Joyal, 9 30 Orchestre 3 meetson | 1248 Le quart d'heure pee manitobaine, a prissune part ac- 
Bouvier (153 points), 2ème prix Un programme récréatif fut Er ru ; Louis-D. Nolette, I. Lemoine. 1] 1000- Musique de dan- 419--Mébodnie des virtuoses tre tous et chacun à l'aise. Les {ie dans le débat qui a eu lieu 
M. H. Orieux (152 points), 3ème ensuite offert aux congressistes app PATES Ste-Anne des Chênes: Et 6.30—A ceux qui pee M) à di ide Junioristes présentèrent un bou au congrès de la ‘Manitoba 
L, Re 1 B St-Urbain—Ed. Devos. 10.28—Nouvelles reviennent na quet spirituel et le Père Guy,ls TT ' D 
rix, Mme R. Laplume (149/par MM. E. Ragot, de St-Boni-| PC A etat _: Ste-Anne—W.-J, Lavack. 10.30—Orcheatre 1ÜbuEde deris à 115—Intermede, 1 spir Y: |Schoo!l Trustees' Association" au 
points), 4ème prix, M. A. Gay face, et O. Bissonnette, de st-|, D Camille Bour St-Adolphe: DIMANCHE 3 FEV Dr MoPhEn ds 1.30—Lettre à la Cana- ||assez brièvement, raconta, après |sujet des Grandes Unités d'Ad- 
) + 1 FANS , L eaud'hui. + k M : dr. à | 730—La Mine d'Or. jenne. [une histoire de collège, comment ; 
(147 points) Joseph. St-G ; + s |  Laramée-— Gabriel Leclaire. 11.00—Airs d'opéra | ; . 1.45—Chansonnettes, x ns , L ministration scolaire, 
i ‘ ; Ù -Gustave—Geo. Buydens, 11.30—Récital de violon | -00—Symphonie, * lil s' i 
Prix. de consolation: Mme R |. Voici maintenant la liste des! Giauges | Dubue —— Phiiippe Aubin, Jo. || AM voue | SAR | SO mue | s'était alt prendre dans a Gé | ——_—_—— 
Dornez (115 points) et M. L. Lé-| NT Û Eu à seph-W. Legal. .59—Signal-horaire 9 30— : < k 3.00-— Quart d'heure des || pate 
ne (108 ofnts) Prix de pool: | Congrès à St-Boniface: Louvain— Albert Perroud, l'a a 12.00—Notre français sur | 1690 Ars, 0Pulaires maiséee. et chacun, spécialement les Ju- Cartes Motssstintitée 
p: pr me rt etes na Village—M. l'abbé David Roy. AuDIgny: le vif. 1010—Musiaue tend | 3.19-—La: Vie des qua. llhioristes dé leurs prières 
Mme P. Huot et Mlle A. Lussier 7 Provencher—Ed. Saurette 12,15—Radio-journal. Iusique légère. tre |nioristes de leurs prieres. ARRET Rides ndeash 
: | Le 21 i : Barron—Auguste Rosset. s ; 1225—Intermede. 10.28—Nouvelles. 3 30—Radio-Collé Le lendemain matin, le Père 
Rafle: Mme J.-A. Poirier. Prix} e Janvier |Ste-Elisabeth: St-Boniface: 1220 Théâtre, 10.30—Orchestre. A Sn de PA 1 ER tu pee | AVOCATS et NOTAIRES 
d'entrée: Mme H. Orieux, Mmc Association d'Education: J.-A.| ro rer Lunétés St-Boniface — Omer Pelletier. CYR dd rer l'avenir | MERCREDI 6 FEV. | 445—En parcourant (vs a me ani Le sv a <—————— 
J.-L. Gauthier ct M. R, Dornez. F à : ss «USSIET, À -00— Musique. 11.00—Jeunesse dorée, l'horaire. {pelle des Petites 5ocurs de la 5te- 
x a di pr in le 6 février Marion, Raymond Bernier, R. P.!  S{-Martin—Rosario Bérard. |E. Lambert, P. Raimbault, J.-A. 2.30—Chansonnettes.  |1115—Quelles nouvelles?) 500—Yvan l'nfrépide. || Famille dont il est le chapelain. | BERNIER et BERNIER 
Mercredi prochain le 6 février, |160 Lafrenière, O.M.L, R. P. A. Elie: Marion. 3.00—Musique de jazz. | 1130— Nouvelles, 5.15—Radio-journal. | à » | AVOCATS - NOTAIRES 
Lemoine, O.M1, M. l'abbé L. ‘%. ._ |Bruxelles: #90 Hadio-Collège.  |1135—Le Réveil Rural. | 5.25—Sport. Biographie 
noine, .VL.4,, + L Elie — Lionel Désilets, Aimé ; 4.00—Causerie. 11.59—Signal-horaire., 5.30—Revue de Né À Montréal le 16 tobr Droit civil, droit criminel 
Blais, R. F, Moran, S.M,, Wil- foushara St-Urbain—Ed, Devos. 415— Adagio. ; 12.00—Rue principale. l'actualité. e ontréal le oc al TE} Municipalités, prêts, testaments et 
liam Raymond, Camille Four. | S£ Eustache: Ste - Marie — Camille Bour-|| #-iere Domnt- | Radioourng, | s4-Gawere à: ||1801, il fait ses études primaires]  réslements de successions 
nier, Miles Léonie Guyot et Y. St-E dibhe A: Hamelin deaud'hui. 5.00—Programme musi- | 1230— Vers le soleil. 7 son Péché, à l'école des Frères de sa parois-| pig n à rie DTA GENE 
 |Gendron. | a6 “a | me does , |St-Claude: : at Rue 1245—Le quart d'heure 915—Métropole. lse et ses études secondaires à | T°! . d per 
1h À Dt- H | 9,22 | . es virtuoses, «0—Soiree canadienne | 4 + | RRGES A6 0) 
ISte-Anne des Chênes: M Tobbé nhiandés Barron—Auguste Rosset. 3.30—Causerie. 1.00—Le Moulin de la | 645—La Fiancée du Oftawe. fon çours d'études ter- J T. BEAUBIEN, C.R 
Arr. scol. Ste-Anne de l'Eglise F nystelle: Louvain——Albert Perroud. té Cole ho dé chanson. qi. Commando. miné, on le voit travailler au! 0. ’ Une 
—Walter Lavack, O. Tétreault. br dress DPSPTE ard Piché. |. Village—M. l'abbé David Roy. A | ('RNPPINNRES il 8.00 Studio Ge | C.PR,. comptable, finalement on | AVOCAT ET NOTAIRE 
St-Adolphe: dt.Frañcols A pt ‘  Ste-Elisabeth: #4 rire U cure. 3.20—L'Heure de la le trouve au journal La Justice! No, Der Pas Canadienne 
: - - H x : 00€L ncours 5—Cha als Nationale 
Arr, scol, Laramée-—G. Leclai- Pecteo Rose-Anna Per- . St-Martin—S. Bérard. | littéraire. SU Le 9.00—-Radio-journal. d'Ottawa. La maladie le frappe | OLIS 
re, M. l'abbé Hébert. ES ” ; St-Eustache: | Hé ant AO. CHAGIe Jo Ztlades. 9.15—Chronique let après quelques mois de repos, |rfious GÉNERALE DU DROIT 
s. : é -00— s s .30—C -d' J ait 
Dubuc—Joseph-M. Legal. | Centre--J Régnier |  Village—A, Hamelin. | CHAR DE Lise. 15 COVARS fes Qui. PR +7 gi orgue. il enseigne au Collège St- -Henri | Avucat de la Panque Canadienne 
Bte-Agathe: M M Ré ; ier | Baie St-Paul—A.-F. Fleury. | du Pari HS ve | re d |10.00—Musique de l'A- |!de Montréal, Un soir, comme il} Nationale et de plusieurs Municipalités 
Union Point-—J. Sorin, Albert organ—-Marc gnier. | Barres AB St Mare 00—Radio-lourna À 3-30—Radio-Collège. mé rique du Sud. le dit, une pensée rapide lui!” Es PARA SE EURE 
j St-Georges: 8.15— Actualites uni 3.45—Radio-Collège. 10.15—Musique de jazz 
Nolette. M. l'abbé McDougall Ste-Geneviève: p 0 _ersitaires 1:00 Radio-Collège. 10.28— Nouvelles vient de continuer ses études; à | 1, -À. REGNIER, LL. B, 
Ste-Agathe F Signard Beau- ata-cédeviève: |  Dugas—Y.-O. Pelletier. 10.00— Ars d operas, M RE T7 | D'RCONEES 4 heures il est chez les Pères de | Avocat, notaire 
doin, sec., Louis Nolette, Isidore * ” Berriap ane St-Mars Fannystelle: |Ste- Croix, fait ses arrangements. | bratlatie: sénévals du droit 
og a+ Théophile Joyal e + ST Fannystelle—Gaspard Piché. | — é RSR Mgr Ovide Charlebois l'asuepte Ajustement de dettes et placement 
st-Claude: . & : comme sujet séculier, l'envoie d'argent sur fertries 
St-Claude — M. l'abbé David Haywood: S . ON REA Perras létudier d'acues en Saskatche- | 24 RONICR. MeINTYRE 
DDRM "4, 4 W Robidoux, NM Hay wood: ep ue] euvre dé: secours 4 la France wan, trois ans durant, lui one |. à ER sutntssitstalhees 
Fe ap Auguste Rosset ne FE 7 € tas sil Haywood—W. Robidoux. fère tous les ordres excepté la! 
lie: uv vd, é : étrise / À É 
SANS Coquert-—Pierre Leclaire. Ile-de-Chênes: (France Combattante — Oeuvre de Secours prêtrise. Revenu à Montréal, il} À.-J.-H. DUBUC 
est ordonné Mgr G. Gau-| 


Glengarry—A. Legault | Ile-de-Chênes—Paul Trudeau. à le France) par AVOCAT et NOTAIRE 


. $ -de-C —Thé re Tru- i ê 
/ qe ei OT AU LT NE TEMERe |  Coquart—Pierre Leclaire. | { thier, archevêque de Montréal, à 145, ave Provencher St-Boniface 
£ Fer mt ï . pe à St-Jean-Baptiste: Le Comité Central des Dames | boite et le nom du comité dona- la basilique, le 23 janvier 1921.| Prés de ls Banque Canadienne 
: … : L d F, St-Joseph: Ab PRE Centre—L.-E. Desautels. de la paroisse de St-Bonifacc |teur. Six copies de cette liste 11 Va faire du ministère dans le! er 
Martin—Rosario Bérar St-Joseph—Théo. Tremblay. Ouest—J.-B. Sabourin. s'occupe activement de la collec- sont rédigées pour chaque caisse. diocèse de Sherbrooke, vicaire à! nu 297 #97 PPOREE 205 630 


Prenez /a 


UCKLEY"' 


B MIXTURE 


Le Remède pour la Teux et le Rhume | 
se vendant le plus as Carode. | 


Taché—Ovila Bissonnette. 

St-Jean-Baptiste: 
Centre—L.-E. Desautels. 
Est-—_M. Touchette. 
Youville—E. Touzin. 
Ouest—J.-B. Sabourin. 
Timlick—Hermas Grégoire. 
Centre—O. Sabourin. 

La Broquerie: 


Ste-Geneviève: 

Dugas--T.-A. Pelletier. 
Hay wood: 

Hay wood M. l'abbé 
Gagné, W. Robidoux. 
Ile-ée-Chênes: 

Ile-de-Chênes—-Paul Trudeau, 

Coquart-—P. Leclaire. | 


St-Jean-Baptiste de Windsor! Prêts AAC et à 0R - Assufanoë leu 


te de vêtements qui se fera du 7! "rois volumin i 
eux colis de vé- 
{Mills, et devient curé à Ste-Mar- vie_-  Testaments et successions. 


au 14 février. tements et couvertures viennent | 

Trois mille bulletins bilingues de nous parvenir de St-Brieux, &uerite de Lingwick, cure qu'il 
qui donneront plus de détails Nous remercions les dames de ce #Pandonne en 1927 pour venir 
|sur le genre de vêtements accep- |comité pour leur envoi ainsi que 2u Collège de Gravelbourg dont 
tables et autres renseignements les religieuses de St- Adolphe 507 frère, aujourd'hui Mgr Jo- 
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Réflexions sur le Congrès 
des Commissaires d’'Ecoles 


La ‘Manitoba School Trustees' Association” a tenu la 
semaine derniere son congrès annuel. Prés de huit cents dé- 
légués représentant quelque deux mille quatre cents com- 
missions scolaires y assistaient. 

Les commissaires de langue française en plus d'appar- 


tenir à l'organisme officiel de leur province sont groupés, | 


comme on le sait, en une autre association dite ‘’L'Associa- 
tion des commissaires d'écoles de langue française du Mani- 
Chaque annés, lors de leur Congres, ils assistent, du- 
jour, aux séances de la ‘Manitoba School Trustees’ 
Association” à Winnipeg, et le soir ils se rassemblent à l'éco- 
le Provencher de St-Boniface pour y discuter des questions 
scolaires en tant qu'elles touchent à la religion et à la lan- 


gue 


toba 


rant le 


A notre avis, les séances de l'Association des commissai- 
res d'écoles de langue française offrirent cette année un in- 
terêt inaccoutumé, surtout en raison du grave problème 
des Grandes Unités d'Administration Scolaire qui y fut étu- 
dié et discuté longuement, Mais il y a plus. Il régna au cours 
des discussions qui marquèrent les réunions de ces trois 
jours une entente—voire même une cordialité plus qu'ordi- 
naires, En effet, le but des délégués n'était pas de faire 
triompher tel ou tel point de vue, mais plutôt de découvrir 
quelle attitude il convenait mizux de prendre pour sauve- 
garder les droits des parents en matière d'éducation. Il était 
consolant de voir se rallier, parfois après une vive discus- 
sion, autour d'une même formule ceux qui avaient, pour des 
motifs louables, différé jusque-là d'opinion. Il faut sans dou- 


te attribuer ce succès à l'absence de tout parti pris et d'es- 


prit de clan. De cela il y a lieu de se réjouir. 

La question qui défraye aujourd'hui la chronique sco- 
laire est celle de la centralisation des écoles, que l’on a coif- 
fée du titre assez trompeur de ‘‘Grandes Unités d'Adminis- 
tration Scolaire”. Nos lecteurs savent que la Législature ma- 
nitobaine a décidé à la dernière session de tenter d'établir, 
à titre d'essai, deux Grandes Unités d'Administration Sco- 
laire, Un bill qui détermine les pouvoirs du lieutenant-gou- 
verneur en conseil a été voté à cet effet. Cette mesure gou- 
vernementale a suscité de vives inquiétudes chez les com- 
missaires d'écoles et chez tous ceux qui croient que ‘la fa- 
mille a reçu immédiätement du Créateur la mission et con- 
séquemment le droit de donner l'éducation à l'enfant”. Car, 
en somme, nous savons fort bien que plusieurs partisans des 


partisans des Grandes Unités 
Scolaires n'hésitérent pas à faire 
| appel à la question de race pour 
assurer la défaite de l'amende. 
ment Préfontaine-Reimer. 


Devant l'opposition qui s'orga-| 


| nisait et qui menaçait de dégéné- 
rer en fanatisme, M. Préfontaine 
retira son amendement et 
sous-amendement fut présenté 
par MM. Wiebe et Cuddy qui 
| l'emporta par une forte majorité. 
Il se lisait comme suit 
“Therefore be it resolved that 
| this meeting go on record as 
strongly urging the Minister of 
| Education to drop his present 
| larger unit plan and adopt the 
| plan suggested last year by the 
Manitoba School Trustees As- 
| sociation with particular em- 
| phasis being placed on the fi- 
| nancial recommendation of that 
plan as this Association belie- 
ves that the trouble with tour 
schools is one of finance rather 
than one of administration”. 
Pour nous, Caradiens français, 
ce sous-amendement constituait 
un compromis rempli de dangers, 
mais un compromis qu'il était im- 
| possible de ne pas accepter, et 


| 
1! 
| 
| 
| 


| qui était néanmoins un rejet élo-| 


| quent du plan des Grandes Uni- 
tés Scolaires. Une très forte ma- 
| jorité de 
| maient que le gouvernement met- 
te de côté son projet actuel pour 
| l'amélioration du système scolai- 
| re et s'en tienne aux recomman- 
| dations faites par la “Manitoba 
| School Trustees’ Association” tel- 
les qu'énoncées plus haut 
| Le gouvernement-—ou pour être 
| plus exact le ministère de l'Edu- 
| cation — respectera-t-il les voeux 
| des commissaires d'écoles ou con- 
| tinuera-t-il sa politique à tendan- 
ce centralisatrice? S'il allait per- 
sister dans la voie dans laquelle 
il s'est engagé, il ignorerait les dé- 
sirs des électeurs et ne remplirait 
plus réellement la mission qui lui 
a été confiée. 


commissaires 


La journée 
de l'Association 


La perception en faveur de 
l'Association d'Education des Ca- 
nädiens français du Manitoba est 
pratiquement terminée, Dans l'en- 
semble elle a été excellente. 
N'eussent été les résultats de la 
collecte dans la ville de St-Boni- 
face, le montant souscrit serait 
| plus élevé cette année qu'il ne l'a 
jamais été dans le passé, M. le 
| Curé de la cathédrale nous dit 
que n'ayant pas eu le temps de 


Grandes Unités Scolaires favorisent cette nouvelle mesure! ,ettre à jour la liste des parois- 


parce qu'ils y voient un moyen àe soustraire aux parents 
l'éducation de leurs enfants. Pour une fois il serait dans l'or- 
dre de crier au fascisme, car les Grandes Unités Scolaires 
s'inspirent de la philosophie fasciste du gouvernement. 

On se souvient que l’année dernière la “Manitoba 
School Trustees’ Association” dans un mémoire qu'elle a 
présenté au comité formé par la Législature pour enquêter 
sur l'éducation au Manitoba, avait recommandé au gouver- 
nement d'instituer, à titre d'essai, deux Grandes Unités 
d'Administration Scolaire pour les écoles secondaires seule- 
ment. “We suggest that the Department of Education form 
two Secondary School Districts in the province AS AN EX- 
PERIMENT, the Plan to work as follows: The present one- 
room school should remain as it is and teach all subjects up 


siens de la cathédrale, près de] 


600 personnes n'ont pas reçu la 
visite des percepteurs. La collec- 
te eut donc été supérieure à celle 
des années passées si tous les pa- 
roissiens avaient été entrevus. On 
s'imagine facilement la somme é- 


norme de travail que doit requé- | 


rir la préparation des listes de 
la paroisse de la cathédrale. L'As- 
sociation d'Eduçation pourrait 
peut-être aider à dresser la no- 
menclature des paroissiens. 

Le point important que nous 
voulons souligner aujourd'hui 


| 
| reusement la séance fut ajourfée! 
| au lendemain et le soir quelques ! 


un 


récla- | 


CA LCIBERTE ÆET LE PATR 


Décoration à un chepélein militéire 


nl 


| 


Au cours de cérémonies qui se sont déroulées à la Maison 
Blanche, le président Harry S. Truman a décerné la décoration 
américaine la plus élevée, la “Congressionnal Medal of Honor’’, 
au commandant Joseph Timothy O'‘Callahan, S.J., chapelain ca- 
tholique américain de la marine des Etats-Unis, pour l’héroisme 
u'il a montré à bord du ‘Franklin’ alors que celui-ci était atta- 
qué par les Japonais le 19 mars 1945. Le Père O'Callahan est na- 


tif de Cambridge, Mass. 


| 


Billet du vendredi 


Duhamel, une fois de plus 


Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


| Au cours de son dernier voyage | femmes qu'il connut, qu'il aima. 
en Amérique, — Canada et Etats- | qui moururent autour de lui, et 
Unis, Georges Duhamel ne}dont le souvenir le poursuit. Du- 
manque point de publicité. Des | hamel, nous l'avons noté déja, a 


OTE 


| 


| 


| 
| 


Chronique internationale 


| 
| 
: 
| 


OTTAWA —- En face des évé- 
nements survenus la semaine 
dernière à l'O.N.U. au sujet de 
l'Iran et de la Grèce, une conclu- 
sion s'impose. De toute évidence 
il est temps que les grandes puis- 
sances quittent les pays qu'elles 
occupent depuis plusieurs mois 
et qu'elles donnent à chaque 
gouvernement le droit de légifé- 
rer en toute liberté leurs affaires 
internes. 


Il y a naturellement une dif. 
férence notable entre l'attaque 
portée contre la Russie 
l'Iran et celle que la Russie, en 
riposte, a cru devoir lancer con- 
tre l'Angleterre au sujet de la 
Grèce. Ce dernier pays d'ailleurs 
a, immédiatement pris position 
en déclarant que les forces mili- 
taires britanniques étaient en 
|Grèce avec le plein consente- 
ment du gouvernement grec et 
|en collaboration étroite avec lui 
pour maintenir l'ordre, 

Les Anglais ne sont certes pas 
ten Grèce par désintéressement. 
[Les intérêts impériaux exigent 


gardée et c'est là la raison pre- 
mière de l'occupation anglaise 
en Grèce et en Italio. Mais en ce 
mément les troupes britanniques 
d'occupation en Grèce aident au 
gouvernement Sophoulis à tem- 
poriser entre les éléments d'ex- 
trême-droite et ceux, encore plus 
actifs, des communistes. 

En Iran c'est le gouvernement 
qui accuse la Russie et veut le re- 
itrait des troupes d'occupation. 
| Le délégué soviétique au Conseil 
|de Sécurité, M. Vichinsky, a dé- 
Iclaré quelques jours après la 
| plainte officielle de l'Iran que la 


| 


par | 


1 
1 
| 


por André LAFLECHE 


PAGE TROFS 


Le Conseil de Sécurité est-il 
voué à un échec certain? 


La Russie entend régler elle-même sans l'intervention du Conseil de Sécurité 
ses différends avec les pays qu'elle tient sous sa domination. 


[Correspondant spécial dr ‘Le Liberté et le Patriote" | 


réunie récemment à Chicago et 


elle a refusé nettement d'adhérer 
à la demande du patriarche 
Alexis de se soumettre aux pou- 
voirs temporels de Moscou 

Dans le Moyen-Orient, les 
pressions politiques se font in- 
tenses afin d'influencer dans le 
sens du communisme l'Eglise 
orthodoxe du Levant 

Ces cas flagrants d'ingérence 
politique subversive de la part 
des dirigeaifts russes dans leur 
pays et au travers l'Europe, dé- 
montrent bien l'opiniâtreté de la 
doctrine d'athéisme que pré- 
chent les Soviets et qu'ils veu- 
lent à tout prix répandre dans 
l'univers 

Il est inadmissible que des a- 
gissements aussi contraires aux 
principes fondamentaux de la 
Charte des Nations Unies se con- 
tinuent, alors qu'à Londres les 
nations réunies prétendent vou- 
| loir fonder un organisme de jus- 
tice et de charité international 


Le choix de jl'instituteur ou de 
| l'institutrice, dans le domaine de 
| l'éducation, est d'une importance 
| primerdiale, car “les qualités d'un 
| peuple, ses vices ou ses vertus, 
dit Leibnitz, dépendent absolu 


| ment des maîtres chargés d'élever | 


la jeunesse’. La faculté de dési- 
| gner le maître d'école n'a pas été 
| 
trict, c'est l’une des rares préro- 
gatives qu'ils peuvent 
| sous le règne des grandes unités 
| scolaires, C'est dire que la somme 
| de leurs droits est réduite à la 


enlevée aux commissaires de dis- | 
| plus compétents pour la forma- 
exercer | 
| notre 


son arrivée à l'aéroport de Dor- 
val, dans un avion super-moderne 
et ultra-rapide, cette publicité 
s'empara de sa personne et de son 
oeuvre, de sa femme, de ses en- 
fants, de ses petits-enfants, de sa 
triple existence de médecin, d'é- 
crivain et d'ambassadeur de la 
pensée française, La moindre de 
ses allées et venues était d'avan- 
ce annoncée et commentée, le 
dernier de ses propos, soigneuse- 
ment noté. Un journal franco- 
améritain lui consacra en entier 
l'une de ses éditions, à propos 
d'une conférence qu'il devait pro- 
| noncer à Boston. Ce tapage, on 
l'admettra, ne nuira Aucunement 
à la vente de ses livres. Et ils sont 
| nombreux. Les éditeurs canadiens 
| se montrèrent avisés, profitant du 
passage de l'écrivain-académicien 
pour lancer en même temps qua- 
|tre de ses ouvrages, sinon plus. 
{Tout va donc pour le mieux. Dans 


to and including Grade VUI: the Secondary District with|c'est que les Canadiens français | Scenes de la Vie future, qui da- 
the financial Aid of the Department of Education, should | comprennent le rôle essentiel de tent déjà de 1931, Duhamel écrit 


build a school centraily located (if one does not exist in the 
district) * (Mémoire de la ‘“M.S.T.A.") 

Or la Législaturé n'a pas nues 
compte de ces suggestions, Le mi- l'était assez complexe. D'une part, 
nistére de l'Education, en vertu !;il y avait danger de s’aliéner une 
du bill 97 voté à la dernière Ses-| partie de la députation anglaise 


sion, tente actuellement, au moy-|qui nous était sympathique, et 
en de propagande à haute pres-} par aigeurs, il nous semblait très 
sion, d'organiser deux Grandes | dangereux de reconnaître le prin- 


Unités Scolaires qui compren-!cipe des Grandes Unités Scoiaires, 
draient trois ou quatre municipa- | même pour les écoles secondaires. 
lités et qui régimenteraient l'éco- | 
| nement doit limiter son expérien- 
ce au domaine secondaire, il ten- 
tera d'en faire un succès. S'il al- 
lait réussir — ce qui est fort pro- 
| bable, à cause du ressort finan- 
|cier dont il se servira — il invo- 
quera l'argument ‘“succès” 
englober dans les Grandes Unités 


le primaire et secondaire. 

La “Manitoba School! Trustees 
Association”, mécontente de l'at- 
titude prise par le gouvernement, 
avait programme, 


cette 


nscrit & son 
année, la résolution suivan- 


Le 


“Whereas the present legis- 
lation regarding areas of admi- ! les écoles primaires. 
nistration is not in agreement La discussion, aux séances des | 
with the recommendation Of | commissaires de langue française, 
the 4 ito choco! Trustees A 2 pi 

e Manitoba School Trustee quoique assez animée fut toujours 
S atior 1 men " , 
Assocla , agreement | digne. On convint qu'il fallait 
wvitn pubDiiC Opinlor lnereiore À 
\ + resolved that ti she présenter un amendement à la 
e 11 resoive nat ENIS 7 ung ‘a 
go on record as strongly urging résolution principale. M. Préfon- 
the Minister of Education to in- | taine le rédigea. Il se lisait com- 
troduce legislation at the next me suit: 
session of the Legislature, ti ‘That the motion be amen- 
mplement the Trustees’ Ass ded by striking out all the 
ciation Special Committee's Re words after the word “to” in 
port re Administrat of the 7th line thereof by substi- 
Schools, which was passed at tuting therefore the following 
the 1945 Annual Conve nm words; forget his present plan 


»” larger areas in favor of the 
] presented by the Manito- 
a School Trustees’ Association 
re; the financing of schools”. 

Le lendemain, à la réunion gé- 


tenir aux recommandat 


par la “Manitoba Schoo 


a 


t ae limiter ie 


Associatior 1 °|nérale de tous les commissaires, 
Grandes Unités % laires a LE: 0° M Préfontaine prononça une 
coles secondaires. La majorité des| courte allocution pour expliquer 
commissaires de langue anglaise |le sens de son amendement. Le 


semblaient vouloir appuyer cette 
mesure 


president de l'Association des Ca- 
nadiens français du Manitoba, M. 


Il est évident que si le gouver- | 


pour | 


l'Association d'Education et qu'ils 
sont heureux de contribuer au 
maintien et à l'expansion de cet 
organisme essentiel. 


Même si l'Association ne cla-| 


me pas au grand jour ses victoi- 
| res, elle accomplit un travail né- 
cessaire. Ne confondant pas ‘agi- 
tation” avec “patriotisme” elle est 
demeurée fidèle à l'esprit que iui 
|ont donné les Anciens” 


| Absences 
| des commissaires 


Nous publions ailleurs dans le 
journal la liste des commissaires 
| d'écoles de langue française qui 
|ont assisté à l'une ou à l’autre 
des séances tenues spécialement 
| pour eux chaque soir à l’école 
Provencher. On remarquera que 
| plusieurs délégués n'ont pas rem- 
pli le mandat qui leur avait été 
| confié par les contribuables. Cer- 
j tains ne sont venus ni aux sean- 
ces du soir ni à celles du jour. 
| Leur absence a affaibli consi- 
dérablement la force de notre 


| groupe. Nous en avons un exem-| 


| ple typique dans le fait qu'aux é- 
| lections pour les postes de direc- 
teurs, M. E. Préfontaine, qui était 
| candidat, a été défait par quel- 
ques voix seulement. Si tous les 
| commissaires de langue française 
| avaient été présents à cette réu- 
nion importante, nous aurions 
deux directeurs au lieu d'un sur 
l'exécutif de la ‘Manitoba School 
| Trustees’ Association”, 

| Chaque année le même incident 
| produit. Pourquoi les contri- 
| buables qui, paient de leur ar- 
| gent les dépenses de voyages ce 
! leurs représentants ne prennent- 
| ils pas des mesures pour s’assu- 
| rer que les commissaires s’ac- 
quittent de leur mandat? — L. L 


| VASTES RAVAGES CHEZ 
| LES RUSSES 


LONDRES — Les ravages cau- 


Mais ici un problème se dre J.-A. Marion, appuya M. Préfon- 
sait pour nos commissaires de la taine et fit ressortir que le problè- 
gue française: allaient-ils se ral-! scolaire au Manitoba en était 

er à leurs confrères de langue | un surtout d'ordre financier. Les 

se et reconnaitre le princi- | applaudissements que ses remar- 
j les Gra: Scolaires | ques soulevèrent prouvent com- 
n les écol t u de- | bie e projet du gouvernement | 
vaient-ils faire bloc à part et s’op- | est loin de recevoir l'approbation | 


aux Grandes Unités Scolai 
tant pour les écoles secondai- 


res que primaires? 


générale du peuple. Si le vote eut 
pris immédiatement, il 
de croire que 


ete 
p 


res 


| sés par la guerre en Russie repré- 
sentent des dommages d'un total 


, eSt| de 679 millions de roubles, soit 
l'amende- | 


On conviendra que la question | ment l'eut emporte. Mais malheu- | lars au taux nominal du change, |(1) Editions Variétés, Montréal. 


135 milliards 800 millions de dol- 


que “la plus grande part de l& pu- 
blicité telle qu'elle se pratique au- 
| jourd'hui, c'est de l'énergie ga- 
|chée sans bénéfice pour le com- 
|mun des hommes”. Peut-être? 
| Nous n'entendons pas défendre 
| certaines formes de la publicité 
| américaine, ou plutôt nord-améri- 
|caine, Mais l'espèce de climat créé 
| par elle, tant au Canada françuis 
| qu'ailleurs en Amérique, aura ex- 
trêmement favorisé Duhamel et 
la diffusion de ses oeuvres, les 
| meilleures comme les moins 
| bonnes. C'est là un fait qui saute 
aux veux. Et tant mieux pour le 
père comblé de Salavin. 
* 


Parmi les 
|dien, signalons deux tomes de 
| souvenirs: Biographie de mes fan- 
|tômes et Inventaire de l'abime. 


(1) Ils ne sont pas quelconques. 
! 
sa jeunesse | 


L'auteur y raconte 
| parfois pénible, dans une famille 
| parisienne de la” modeste bour-| 
geoisie, à la tête de laquelle se 
trouvait un père besogneux et un 
peu fantasque, et qui garda dans| 
sa tête, jusque dans son âge mûr, 
malgré le souci des siens et les 
difficultés de la vie, ce désir et 
cette ambition: devenir médecin. | 
Le plus étrange, c'est qu'il y réus- 
sit. Il acheva ses études médicales | 
| en 1900, comme son fils Georges, 
| septième de huit enfants, com- 


! mençait les siennes. Dans ses 
deux ouvrages, l'auteur livre | 
beaucoup de lui-inème: ses in- 


quiétudes, ses expériences d'ado- 
| lescent et de jeune homme, sa 


pauvreté à certains moments, ses 


débuts de médecin et d'écrivain, | 


ses pensées intimes en face du 
spectacle de la vie, ses amis et ses 
professeurs, son amour de la mu- 
sique, ses réactions devant le ma- 


chinisme uni: 
parfois étranges de la vie moder- 
ne. 11 y fait encore, à larges traits. 
la genèse de ses principaux ro- 
mans, esquisse la biographie de 
leurs personnages, dont on recon- 


naît les modèles parmi hommes et | 


nouveaux livres de | 
| Duhamel, offerts au public cana- | 


| 


ersel et les formes ! 


le don de sympathie, Il le com- 
munique au lecteur. Cela perce 


dans ses ouvrages d'imagination | 


et se retrouve, à un degré plus 
|marqué encore, dans ses mémoi- 
res intimes. Il aime les hommes, 
le dit, leur voudrait du bien. Il é- 
crit: “Oui, j'ai voulu, de toute la 
force de mon esprit et de mon 
coeur, être un ami, aider à vivre, 
à souffrir et à guérir. Et la vie gé- 
néreuse n'a pas bafoué ma priè- 


” 


re 


* 


[Russie s'opposait catégorique- | plus simple expression. 
| t à ce que le Conseil étudiât | 


|men Le droit de désigner le maître 
| cette question. Il a émis l'opinion | devrait être l'objet d'une atten- 
que le différend soit réglé par| tion toute particulière de la part 
les de nos commissaires. Pour l'exer- 

| deux pays intéressés: l'Iran et la! cer efficacement, ces derniers 
| Russie. doivent se conformer à la teneur 
On se demande alors ce que de la section 43 de la loi des gran- 
veut dire le Conseil de Sécurité | des unités. Cette clause demande 
qui s'organise actuellement à | que les.commissaires de district 


Londres en vue de promouvoir | adoptent une résolution en con- 


\négociations directes entre 


tion entre tous les pays du mon-| de l'Acte scolaire et qu'ils trans- 
de. À quoi sert donc une organi-| mettent une copie de la résolution 


| un avenir de paix et de coopéra- | formité avec les articles 201 et 202 | 


sation semblable si, à chaque dif- 


au bureau central de la grande 


L'auteur révèle aussi d'autres |férend qui surgira dans les pays | unité. Alors le bureau central est 


| préoceupations. Par exemple, la 


| qu’elle tient sous sa dorhination, 


| tenu de nommer le maître dési- 


lt. NA £ ai ! ‘ A : A RAP : 
| langue française et son usage ie |]a Russie se réserve des nouvoirs | gné par la commission de district 


portent à des réflexions remplies 
de saveur et de sel, en marge des 
livres, les siens et ceux des au- 
tres, le dictionnaire, l'étymologie. 
I1 veut tout savoir des mots, de 
leur histoire, de leur signification. 
Cette curiosité et le goût qu'elie 
implique le conduisent parfois à 
de remarquables hardiesses. Ainsi 
écrit-il d'une maison voisine d’u- 
ne autre qu'elle jouxtait celle-là. 
Admettons que jouxter est de 
bonne filiation Jatine, mais quel 
verbe barbare! Pour nous, Cana- 
diens, Duhamel se permet avec la 
langue des libertés qui étonnent, 
11 emploie sans sourciller décade, 
dans le sens d'une période de dix 
ans, et ne craint pas d'amener 
un personnage à débarquer d'un 
tram ou d'une automobile. Ce 
sont là chez nous des fautes qu'on 
recommande aux écoliers de ne 
pas commettre, À noter que les 
mémoires contiennent encore, ça 
let là, certaines erreurs et des i- 
| dées qui demanderaient un cor- 
rectif. Ainsi ses théories en marge 
de l'indissolubilité du mariage, 
fondées sur une information inr- 
suffisante, ne tiennent pas à l’ex- 
amen. Duhamel est individualiste, 
un original dans le meilleur sens 
du terme, qui cherclhie à exprimer 


nelles. Cela comporte ses avanta- 
ges et ses risques, À rechercher 
le neuf, on peut tomber dans l’ex- 
agération, le plus ou moins faux 
Rien n'est vraiment nouveau sous 
le soleil, comme nous l'apprirent 
il y a déjà longtemps les Romains. 
Banalité, dira-t-on. Il est des ba- 
nalités immuables, qui appartien- 


nent au trésor de l'humanité, Il! 


reste que les gens sérieux, aver- 

tis, prendront aux souvenirs de 

Duhamel un plaisir extrême. 
L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Wavell fait une 
promesse aux Indiens 


NOUVELLE-DELHI--Le vice- 
roi, lord Wavell, a dit à l’assem- 
blée centrale indienne que le 
gouvernement britannique ‘est 
déterminé à établir un nouveau 
conseil exécutif formé de chefs 


me qui sera chargé d'élaborer 
une constitution aussitôt que 
possible”. 

‘Je ne puis entrer dans les dé- 
tails actuellement et je ne puis 
non plus, car je ne considère pas 
sage d'agir 2insi, donner de da- 


ites, a-t-il dit, 


sur toutes choses des vues person- | 


politiques et de créer un organis- | 


| discrétionnaires? 
Persécutions 


L'attitude soviétique dans les 
pays occupés, continue d'être, à 
|bien des points de vue, aussi ty- 
|rannique et aussi persécutrice 
|que l'attitude nazie d'avant la 
| victoire. 

En ce qui concerne les persé- 
|cutions religieuses en Allemagne, 
dans la zone occupée par les 
Russes, S. E. le cardinal-élu Kon- 
lrad von Preysing, archevêque de 
Berlin qui entrera au Sacré- 
Collège sous peu, affirme qu'elles 
dépassent en injustice tout ce que 
le régime nazi avait fait souffrir 
aux catholiques 
Avant l'avènement d'Hitler il y 
avait à Berlin 60 écoles catholi- 
ques paroissiales et 5 écoles ca- 
tholiques privées. Les nazis ont 
|supprimé ces écoles mais n'ont 
pas enlevé la religion du pro- 
gramme scolaire et ont maintenu 
|les salaires des professeurs char- 
|gés de l’enseignement religieux. 
Sous le nouveau régime soviéti- 
que, l'instruction religieuse ne 
|peut plus être donnée qu'en de- 


professeurs ne reçoivent aucun 
| salaire pour ces leçons. 

En Russie même, l'état actuel 
de l'Eglise Ruthène n'est päs sans 
inquiéter fortement le monde ca- 
|tholique. Le Pape, dans une ré- 
tcente encyclique, marquant le 
|350e anniversaire de la réunion 
|de l'Eglise Ruthène avec Rome, 
a officiellement protesté contre 
la politique anti-religieuse des 
|soviets. 

“Il y a même, dit le Souverain 
Pontife, des forces qui travail- 
lent de toute leur puissance pour 
que les catholiques ruthènes 
quittent le giron de l'Eglise- 
mère et se joignent à la dissi- 
| dence.”’ 
| 
ide Moscou, récemment élu par 
Îles évêques russes dissidents, a 
envoyé à l'Eglise ruthène, qui ne 
veut avoir rien à faire avec la 
dissidence, une lettre dans la- 
| quelle il prêche ouvertement la 
désertion de l'Eglise catholique. 


Cette ingérence de Staline 
dans le domaine religieux révèle 
| une fois de plus ses intentions de 
|poursuivrg son programme de 


|propagande communiste en se! 


servant de l'Eglise orthodoxe. 


Aux Etats-Unis et au Canada la! choisisse des commissaires bien | Montréal-1, 
lhiérarchie russe orthodoxe s'est) qualifiés et capables de réclamer | (franco: $0.13). 


d'Allemagne. | 


|hors des heures de classe et les]! 


| En effet, le patriarche Alexis | 


| Mais à une condition toutefois: il 
| faut que la commission de district 
| présente au bureau central le 
|nom ou les noms des maîtres 
| qu'elle désire durant le mois de 

mai et que le ou les maîtres dési- 
| gnés acceptent le poste. 


Donc nos commissaires doivent | 


adopter une résolution réclamant 


| l'enseignement du catéchisme et | 


du français à l'école et en trans- 


mettre une copie au bureau cen- | 
intelli- | 


tral; ils doivent choisir 
| gemment leurs maitres et s'en- 


quérir s'ils acceptent le poste, |! 


| puis présenter leurs noms au bu- 


|reau central durant le mois de| 


| mai, C’est clair et de rigueur, De 
| son côté, le bureau central est lié 
par la clause 43, Il doit nommer 
un ou plusieurs maîtres, selon les 
circonstances, mais non pas à sa 
guise; il doit nommer un ou plu- 
| sieurs des candidats présentés par 
| les commissaires de district. Dans 
| la pratique, certains membres du 
| bureau central, plus ou moins 
| bien disposés à l'égard du français 
ou de la religion catholique, pour- 
raient créer des difficultés, met- 
tre des bâtons dans les roues, 
user de ruse dans la nomination 
des maîtres. L'histoire de nos lut- 
tes scolaires depuis plus d’un 
quart de siècle, en Saskatchewan, 
au Manitoba et en Alberta, nous 


jugé peut parfois aveugler et à 
quels expédients plus ou moins 
malhonnêtes il peut pousser ses 
victimes. 

Nos commissaires doivent avoir 
les yeux ouverts et redoubler de 
vigilance et de fermeté. A ce pro- 
pos, nous rappelons le sage coa- 
seil, directive très au point, que 
S. Exc. Mgr KR. Duprat, O.P., don- 
nait aux catholiques du diocèse de 
Prince-Albert: “Si les grandes 
unités scolaires sont maintenant 
un fait dans notre province, gar- 
dons-nous bien de nous croiser les 
bras tranquillement en donnant 
carte blanche aux promoteurs de 
ce système injuste, Tous ceux qui 
se sentent lésés dans leurs droits, 
sans distinction de race et de 
croyance, doivent protester éner- 
giquement chaque fois que l'occa- 
sion leur en est offerte; mais ils 
doivent toujours le faire en ter- 
mes mesurés et aprés s'être par- 
faitement renseignés sur la nou- 
velle législation scolaire. 

“Que chaque district scolaire se 


révèle jusqu'à quel point le pré-| 


Vient de paraitre 


Alfred de Vigny 
par Bertrand de LA SALLE 


C'est un beau livre que vien- 
nent de publier Les Editions Va- 
riétés et un livre important 

L'histoire d'Alfred de Vigny” 
est peu répandue. La connais- 
sance de ses années de jeunesse, 
de la correspondance du poète 
avec sa mère, avec Madame An- 
celot, ses premières amours avec 
la belle Delphine Guuy, telles que 
racontées par l'auteur, permet- 
tent heureusement de reconsti- 
tuer cette partie de sa vie, même 
si les vicissitudes de sa liaison 
avec l'actrice Madame Derval 
restent encore partieliement obs- 
cures 

Un volume de 320 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix: 
$1.50, par la poste $1.60. En vente 
dans toutes les bonnes librairies 
et aux Editions Variétés, 1410, 
rue Stanley, Montréal, Canada. 


: Le choix des instituteurs 


| que la Méditerranée soit bien | 


et d'utiliser les quelques privilé- 
ges que la loi leur réserve. Ceri 
est de souveraine importance, 
d'autant plus que ce sont ces mê- 
mes hommes qui choisiront celui 
qui devra tous 
ainsi que les contribuables au bu- 
reau de la grande unité”, et qui 
désigneront, à la nomination du 


bureau central, maîtres les 


les r epresenter 


les 


religieuse et française de 


jeunesse 


tion 


V. 


J 
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"Les Mille et un Jeux’ 
par Adrien CHAREST, F.S.V 


Ce recueil offre une aide pré- 
cieuse aux instituteurs et institu- 
trices soucieux d'être de vrais 
éducateurs sachant allier le jeu 
et le travail; aux directeurs de 
| patronages pour occuper les lons 
gues heures de loisirs; aux pa+ 
rents qui organisent des réunions 
d'enfants lors d'une fête ou d'un 
anniversaire. 

D'une réelle valeur pédagogis 
que, ce livre est divisé en 4 par- 
ties suggestives: 

lère catégorie: Au dehors, au 
dedans (explication avec illus- 
tration d'une vingtaine de jeux 
pouvant se faire indifféremment 
dans une cour ou dans une salle). 

2ème catégorie: A ciel ouvert 
(jeux demandant un grand es- 
|pace, cour ou champ). 

3ème catégorie: Entre quatre 
murs (jeux pour les soirées d'hi- 
ver ou les jours de mauvais 
| temps), 

4ème catégorie: Tout nouveau, 
tout beau (organisations spécia- 
les, jeux d'adresse), 

Ce livre ne contient que des 
jeux intéressants, variés, instruc- 
|tifs et formateurs, Les uns’ s'a- 
daptent aux grands, les autres 
plairont aux petits, mais tous en- 
chanteront les enfants en leur 
| faisant passer de bonnes et saines 
récréations. 

Ainsi qu'il est dit dans la pré- 
face on peut affirmer comme l'é- 
crivait Monseigneur Dupanloup: 
“De tous les exercices imaginés 
|pour le perfectionnement de ja 
|race, le plus’ naturel, le plus 
simple, le plus ancien: c'est le 


| jeu.” 
Donc tous les instituteurs et 
institutrices, tous les directeurs 


de patronage, tous les parenis, 
len un mot tous les éducateurs 
|voudront se procurer ce recueil 
l'excellent à tous égards. 

“Les Mille et un Jeux’, par 
| Adrien Charest, F.S.V., illustré 
| par L. Faucher et édité par l'Ins- 
ititut des Frères de St-Vincent 
de Paul, 62, Côte d'Abraham, 
Québec. 

| M 
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PELERINAGE HAITIEN (1) 


Tous n'ont pas le bonheur de 
| faire un pèlerinage en Haïti, M. 
J.-B. Gingras fut un de'ces heu- 
| reux privilégiés et aujourd'hui il 
| nous invite à partager ses impres- 
|sions de voyage 
| Il nous fait grâce des réceptions 
officielles dont il fut l'objet, pour 
| attirer notre attention l'élite 
intellectuelle d'Haïti qui doit son 
| élévation au milieu français dans 
| lequel il s'est développé Puis il 
descend avec nous dans la masse 
du peuple, masse “pauvre” et 
“sous-éduquée”, Faut-il s'en sur- 
| prendre: le peuple haïtien “s'est 
| fait lui-même... s'est édifié à l'in- 
| su de l'univers et dans un climat 
| de malveillance”, 
} (1) Plaquette de 15 pages, en ven- 
te dans toutes les librairies et à 
| Fides, 2% est, rue St-Jacques, 
au prix de $0.19 
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LIBERTE 


LA EL OR PATRIOTE 


Radio 
St-Boniface 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


Elles sauvèrent 1,800 aviateurs 


Éndsons Da ue Companr 


2 { A 1 
À la cathédrale Appel aux âmes | | 
De passage à l'Archevéché, 5 charitables Arrivée de M. Leprohon 4 
Exec. Mer J. Lemieux, OP. évé 4 M Leprohôn, notre directeur- INCORPORATED 2'2MANY 1870 
que de Gravelbourg, en route! A envirog 109 milles à l'ouest gérant, est arrivé à S!-Boniface 
vour l'Est de St-Bonifsce, un curé demeur: M. Leprohon logera à l'hôtel 
ee ci dans ur pauvrement Royal Alexandra en attendant 


que les appartements qui lui sont 
destinés ainsi qu'à sa famille, 
soient prêts M. le docteur H 
Guyot était à l'aérodrome quand 


meublé « le passé 
A l Archevéché CES me ar D 
Cours de préparation au mariage , Nous revenons en 
les 


Costumes 


ne fois 


ander s'il vous serait 


On a commencé à donner 1 derr 1: 8 
cours de préparation au maria-| possible de disposer de quelques M. Leprohon est descendu de l'a- t Il r 
te lundi dernier, le 28 janvier.| pièces d'ameublement buffets vion. Le nouveau directeur- al eu 
Cette année, pour la première! (chambre), petites tables, quel gérant entre en fonctions le ler 
{ois, on donne ces cours pour lesiques chaises ordinaires, ure ta- février. « qui donnent une gracieuse 
jeunes gens aussi bien que POUF! Hbje de salle à manger, des couver Assemblée annuelle 
es jeunes filles. 11 suffit de don-!| 4yres de lit, quelques ustensiles L'assemblée annuelle de silhouette féminine, 
ner son nom à l'Institut Collégial! our la cuisine, assiettes, etc. Si Radio-Saint-Boniface aura lieu : TZ 
St-Joseph dans le cas des jeunes |; le préférez, un don en argent à St-Boniface le mercredi 27 pour le printemps. F4 
filles et au nouveau local scout! sit accepté avec reconnaissan- février. Les paroisses doivent | 
dans le cas des jeunes gens (466, ce, et en même temps il permet- | | faire le choix de leurs délé- 1” ee 
rue Aulneau trait de choisir le matériel et de | gués le 3 février et faire tenir i LE | 

Chandeleur réaliser ainsi plus d'uniformité les noms des délégués au se- $ { = 

La fête de la Chandeleur aura Pour tout renseignement s'a- crétariat, 140, avenue Proven- = R 
leu le 3 février. La procession! M l'abbé Lucien à Turcot | cher, St-Boniface, Ce sera par- 2 
et bénédiction se feront à la à l'Archevêché de %-Boniface | mi ces délégués qu'on choisira : 
messe de 11 heures nt Le | les actionnaires et ce seront les : 

Départ de St-Boniface 1: appt + ! actionnaires qui feront le choix En tissu importé, à ravures, teinte 
M. l'abbé Lucien Turcot, de- + Georges out des directeurs pour l'année * F Di hp. . 
craie grise, et noir ‘‘Baratheas'”'. Nous 


i » ans et demi vicaire à rch.-coad > St-Bon ve. | 
puis deux an 4 arch.-coad. de St-Boniface nouvelle, h 5 M sue de es 
avons rarement vu d'aussi beaux cos- 


Aa cathédrale, doit quitter son near enoanamenns die 
poste DOUE. DEORESS CAES CR | < tumes. En voici pour votre choix qui 
missions " 1 EN D Retraites | |, On annonce que Mgr M. Bau- donneront une Prin de distinction à 
et Holland. M. Valier Beaulieu idoux, curé de Prud'homme, et votre garde-robe. Nouvelle ligne pour 
remplacera M. Turcot comme vi £ LA . IM. le docteur Beauchemin, de DE D MURS dde QU 
caire à la cathédrale ; ermees EE > : _——— x EAP ENS Calgary, assisteront à la réunion épaules e anches, ta nl aj 
La comtesse du Cos de la Hutte, canadienne de naissance, a |; hnuelle du 27 février. La pré- ceinture étroite avec boucle. La jupe 
———————— ————— ge ae po À aidé à la libération de 1,800 aviateurs canadiens alors qu'elle fai- |sence de ces distingués visiteurs est amincissante aussi ave pli devant 
SALON DE autre quinzaine, on voudra bien sait partie du mouvement de la résistance française, à St-Paul de rappellera d' une façon tangible et derrière. Grandeurs, 12 à 2{ 
BEAUTE tenir comme définitive la liste Jarrat, Arriège. La comtesse et sa petite fille, Hélène, sont actuelle- |la. solidarité des groupements 
!YVONNE'’ des prédicateurs suivarts pour le ment en visite chez les parents de Mme la comtesse, M. et Mme français de l'Ouest. 


Willet, de Vancouver, 


Petites Notes 
du 35ème snni-| 


En l'honneur 
sé saire de mariage de M. et Mme 
vide Bellavance, leurs filies, 


A Jean Mager et Mme Donald 
les jours, de 2 h. 


| Hart ont reçu les parents et amis | 
Vaprès-midi; tous les vendredis! 
soirs en plus, de 7 à 9 hgures.! 
On peut s'abonner pour la som-| 
me de $3.00 par année et on a 
droit à apporter deux livres à 
la fois. Pour tous les détails né- 
cessaires, on s'adressera au local, 
à 140, avenue Provencher. 


mois de février. 

Elèves du Couvent de St 
Adolphe-—Du 1er au 4 février, 
Prédicateur: KR. P. B. Paris, 
O.M.I. 

Demoiselles-Du 4 au 7 fé- 
vrier p.m. Frédicateur: R, P. 
D. Jubinville, O.M.I. 


Technisiennes des Laboratoi- 


COIFFURE MODERNE 
307 édifice Affleck 
Tél: 98 924 
Ayenne du Portage 

face d'Eato nm) 
ANA JOLICOEUR 
prop 


COSTUMES TAILLEUR 
EN CREPE DE LAINE 


chic. 
courts, 


nouvelles, 
uni, manteaux 


Teintes 
Devant 


apparence 
plus 


The Cusson Lumber 


+ à de la famille à la résidence de ! 
Co., Ltd. ss et des p 7 vertes sall rs Mme Mager, le mercredi 23 jan. encolure sans col, épaules arrondies, 
Toutes sortes de mai 1x de cons- 11 février. Prédicateur: KR. P. lue 1 V CODES DUR LOS ae emmanchure plus profonde et jupe 


+ ts de D. Jubinville, O.M.I. 

Hommes-—Du 11 au 14 fé- 
vrier p.m. Prédicateur: R. P, 
A. Bastien, O.M.I. 

Demoiselles de la paroisse 
du Sacré-Coeur, Winnipeg— 
Du 15 au 18 février. Prédica- 
teur: KR. P. D. Jubinville, 
OM. 


à 4 h. 30 de plus amincissante. Silhouette plus fé- 
minine qui caractérise la mode du 
printemps 1946. Aqua, or, bleu pou- 
dre, corail, vert, tan et brun, 


Grandeurs, 12 à 20 


truction, charbor 
chauffage ete. et 
Ameublements d'églises et 
fine, etc. etc 
Coin Provencher si Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Bibliothèque française 

Depuis janvier dernier nous a- 
vons une bibliothécaire attitrée, 
dans la personne de Mme G. For- 
tin, bien connue dans le domaine 
de l’enseignement. Mme Fortin 
[pourra consacrer tout son temps 
à cette initiative. La nouvelle 
bibliothécaire a fait une classi- 


deau leur fut offert. M. l'abbé J 
Bellavance, curé de Transcona, 
présenta les voeux au nom des 
personnes présentes. 

LL] L1 . 


boiserie 


$35 


Les amis de Mme F. Pirotton| 
se réunissaient à la résidence de 
cette dernière le dimanche 20 
La | janvier, afin de célébrer son an- 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


Complets, 3e étage 


PNEUS - REPARATIONS Hommes des paroisses de \fication des livres que nous a-|bibliothèque sera ouverte à par- | niversaire de naissance. 
Ouvrége garanti et satisfaction Letellier et St-Joseph—Du 18 |ÿons en dépôt sur nos rayons.|tir du lundi! 4 février. Tous les Un excellent souper fut servi 
assurée au 21 février p.m. Prédicateur: | Une partie de ces volumes a étélamateurs sont cordialement in-| |au début duquel un cadeau fut 
H. ASSELIN, Prop. R. P. D. Jubinville, O.M.I, prise de l'ancienne bibliothèque |vités à nous encourager, Nous! + à . a+ | 
Tél.: 202 961 offert à l'héroïne de la fête, Les 


paroissiale; d'autres ont été re-|progresserons et irons de l'avant | 
cueillis "à Montréal par la Cham- |si vous nous aidez. Cette biblio- | 
bre de Commerce des Jeunes, |thèque est pour notre population 


Jécistes de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph—-Du 22 au 25 
février, Prédicateur: M. l'abbé 


invités étaient au nombre de 15.| 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


HEBERT MOTORS 


150, avenue Taché St-Boniface 
MAURICE HEBERT, prop. 


Téléphone 202 948 


10% d'escompte aux fermiers sur 
toutes pièces de rechange neuves 
ou usagées pour autos où camions. 
Expéditions dans toutes les provin- 
ces de l'Ouest 

AUSSI PNEUS, HUILE, ESSENCE. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,lymdale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Sto-Marie 
Tél: 202 448 


| This Love of Ours 


L. Blais, 

Hommes et jeunes gens— 
Du 25 février au 28 février, 
Prédicateur: KR. P, D, Jubin- 
ville, O.M.I. 


Mon Guide au Cinéma lafin de posséder enfin une bi- 


Quelques films à l'affiche 


[de sujets instructifs, formateurs | our le tissage et nous savons | N0S dévouées religieuses avaient | 
vs [préparé cette fête, 


cette semaine 


Our Vines Have 

Tender Grapes 

The Cheaters 

House on 92nd Street 
Boston Blackie's Rendezvous 
Rough Ridin' Justice 
Johnny Angel 


Texas 
Ladies in Retirement 
Because of Him 


1—-N'offre 
ublic 
-Ne convient qu'aux adultes 


aucun danger 
en général 


pour 


en partie 
IV.—Condamné 


Pour peinturage et décora- 
tion, adressez-vous à l’un des 


vôtres. Téléphoner à 23-789, 


(On parle français). 


Banquets - Réunions sociales - Mariages - Ecoles 
Photos de bébés, etc. 


Gene Gauthier Bhoto Studio 


278, rue LaVérendrye 


Téléphone 202 652 


ST-BONIFACE, Man. 


En raison du manque d'espace, 
de prendre des photos à notre résidence. 
le meilleur service que nous 
en prenant les photos chez vous. 

Nous apprécierons beaucoup vo- 


accorderons, chers clients, 
pourrons, 
Donc, appelez-nous, 


tre clientèle, 


il nous est impossible 
Mais nous vous 


Pour les mariages, un de nos photographes se rendra à 
l'église et vous accompagnera jusqu'au lieu de la réception. 


Grand ralliement des Anciens 


du Collège de Saint-Boniface 


Le dimanche 10 février 


PROGRAMME 
3 h. 45—Partie de hockey. 


(a) Le club des Anciens vs le premier club 
du Collège. 


{b) 


6 h.—Souper aux fèves. 


Les ANCIENS vs leurs fils au Collège. 


8 h.—Soirée récréative organisée par les Anciens. 


NOTE-—Tous 


les Anciens sont cordialement invités à 


ce ralliement: Cette annonce veut être une invitation pour 


chaque 
date sacrée 


Ancien. Que le 10 février soit donc pour eux une 
Pour faciliter le travail d'organisation, on de- 


mande aux Anciens qui prendront le souper de bien vou- 


loir avertir le Père 


Rivière (201 


Aumônier (201 495) ou M. Louis La 
711), le plus tôt possible, 


T'local de la Société d'Enseigne- | 


I|ment Postscolaire, à 140, avenue | 
1|Provencher. Elle est ouverte au | numéro nouveau de SEP. On sait | 


I public aux he ures suivantes: tous | l'intérêt que portent les intéres-| 


R Éreimptton de taxes 
n pour les nouvelles | 
nu constructions 


je | 


—À rejeter parce que condamnable 


d'autres ont été reçus de Québec |française et son développement, 


et du consulat de France, *t | comme son succès, dépendront 
d'autres ont été achetés depuis|ide l'encouragement que nous 


trois ou quatre années. On a déjà 'recevrons. 
un très beau noyau et on veut se |, 
{procurer toutes les nouveautés, 


Tissage 
Notre prochain cours de tissa- 
bliothèque faite d'ouvrages po-|., je 12 février. C'est la première 
pulaires, de nouveaux volumes, | sis que nous allons à Lorette | 


et intéressants, Rien ne sera né- 
gligé pour en faire un succès. | 
| ‘La bibliothèque se trouve au 


d'avance que ce cours sera, ma 
|qué du succès le plus complet. 


SEP 
M. Dussault est à préparer un 


— |sés à cette revue que son direc- 
teur sait rendre si attrayante et 
[si vivante. 

Musique 

Le Cercle Musical Lavallée est | 
à préparer un concert pour les | 
Le Conseil de Ville de St- débuts de mars. Nous sommes 
[Boniface a tenu son assemblée lassurés d’une soirée intéressan- 
régulière le 28 janvier dernier.|te. M. Benoist se donne beau- 
[En l'absence de S. H. le Maire coup de peine pour enseigner à 


| 


|[MacLean, actuellement malade ses jeunes élèves, et toute notre 
à l'hôpital, M. l'échevin W. A.lpopulation lui est redevable de 


Leslie présidait l'assemblée. l'intérêt qu'il a réussi à créer 

Le bill no 3182 fut adopté en|dans ce domaine. Grâce à son! 
troisième lecture. Cette loi ac-linitiative et à son zèle, nous 
|corde une exemption de taxes | comptons maintenant plusieurs | 
municipales jusqu'en 1951 sur|jeunes gens et filles qui ont de 
tout édifice érigé et terminé du- |belles connaissances musicales 
rant les années 1946-47, 
|taxes d’eau et d'école seront ce-| trement. D’autres associations en 
pendant imposées comme à l'or-|sont bénéficiaires également: le 
(dinaire. Cette mesure est prise Collège par exemple et sous peu 
lafin d'encourager les construc- sans doute Radio-Saint-Boniface. 
tions dans notre ville. On devra ces avantages aux ef- 

M. l’échevin Van Belleghem, |forts courageux de M. Benoist. 


| ge aura lieu à Lorette. Il s'ouvri- | 


Les qu’ils n’auraient jamais eues au- | 


La paroisse St-Eugène 


Bénédiction des enfants 
Elle a eu lieu le 20 janvier.| 
L'assistance n'était pas aussi 
nombreuse que les années précé- 
|dentes. Il est toujours réconfor- 
tant de voir la réaction des en- 
fants à cette belle cérémonie. | 


| 
M. Lucien Robidoux a été élu | 
isyndic pour un terme de 3 ans. 
(Félicitations! 


La partie de cartes organisée 
par Mmes Pat Vermette, Robert 
let Alfred Frobisher, Len Carlow, 
| Alphonse Frobisher et Marie Ca- | 
{dotte a remporté une belle som- |! 
me malgré le froid qui, en affir- 
Imant ses droits de saison, empêé- 
cha un bon nombre de personnes 
Îde se rendre. 


Décès 

Le mardi 22 janvier, M. l'abbé 
R. Bélanger, curé, a chanté le 
iservice de M. Pierre St-Germain, 
décédé à l’âge de 88 ans. Ce 
|vieux pionner a passé sa vie à 
ISt-Norbert, St-Vital et Fort! 
|Garry. Il est mort à l'Hospice, 
où il vivait depuis 4 ans. Mme 
Charles Dumas est la seule sur- 
vivante, L'enterrement eut lieu 
{dans le cimetière catholique de 


| 


|St-Vital. Les porteurs furent MM. | 
Dumas, Jos. Dumas, Alex. | 


Dan. 
Nault et Jos. Normand. Plusieurs | 
parents et amis étaient présents 
[aux funérailles. 


président du comité des évalua- | 
tions, à demandé au Conseil de 
Iratifier la nomination de M. W. | 
Pelland au poste d'assistant de| 
l'évaluateur. Sa motion fut adop- 
tée à l'unanimité. 

La question du service des au-| 
tobus fut de nouveau soulevée.| 
M. l'échevin Pynoo a souligné! 
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“ 


Demain, le février, le club 
des Anciens du Collège se mettra 


une amélioration  appréciable| en route pour le Minnesota. 
dans le parcours de l’autobus| Main soir, les Anciens feront fa- 
|Archibald, qui se rendra désor-| Ce aux champions de la cathédra- 


le; et dimanche après-midi, ils af- 
fronteront le club de Thief River 
Falls, qui n’a pas encore connu de 
défaites, dit-on. 

Le club des Anciens part con- 


mais jusqu'au chemin Speers. M.| 
l'échevin Suarez a demandé que 
l’autobus Taché-Archibald qui! 
est censé suivre les rues Aulnéau 


et Hamel porte une indication] | 
spéciale, pour renseigner les pas- | fiant, car 1l est assuré de l'ap sa 
sagers qui désirent aller de ce| Moral de tous les Anciens, Con- 


fiant aussi, parce que les exerci- 
ces réguliers du mercredi soir lui 
ont révélé la puissance de l'équi- 
pe. Confiants, les Anciens le 
car enfin, ils vont pouvoir se me 
surer à des joueurs de leur poids! 
Quelques collégiens auraient 
aimé faire le voyage ävec les An- 
ciens (désir bien légitime à cet 
âge), mais comme on nous affir- 
me que les clubs américains sont 
redoutables, les Anciens n'ont pes 


côté. Il y a des autobus portant 
les mêmes noms de Taché-Archi- | 
bald qui suivent encore l’ancien 
parcours de la rue Taché et cela 
cause de fâcheuses méprises. 

Le greffier a fait lecture d'une 
lettre du Général Crerar remer- 
ciant les autorités civiles pour la 
belle réception qu'on iui a faite 
lors de son récent passage ici. 


voulu courir le risque... ' 
Lecons de La Liberté et le Patriote de la! Ciens auront raison de votre ‘é- 
F R A N C A I semaine prochaine relaters jesi =" 74 3 
* S prouesses des Anciens au Minne- | pare des Anciens à St-Pier- 
Dictée, grammaire, élocution sota re Si vous me permettiez un 
PAR ! fraternel conseil, je vous suggé-| 
: Le secrétaire des Anciens est  rerais d'imiter l'aimable modes- 
Mme Eugene Ragot un fidèle lecteur du Coin du Coi-| tie de vos co-équipiers Bockstael, | 
373, rue Youville (coin Bertrond et | lège. Il lit, chaque semaine, avec| Landry, Ven Bélleghem. “Qui se| 
Youville} intérêt, les chroniques des. jeunes | exaltat.…...!” 
Le à partir de 7 h. 30 | qui seront les Anciens de demain. | EP. 


De- | 


sont} 


Les Anciens du Collège 
à Crookston, Minn. 


La dernière narration du jeune| 
| Lagassé l'a un peu surpris. Dans | 
| son temps, les élèves au dortoir, 
| ne “soulevaient même pas un | 

du rideau” pour voir ce qui 

passait sur la patinoire. Le P. 
| Préfet verra sans doute à ce que 
le jeune Albert respecte les lois 
du dortoir. 


se 


| 
| 


Le secrétaire a aussi lu, 


sans étonnement, l'audacieux dé- 
| fi! A l'unanimité, les Anciens re- | 
| lévent le gant. La grande partie | 
aura lieu le dimanche 10 février, 
à 3 h. 45. 
Le secrétaire, 
Emile PELLETIER. 

| Note — Avez-vous remarqué, 


| chers collégiens, que les Cheva- 


* : | 
|liers de Colomb alignaient huit| 


Anciens sur leur équipe du 


dernier? 


| (8) 
20 janvier 


| qui vous ont tenu tête. Onze An-| dienne. Le Warrior, un porte-a- 


non | 


Huit Anciens | 


| destroyers Vancouver et Sague- 


à 


tes 


‘Treasure Frock’ 


Pour maternités 


145 


Robes en crêpe, gaies et jolles, que 
vous porterez avec votre manteau 
d'hiver ou celui de printemps. De style 
jeune, elles sont froncées à l'empiéce- 
ment; ceinture bouclée pour donner 
plus d’ampleur sur le devant et vous 
aider à garder votre secret peu 
plus longtemps. Imprimé rose, bleu, 
aqua, vert, bleu-marine et noir. Gran- 
deurs, 12, 14 et 16, 


un 


CREPES DISTINGUES 


Robes de maternité qui dissimulent 
avec art. Tout à fait à la nouvelle mo- 
de pour 1946. Noir et bleu-marine 
avec ceinture bouclée, Encolure pro- 
fonde, poches. Garnies de couleur, 
Epaules arrondies et manches longues. 
Grandeurs, 12 à 20 19.75 


Robes, 3e étage 


Le Warrior sera notre 
premier porte-avions 


BELFAST — Le premier porte- 
avions canadien, le H.M.C.S. War- 
rior jaugeant 10,000 tonnes, a été 
armé et, bientôt, il rejoindra !es 
autres unités de la flotte 


cana 


vions de la classe Colossus, a été 


| 
| mérité! Rappelez-vous l'éclatante | lancé le 24 mai 1944, Il est le qua- | 


TD 


trième navire de guerre à porte: 
ce nom. Le commandant du navi- 
re est le capitaine F. L. Houghton 
d'Ottawa, ancien commandant des | 


nay et des croiseurs auxiliaires 
Prince Robert et Prince Henry. 
Au cours des deux dernières 


| licier: 


an-! 


la| S. EXC, MGR M. LE 


de la guerre, il Aioes 


nees 
| sion navale canadienne à Lon-| MAILLOUX, C.S.S.P. EST 
dres | DECEDE A 67 ANS 

| OTTAWA S, Exc. Mgr Ma- 
TELL-AVIV, TERRITOIRE thurin Le Mailloux, de la congré- 
INTERDIT gation des Pères du St-Esprit, v:- 
JERUSALEM — Tell-Aviv alcaire apostolique à Douala, au 
été déclaré territoire interdit pour | Cameroun, en Afrique équatorie 
la police britannique, sauf les 0o-| le française, est d lé à l'âge de 


167 ans, a-t-on appris récemment, 


s en devoir, 


QJPIN LUMER : FUEL [9 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


C 


Les commandes pour les nouvelles 


Angle St-Joseph et Provencher  - 


ST-BONIFACE 
Téléphone 203 955 


Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


zorésentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Boniface, 


COUTURE MOTORS 


Winnipeg, Mon, 


Otterburne 


Soirée paroissiale 
cartes Mmes 


et Armand Du- 


Gagnants aux 


Féouard Gobeil 
mont: MM. Etienne Laroche et 
lean Saltel. Prix d'entrée: Thé- 


rèse Genest et Etienne Laroche 
rage: M. Joseph Nicolas, $5.00 
Mile Denise Carrière et Mme 
Nap. Lacasse, boites d'épiceries 
Aprés le goûter, la partie récréa 
ve fut donnée par Mile Henriet 
ce Saltel, Mme Jean Saltel, MM. 
Etienne et Pierre Laroche 
M Gérard Gobeil agissait 
mme maître de cérémonies 


Statistiques paroissiales 

D'après dernières statisti 
1ues, il se trouve dans la parcis- 
e #7 foyers, 358 paroissiens, dont 
communiants, Il y à eu 
de 1945, 11 naissances 
décès. Cependant 26 
quitté la paroisse 
sont rentrées durant l'an 


les 


non 
cours 

seui 
rsonnes ont 


18 y 


Léo 


man 


M. et Mme 
arrière sont réunis le di 
he 27, à la demeure de ces der 
pour les fêter à l'occasion 
20ème anniversaire de 


Les amis de 


se 


ers 
leur 
mariage 


St-Viateur a rouvert 
le lundi 14 janvier 
A. Boyer, récemment é 
ée par la mort de son é 
a repris sa classe, Elle est 
de sa mère, Mme 


L'école 
es portes 
Mine 
prouv 
poux 
accompagnée 
Moret 


À tous les propriétaires 
d'automobiles 


DODGE - DeSOTO 
PLYMOUTH - CHRYSLER 


Nous nous faisons une spécialité 

de réparer votre auto, que ce soit 

simplement pour le moteur ou 
pour réparation complète. 


un bon approvisionnement 
de pièces de rechange et 
d'équipement moderne. 


PENNER'S GARAGE 


»ardez 


Dodge - DeSoto 
AGENTS 
STEINBACH MAN. 


Téléphone 56 ring 2 


| 


CATALOQUE 


22 vages, trés bien 1lius- 
trées et coloriées. Rempii 
de renseignements utiles 


De 


pour 
les éleveurs de volailles. Liste 


de prix compnlète, Ecrivez 

pour un exemplaire 

Commandez les poussin» 
maintenant pour livraison 

plus tard | 


BLRVICE DE 12 COUVOIRS" 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 

Winn peg. Fagina, Saskatoon, Calgary, Fémenten, | 

Brandon, Portage, Dauphin, Swan Lake, Boisevsin, | 
Abbotstord, BC. Port Arthur, Ont 


! 


ler février 1944 


iques statistiques 


icaptivantes. 


Des correspondants spéciaux de 


Baptème 

Marie-Noëlla - Jacqueline, née 
le 20 janvier, baptisée le 23, en 
fant de M, et Mme Adelme 
Proulx (Rose Robidoux Par 
rain et marraine, M. et Mme L 
A. Lavoie, sncle et tante de l'en- 
jant 

Saint-Léon 
Déces 

Le 28 décembre M. Philippe 
Rondeau est décédé après une 
iohgue rmaladie, à l'âge de 63 
ans 

Le défunt laisse dans le de 
une soeur, Augustine (Mme L 
Colbe) 

Le service #t la sépulture eu 
rent lieu je samedi 29 décembre 
à 10 h., dans l'église de St-Léon 
Le R. P. Simon Nivon, curé de 
la paroisse, chanta le service 

Le deuil était conduit par MM 
Roland Rondeau et Martial 
Lussier. Les porteurs furent MM 


Marcel Rondeau 
Richard Rondeau 


Gérard Lussier 
René Hamel 


Freddy Bourrier et Adélard Ha 
me! 

La quête fut faite par MM 
Lucien Rondeau et René Martel 


Remerciements 


Les parents remercient sincè 
rement tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'oc 


casion de leur deuil récent 


St-Pierre-Jolys 
1945 
ver quel 
la popula- 
Le 4 jan 


célébrait, 
le 69ème 


l'année rous 


ion de 


La fin de 


fournit l'occas don: 
sur 
tion de notre paroisse 


vier dernier St-Pierre 


sans y penser peut-être 

anniversaire de son érection of- 
ficielle en mission. Si l'on songe 
iqu'en 1877, ladite mission comp 
tait seulement 20 familles et 
{qu'aujourd'hui, devenue parois- 
ise, elle en compte 237 malgré 
deux divisions successives qui 
lont donné naissance à St-Malo 


et Otterburne, on ne peut s'empé- 
cher d'admirer une croissance si 
rapide, signe manifeste de la vi- 
talité du peuple canadien-fran- 
çais, Notre paroisse compte donc 
cette année 237 familles avec une 
population de 1,364 âmes. Qua- 
rante-quatre personnes ont été 


|baptisées en 1945, et il y eut 17 


|décès. Durant l'année qui vient 
de s'écouler nos écoles ouvri- 


(rent leurs portes à 363 élèves! 


{dont 18 non-catholiques; nos ins- 
tituteurs jouent un rôle-de pre- 


imier plan dans l'édification de 
{notre paroisse. 


Comme signe de 
vitalité surnaturelle citons les 
37,000 communions distribuées 
en 1945 et les 457 grand'messes 
|payées par les paroissiens. Ces 
ciffres nous permettent d'être 
(fiers du chernin parcouru et doi- 
|vent être un stimulant pour l'a- 
venir. 


La joute de gouret du mercre- 


di 23 janvier dernier entre Otter- 


burne et St-Pierre fut des plus 
Nos adversaires eu- 
rent d'abord l'avantage en enre- 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


“La Liberté et Le Patriote” 


gistrant deux points dés le début 
Notre gardien de but subit un 
léger accident vers la fin de la 
première période: notre dévoué 
médecin, un des arbitres de la 
partie, lui appliqua les panse- 
ments nécessaires et lui permit 
de reprendre son poste. Nos jou- 
eurs portérent rapidement à cinq 
le nombre de leurs points et le 
résultat final fut de cinq à qua- 
tre en notre faveur 


SAVIEZ-VOUS ,, , qu'au ler 
janvier 1880 la population de St- 
Pierre était de 46 familles? 


Saint-Laurent 


Mariages 


Au cours de janvier, il y eut 
deux mariages à St-Laurent: ce- 


ie M. Art! DeLaronde, ie 
Craig-Siding, avec Mile Antoi 
nette Desjarlais, de St-Laurent 
le 7 de ce mois. Le 22, celui de 
M. Juies Desjarlais, fils de M 
et de Mme Joseph Desjarlais 
père, avec Mlle Géraldine I.am 
bert, fille de M. et Mme Jules 


Lambert 
Funérailles 


Le 13 janvier, Mme’ Isabelle 
Ducharme, née Guiboche, est dé 
cédée après une courte maladie 
à l'âge d'environ 98 ans 

Six enfants Jui survivent 
deux garçons, William et Alexan- 
dre; quatre filles, Isabelle (Mme 
Francis Richard), Rosalie (Mine 
David Nabès), Virginie (Mme 
Napoléon Sioux), et Marguerite 
(Mme Houde); cinq ont déjà 
quitté cette terre. Elle laisse en 
plus, 20 petits-fils, 45 arrière- 
petits-fils et 13 descendants 
la cinquième génération; 
84 descendants vivants 
vivent 

Le 26 janvier, M. et Mme Da- 
vid Coutu conduisaient à sa der- 
nière demeure leur fille, Emilia 
décédée très subitement, trois 
jours plus tôt à l’âge de 7 ans 
Le 22 au matin elle dut quitter 
la classe vers 10 h. 30 et à 5 heu- 


” 
lui sur- 


res le matin suivant elle expirait.4 


Nos bien sincères sympathies 
aux familles éprouvées. 


Soirée paroissiale 


Dimanche dernier avait lieu la 
|première soirée paroissiale de la 
nouvelle année, Organisée par le 


Idistrict sud de la paroisse, elle]! 


fut très bien réussie. 
était pleine à déborder avec ses 
trente tables de joueurs. L'en- 
train était proportionné au nom- 


bre des assistants, et les recettes | 


sont une preuve du désir des pa- 


roissiens de voir s'élever au plus 


tôt leur nouvelle salle paroissia- 
le. 


Les prix de cartes furent ga-| 


gnés Far Mlle Adrienne Coutu 
et Mme Léo Allard pour les da- 
mes, et par MM. Yves Kerbrat 
et Henri Lauzon, pour les hom 
mes. 
Cordial 
teurs. 


merci des organisa- 


ON DEMANDE AU MANITOBA D'AUGMENTER 


’approvisionnement du sucre 


La raffinerie de Fort Garry peut contenir 150,000 tonnes de 
betteraves à sucre ou 37,500,000 livres de sucre par récolte. 


LE MANITOBA DOIT FAIRE SA PART 


Lors de la Conférence agricole fedérale-provinciale, on a fixé le quota 
minimum du Manitoba à 15,000 acres de betteraves à sucre pour 


1946. Ceci constitue environ 50% 
tivées en betteraves en 1945. 


de plus que le nombre d'’acres cul- 
Il faut qu'une augmentation notable 


provienne du sud de la province, mais tous les districts où la bet- 
terave à sucre est cultivée devraient augmenter le nombre d'acres 
destinées à cette production. 


Le gouvernement Fédéral a annoncé qu'une 


AUGMENTATION DU PAIEMENT DES BENEFICES 
SERAIT MISE EN VIGUEUR EN 1946 


et serait d'environ 


$1.50 la tonne, de sorte que sur la base des profits 


1ets sur le sucre, actuellement, les prix des betteraves livrées à la 


raffinerie seront les 


Teneur en sucre 
17 % 
16.5 % 
16% 


suivants, par tonne: 


Paiement de 
bénéfices 


2.87 
2.78 
2.70 


Prix de la 
raîfinerie 


8.38 
8.15 
7.93 


11.25 
10.93 
10.63 


QUE LES FERMIERS DU MANITOBA AUGMENTENT LA 
PRODUCTION DES BETTERAVES A SUCRE 


Avec le prix attrayant payé pour les betteraves, avec l’ 


que le gouvernement procurera plus de main-d'oeuvre 


chines, et avec 


l'espoir 


que la production sera 


salisfaisa 


assurance 
plus de ma- 
nie cette 


année, on s'attend à ce qu'en 1946 le Manitoba pourvoira à la de- 


mande d 
riture essentielle 


da et dans le monde 


entier 


de sucre et augmentera l’approvisionnement de cette nour- 
au Cana 


Pour obtenir des contrats, mettez-vous en relation, sans 
tarder, avec le représentant local ou directement 


avec la Cempagnie, 


The Manitoba Sugar Co. Ltd. 


FORT GARRY, MANITOBA 


de ! 
en tout | 


La salle! 


La Broquerie 


Le vendre 28 décembre, s'é- 
teignait paisiblement à l'hôpital 
de St-Boniface M. Omer Bisson, 
de La Broquerie, à l'âge de 68! 
är aprés une maladie de deux 
mois. Soumis à la volonté de Dieu, 
| vit ver la mort avec calme! 
et ré natio : 

Le service funèbre eut lieu le | 
31 décembre, à 10 heures, M. le! 
curé Roy officiait, assisté d'un 
diacre et d'ur us-diacre. Une 


ses accompagna la! Le Rév. Frère Joseph H. Ram- 


metière spacher, S.J., de Baltimore, a 
| étai sr les fils et l'uniqüe distinction d'avoir été 
défu isecrétaire de sept Provinciaux 
ombre de parents| | différents. Il célébrera son jubilé 
aient au service, | d'or de‘vie religieuse le 3 février 
sénateur Beau-| saliin 
bie ( pour 1! rendr ux 
pr Maganeeh ac "M St-Jean-Baptiste 
l r 16 ma! ( n 
s “ à H : ’ D ge Le dimanche 27, avait lieu la 
r O.. e Vassar, (Louise. | <<rémonie touchante de la bé- 
pin nt 1x Winninas.: 1édiction des enfants. Malgré ja 
Dollard dans l'armée Mor-Booët, température peu favorable, l'as- 
te, de Winnipeg: Aimé, de Mar sistance était assez nombreuse. 
at s Dolls Après la procession de l'En- 
ÉS 1 fant-Jésus, M. le curé adressa la 
ds ù parole aux parents et aux en- 
s fants, et ensuite nous eûmes la 
; bénédiction du Saint-Sacrement 
Nous tenons à remercier les é- 
Mme B et : enfants re-,lèves du couvent qui, sous la di- 
rercient érement to ceux 'rection de leur dévouée directri- 
qui leur t témoigné de la sym-!lce, ont exécuté du beau chant 
pathie it par bouquets spiri- pour la cérémonie, 
tuels, dons de messes, de fleurs, | ; 
sites et assistance aux funérail: De retour d'outre-mer: le si- 


gnaleur E.-D. Bérard, ancienne- 


le 
à PRES ES TE ment de Ste-Elisabeth, mais dont 
- les parents résident maintenant 
Saint-Norbert à St-Jean-Baptiste, et le capitai- 
Et ine G.-A. Sabourin, arrivé au Ca- 
, à Days nada, et dont nous attendons le 
Denis-Viateur-Joseph, enfant retour dans sa paroisse bientôt. 
de Charle “hartier et de Jean- 
nette Laferrière, né-le 18 et bau-! Déces 
tisé le 20 janvier, dans la chapel- C'est avec regret que nous a- 
le de l'hôpital la Miséricorde.|vons appris la nouvelle de la 
Parrain et marraine, M. et Mme mort du jeune Arthur Sabourin. 
Ursuld Laferrière (née Alma/fils de M. et Mme Alphonse Sa- 
Chartier) bourin, Etant très gravement 
. ps ut malade à l'Hôpital de St-Boni- 
Thibaultville face, il avait été recommandé à 
{nos prières, mais comme les der- 
Mariage ar nouvelles avaient été en- 
PELLERIN—NAULT |courageantes on ne s'attendait 
En l'église de Thibaultville, le pas à un dénouement aussi subit. 
mardi ler janvier, eut lieu le ma- 
riage de M. Jean-Paul Pellérin, : 
de St-Boniface, Man. fils de M | Saint-Labre 
et Mme Omer Pellerin, de Gra-| Déci 
velbourg, Sask., avec Mlle Léona| ture AE sun 0 
Nault, fille de M, et Mme Napo- DT ARR AEREES | PAPAS 
| léon Nault, de Thibaultville, | vient de disparaitre en la pe 
La bénédiction nuptiale leur! [sonne de M. Julien Gérardy, qui | 
PURES t décédé le dimanche 20 jan- 
fut donnée par M. l'abbé F. Ncr- |es j 


| mandin, curé de la paroisse, avant | Vier: £ f F 
|la grand'messe célébrée au jour! M Gérardy naquit à Florsé, 
de l'An, à laquelle officia M. l'ab- province Ge-Lisge,. Belgique, le 
bé JS" Morin, chancelier du die. 29 Mai 1895. Il arriva à St-Labre 
cèse de Gr . db Ari, er len mai 1908, avec ses parents, et 

: etre : |y a toujours résidé depuis. 

La mariée était revêtue d'une| Lui survivent son épouse, six 
jolie robe de satin blanc avec voi- Alé} Jeid Robert Matcel. Pr. 
! ” . “À elle tenait une ger- nand, Jules et Denis; huit fiiles: 
| Arret Thérèse (Mme Louis Labarre) 
A An ré , » » * : ’ 
M: André Pellerin et Mlle.Céli-| qe plin Flon, Maria, Adèle, Ga. 


na Nault agissaient comme ger-|brielje, Angéline, Cécile, Berna- 
çon et fille d ARR br et Annette. Il laisse aussi 
Le cantique chanté avant la! eux petits-enfants, sa soeur 
messe fut bien rendu par Mlle Ed-! (Mme Léon Druwé), de Nor- 
na Nault, soeur de la mariée. wood, sa belle-soeur (Mme do- 
Toute la paroisse fut grande- seph Yans), de Florzé, Man. 


| ment édifiée de la piété profonde | 

des nouveaux mariés. 

| La musique et le chant dirigés | 

| par nos Religieuses ont fort con- 

| tribué à Ja solennité de la céré-|Jà paroisse avaient tenu à don- 

|monie. Nous les en remercions |ner au défunt une dernière mar- 

ainsi que leurs élèves qui ont fait |que d'estime, 

| les frais du chant. 
Après le diner, 


Le service funèbre fut chanté 
| dans l'église de St-Labre, le 23 
janvier. L'église était remplie. 
Parents et amis ainsi que toute 


La semaine dernière Mlle Thé- 
rèse André nous quittait pour en- 


. . | 
le jeune coupie 


partit pour Gravelbourg, en vi- 
site chez M. et Mme Omer Pelle- |trer chez les Révérendes Soeurs 
rin. |de St- Joss. de St-Hyacinthe. 


| a 
Elie 


Le dimanche 27 janvier eut lieu 
| à la salle paroissiale l'assemblée 
|annuelle de M.F.AC. D'autres 
membres furent élus et quelques 
anciens réélus, Une soirée récréa- 
tive suivit l'assemblée, 


Poussins 
Oakland 


Barred Rocks 
Leghorns blancs 
New Hampshires 


De troupeaux 
approuvés per 
le gouvernement. 


| Le dimanche 27 janvier, les 
jeunes gens de St-Eustache rem- 
portérent une grande victoire de 
[25 à 2 à la partie de gouret con- 


N'oubliez pas lorsque tre les jeunes gens d'Elie. Féli- 

vous achetez les pous- Dee citations. Nos invitations à reve- 

sins OAKLAND XX R.O.P. qu'ils pro- | £ 

viennent de mâles accouplés avec des rar. 

femelles qui ont produit 200 oeufs et | D pare 

plus par année. Convainquez-vous, en Les ‘’curlers'”’ d'Elie sont heu- 

commandant les poussins OAKLAND she" Mate où RARE TO PP 72 

XX RO P. pour ‘46 que vous obtenez la | reux d'annoncer les deux victoi 
illeure qualité et la haute produc-|7es qu ils ren porterent sur les 

d'oeufs qu'ils ont héritée Les | «: > 
OAKLAND sont produits dns! curlers” de Dacotah et Oakvil- 
de mode air-climati- le, le dimanche après-midi, 27 


ils sont bi en 
qui importe beau- 


açon lan- 


ce 


janvier, 


oup ‘pour vous comme acheteur de 
poussins De retour 
Commandez maintenant M. Oliva Dufour esf de retour 


dans sa famille après avoir passé 
quelques mois dans les chantiers 


Dépôt de 19% inclus. Satisfaction 


garantie, 


Poussins Poussins XX ari 
OAKLAND Espèces OARLaND | d Ontario, 
TE ; 1 enrezistrés En visite 
LE 4 1: A H H 
LE: Cr + M. et Mme Roméo Aquin, ain- 
ou w L. Chis. « 2 gi 1 > ce « 
1H. Vs Focus ns si q 3e Lionel, … de pa _. 
0 R. Pull 3 5 hez leurs >t Mme Ed- 
18.08 B. R. Okis 1 $ cures M. e4 2 ; 
15,25 N. Hamps 675 8.85 win Aquin 
4.00 12 X. H. Pull 19.00 15.90 
1009 5.50 20 N, M. Chis 1100 660 2:25) Es À 
XX New Hamps, enregistrés, expédiés L Cinéma 
de Winnipeg. Le cinéma sur la liste pour le 


100% arrivent vivants 


classés par sexe 


Bar. 


PR Poussins | vendredi ler février, à 8 h. 30 pre- 


tn cises, est “Chip Off the Old 
Block” avec Peggy Ryan et Don- 
ald O'Connor. 


Ecrivez pour notre noffveau catalo- 
sue OAKLAND 1946 complet. Com- 


prend des couveuses à l'huile, avec 


équipement et approvisionnement. 


DEMANDEZ NOTRE CALENDRIER 
MURAL BIEN COLORE. Il vous sera ) PT + > 
expédié avec plaisir tant qu'ii y en Sharmaci Préfontaine 
aura "1 pe 
“OAKLAND #ST SYNONYME DEF 
QUALITE" 


SIROP DE 


DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


AKLAN 


HATCHERIES 


558-866, avenue Logan 


WINNIPEG, MAN 


2ème avenue, s.-0, 31.33, Seme rue 
Dauphin, Man. Brandon, Man. | 


Frottez légèrement sur gencives 
Il cesse de pleurer instantanément 


35c par poste 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Letellier 


Noces d'argent 


Le 9 décembre 1945 marquait 
le 25ème anniversaire de maria- 
ge de M. et Mme Joseph Houle 
paroissiens estimés de Letellier 

Leurs parents et amis ne vou- 


‘lurent pas laisser passer cet im- 


portant événement inaperçu 
M. Houle est un de nos bons 
fermiers et syndic de la paroisse 


Le 13 janvier, à la salle mu 
nicipale, environ 150 invités é- 
taient réunis pour féliciter les 
jubilaires, pour leur offrir leurs 
voeux de santé, bonheur et lon- 
gue vie 

M. Napoléon Comeault agis- 
sait comme maitre de cérémo- 
nie, 11 présenta M. le curé, M 


René Jutras, député de Proven- 
cher, qui se firent les interprètes 
de l'assistance, tandis que leur 
fils, Eugène, élève du Collège de 
St-Boniface, exprima senti 
ments plus intimes des enfants 
envers leurs bien-aimés parents 
Une magnifique  coutellerie 
ainsi qu'un cabaret en argent fu 
rent présentés aux héros de la 
fête. Un programme intéressant 
de musique et de chant fut exé 
cuté, suivi d'un succulent goûter 
La vénérée mère de M. Houle 


les 


âgée de 92 ans, était présente à 
la fête 

Parmi les invités de l'exté 
rieur il y avait leur belle-soeur 
Mme Ovila Houle, de Winnipeg 
leurs amis, MM. et Mmes Alexan- 
dre Cadieux et Georges-E. Car 
tier, de St-Boniface, et un bon 
nombre de personnes de Morris 


et de St-Jean-Baptiste. Les orga 


nisatrices étaient Mmes Hermé 
négilde Bouchard, Louis Danse 


reau et Euclide Boiteau 
De retour 


Le soldat Sydney Empson est 
de retour d'outre-mer et passe 
quelque temps à Letellier avant 


d'aller rejoindre sa mère, ac 
ituellement en Californie 
Une gaie réunion eut lieu à la 


municipale le 7 janvier 
pour fêter son retour. Présenta 
tion fut faite de porte-monnaie 
à plusieurs militaires de la part 
de la réserve volontaire du Ma- 
nitoba, 


M. Marcel Graveline a été li 
cencié de l'aviation après avoir 
été stationné trois ans à Rivers, 
où il rendit des services efficaces 
dans les magasins. 11 prendra 
maintenant charge du commerce 
de son père, qui mérite bien de 
se reposer, Bienvenue à Marcel 
et grand succès à la direction du 
magasin ‘‘United Stores” de Le- 
tellier, 


salle 


En, voyage 
M. et Mme Paul Dupuis sont 
partis en voyage à New West- 
minster et à Maillardville, C.B. 


M. Télesphore Bessette, notre 
dévoué traversier, est en visite 
chez son.frère, Israël, à Détroit, 
Mich. 


Mme Xiste Boissy est allée 
rendre visite à ses enfants à 
Fort William, Ont, 


M. et Mme Léon Bruyère, ain- 
si que leur fille, Jeannine, et leur 
fils, Yves-Marie, sont de retour 
d'un voyage à Montréal, Québec 
et Ottawa. 


Nouveau syndic 
M. Paul Jutras a été élu syn- 
dic pour succéder à M. Joseph 
Houle, sortant de charge. 


Une délégation représentant 
la Municipalité de Montcalm et 
la Chambre de Commerce de Le- 
tellier, s'est rendue au bureau 
du ministre des Travaux Publics 
au début du mois pour appuyer 
nos demandes pour que le che- 
min de St-Joseph reçoive l'atten- 
tion voulue de la part du Dé- 
partement des bonnes routes, 
quand le programme des che- 
mins sera discuté à la législature. 

Naissance, 

Joseph-Léo-René, fils de Lau- 
rent Leclair et de Lina Barnabé, 
né le 8 janvier et baptisé le 13 à 
l'hôpital de St-Boniface. Parrain 
et marraine, M. et Mme Camille 
Barnabé, grands-parents de l’en- 
fant. 


Hockey 


Notre équipe senior a été ac- 
tive depuis le début de janvier. 
Lors de la première partie, nos 
joueurs subirent une défaite 5 
à 4 contre St-Jean-Baptiste. 

Le mardi 22, ils décrochérent 
la coupe Tip Top en battant Ste- 


Agathe 4 à 1. Nap. Comeauit 
compta trois de ces points et 
Mousse Dionne l'autre 

A Emerson, le samedi 27, ils 


furent vainqueurs par 8 à 5 
Notre équipe participera dans 


les éliminations provinciales in- 
termédiaires Ils rencontreront 
Morden à Emerson dans une 
première partie mercredi soir; 
la seconde partie aura lieu à 
Morden vendredi soir. Bonne 
chance! 
Réception 

En l'hohneur de M. et Mme 
Dollard Bruyère, de Transcona, 
dont le mariage fut célébré à 


l’Ancienne Lorette, P.Q., le same- 


di 12 janvier, il y eut réception 
le lundi soir 28 janvier, chez M 
et Mme J.-L. Bruyére 

M. Napoléon-F, Comeault ag 
salt comme maitre ae ceremonie 
M. l'abbé A, Laurin, suré, MM 


René Jutras, député de Proven- 


cher, Signard Beaudoin, préfet de 
la municipalité Ritchot, et Marcel 


Graveline Adressèrent la parole. 
Mme Antonin Jutras exécuta 
quelques chants 
Une bou 


furent offerts aux nouveaux é- 
poux, 
On comptait environ 100 invi 


les, 


COAL-O-THERM 
combines 


136, ave Provencher 


VOLCANO LIMITÉE 


vous offre les installations de chauffage 
suivantes: 


FOYER AUTOMATIQUE :Stoker 
VOLCANOIL Brüleur à l'huile 
(Fournaise à eau choude et foyer 


OIL-O-THERM :'Fournaise à eou chaude et brüleur à 
l'huile combines 


DISTRIBUTEUR 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE. 
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Téléphone 201 137 - 38 


La Journée de l'Association 
d'Education du Manitoba 


Lorette 


S10.00 Mgr J.-C. St-Amant, 
P.D., curé 
85.00--M. l'abbé E. Chamber 
vicaire, RR. SS St 
Hon. S. Marco 


L.-J. Marcoux 


land de 
Joseph 
$S3.00 
Gre 
s2.00 J 
Fréche 
Dansereau 
Manaigre 
Landry Léon 
Cournoyer, René 
Japhet Manaigre 
Manaigre, Mile Constance Gen 
dron, R. Raynaud, R. Mignot. 
S1.50--Séraphin Mireault, 
S1.25— François Grégoire 
S1.00--Mile Thérèse Grégoire, 
Mile ile Grégoire, Mme Ro 
ger Gauthier, Mme Emma St 
Amant, Mme B. Poirier, Mme 


Alph 

goire 

Ed 
A 

Ad 

Air 


B 
Gaspard 
Léon 


Arm 


Gregoire 
Berri, J 
Desmarais 
Marcoux 
Laur Eug 
Gendron, Mme 
Mme Gédéon 


tte 


ne 
n 


Céc 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exohange, Winnipeg 
léléphone 93 45: 


Prix déchargé à Fort William ou 


Roland 
Louis 
Pierre 
Bis 


Alfred 
ba 
J.-E 
Edmond 
G 


Augu 


ga 


gasse, 


Alexandre 


Therrien, 


Delphis Jean- 
Henri Smith 
Léon Marcoux, 
Louis Roch, 
Poirier, Hormisdas St 
Léo-D, Marcoux, Henri 
sonnette, Gui Henri, 
Desautels, Eugène Dubue, 
Desmarais, Gustave Ma- 
\aigre, Al Manaigre, U- 
id Désorcy Bohémier, 
Poir Ferland, 
Dubuc, Osman Désorcey, 
Dés: Alex. Laurin, 
Laurin, Georges Chaput, 
Manaigre, John Miaz- 
Therrien, E, Vercheure, 
Donat Levasseur, Odule Fer!land, 
Arthur Gauthier, Stanislas La- 
Arthur Turcotte 
S0.90--Rémi Grandguil 
S0.80 Mlle Maria 
Bohémier 

Ernest Manaigre, 


Alexina Manaigre 
Jean Jeanson 
Alphonse Dugas 
Therrien 


SON, 


lHaume 


René 


manzor 
Gaston 
er, Sauveur 
Marcien 
H 


orcy 


sun 


Jos 


lot 


Jeanson, 


S0,75 Al: 


bert Therrien, Zénon Lebrun. 
S0.55—Mlle E.-J.-A, Mireault. 
s0.50 Mlle Elisa Proteau, 
Alphonse Therrien, Mlle Alice 
Trudeau, Mme Jos. Lanthier, 
Mile Graziella Désorcy, Alf 
Gauthier, Ovila Bissonnette, Paul 
Raynauld, Henri Therrieñ, Jldas 
Dugas, Hector  Bourbonnière, 
François Mondor, Octave Mon- 
dor Aurèle Ross Emmanuel 


Jean-Baptiste Lebrun, 


Marcien Emond, Charles Laval 
lée, Jos. Manaigre, Jos. Miazga, 
(Edmond Landry, J.-M, Therrien, 
{Laurent Curtaz, Pietro Collarini, 
Mme Alphonse Marcoux, Mile 
Gracia Landry, Mme Virginie 
| McDougall, Jos. Brunelle, Mar- 
cel Adolphe, Eugène Adolphe, 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINF 
Le lundi .——{ 
C.W, No 5 ' 
Fourrage No Fc 
Sur voie net ! 

Le mardi C.W. No 2 511% 
CW No à 5 rage No 1 51:23, 
Fourrage No 2 50 Fourrhge No 49, 
Sur voie net 51! 

Le Hd 23 ‘janv ,W. No 2 5114 
CW No 3 51! Pers No L 5113, 
Fourrage No 2 #01 2, Fourrage No 3 49 
Sur voie net 5114 

Le jeudi 24 janv.-C.W., No 2 5114 
"W._ No 3 511:, Fourrage No 1 5113 
Four x, Fourrage No 3 49 
Sur v 

Le vendredi 25 Janv. 51! 
C.W., No 3 58 . Fourrag 5! 
| Fourrage No 50:34, Fourrage No 
Sur voie net 2 

Le samedi 26 janv.-CW. No 2 5112, 
C.W. No 3 51!;, Fourrage No 1 5113 
Fourrage No 2 501,, Fourrage No 3 49, | 
Sur voie net 5114 | 


rse et des objets divers | 


ORGE 

Le lundi 21 janv C.W. No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No # 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 642%,, Fourrage No 2 64%,, Four- 
age No 3 642,4, Sur voie net 64% 

Le mardi 22 janv.—C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 6G4%,, Fourrage No 2 642, 
Fourrage No 3 643%4, Sur voie net 643, 

Le mercredi 23 janv.—C.W, 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 
Fourrage No 1 643%,, Fourrage 
64%,, Fourrage No 3 6444, 
643, 

Le jeudi 24 janv. 
64%, C.W. No 3 8 
rage No 1 64%,, Fourrage 
Fourrage No 3% 64%,, Sur voie 

Le vendredi 25 janv.—C 
rangs 64%,, C.W., No 3 6 rangs 64% 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 6434, Sur voie net 
642, 

Le samedi 26 janv. — CW 
ans 6434, C.W., No 3 6 rangs 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage 
Fourrage No 3 6434, Sur voie 


644 
No 2 


C.W. No 2 6 rangs 
64:,, Four- 
No 2 
net 642, 


rang 


No 2 6 
644 


No 2 


SEIGLE 
lundi 21 janv.-—C 
No 1971::, C.W 
C.W. No 4 192%, Ergot 
net 20313 

Le mardi 22 C.W. No 2 20812, 
C.W. No 3 2021;, C.W. 2 rej. 1843 
C.W. No 4 19734, Ergot 183%, Sur voie 
net 20813 

Le mercredi 23 janv. C.W., No 2 
21314, C.W. No 3 207:4, C.W, 2 rej 
18814, C.W. No 4 20214, Ergot 18814, 
Sur voie net 21314 

Le jeudi 24 janv.—CWw 
C.W. No 3 206%, C.W., 2 re; 
C.W. No 4 200%, Ergot 1865, 
net 211% 

Le vendredi 25 janv. C.W 
215%, C.W. No 3 210%, C,W. 2 
190%:, C.W. No 4 200%, Ergot 
Sur voie net 215% 

Le samedi 26 janv. 


W. No 2 
re) 


Sur 


Le 
C.Ww 2 17813 
17814 voie 


22 janv, 


1865, 


No 2 
re) 
19014 


C.W. No 2 21814, 


Sur voie net | 


64%, | 


No 2 21154,| 


Michel Harpin, 


Jules Ferland. 


S0,35 -— Hector et Jacqueline 
Dugas, Maxime Landry, 


$0.25 — Alcide Desmarais, 


{Guillaume Adolphe, Elzéar Fer- 


| 
| 


No 2 6| 


| 
| 
| 


:.W, No 2 6 


| 
| 
| 


net | 


20313, ; 


land, Jos. Bisio, Arthur Landry, 


À. Mireault, Mme Léon Ross, 


TOTAL—S131.50, 
RER PAPAS 


La Broquerie 
Liste supplémentaire 


$1.00 —— P.-Z, Boisjoli, J.-W, 
Verrier. 
$0,50 -—— Emile Boily, Emery 
Rocan, 
TOTAL-—$127,40, 
Saint-Adolphe 


Mariage 

Le 15 janvier, Rémi Claeyes, de 
cette paroisse, a épousé Mlle El- 
zire Gauthier, de Corbeil, Ont, La 
bénédiction nuptiale leur fut don+ 
née par M. le curé A. Hébert, Les 
nouveaux époux résideront dans 
la paroisse, 


MM. Philippe Aubin et Jos-M, 


| Legal ont assisté à la convention 
[A 


Î 


| 


Sur voie | 


| jour de quatre ans outre-mer, 


| (Laurence Leébeaü), 


C.W. No 3 21313, C.W. 2 rej. 19312, 
C:W. No 4 20313, Ergot 19313, Sur voie | 
net 218% 
OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
Le Jundi 21 janv.—Mai 5113, Juil 
511%, Oct. 51! 
Le mardi 22 janv,—Mai 5113, Juil 
Sl:3 Oct 5114 
Le mercredi 23 janv.—Mai 51123, Juil 
#liz, Oct. 51% : 
Le jeudi 24 janv, — Mai 51!3, Juil 
5112, Oct. 5114 
Le vendredi 25 janv.--Mai 51:23, Juil 
81:;,, Oct 5,% 
Le samedi 26 janv.-—Mai 51!;, Juil 
5113, Oct. 5114 
ORGE 
Le lundi 21 janv. — Mai 642 Juil 
5} Oct 1 
Le mardi 22 janv, — Mai 64%,, Juil 
6434, Oct. 543% 
Le mercredi 23 janv Mai 643,4, Juil 
4% Oct 64% 
Le jeudi 24 janv. Mai 64%, Jui 
54%. Oct 64% 
Le vendredi 25 janv.--Mai 64%,, Juil 
ss, Oct. 64% 
Le samedi 26 janv.—Mai 64%, Juil 
64%,, Oct. 64% 
SEIGLE 
Le lundi 21 janv Mai 2031,, Juil 
194, Oct. 173%, 
Le mardi 22 janv.-—Mai 20813, Juil 
199, Oct. 178% 
Le mercredi 23 janv. Mai 21314, Juil 
2037, Oct. 180 
Ll jeudi 24 janv.—Mai 211% Juil 
201%. Oct. 1765%% 
Le vendredi 25 janv.—Mai 21514, Juil 
206%, Oct. 177% 
Le samedi 26 janv Mai 218:;, Juil 
209, Oct. 176% 


des commissaires d'école, tenue à 
St-Boniface, la semaine dernière, 


Le soldat Léonidas Lagassé, fils 
de M. Amédée Lagassé, est de res 
tour dans sa famille après un sé 
Un 
autre fils de M. Lagassé, Armand, 
est aussi arrivé il y a quelques se- 
maines. 


M. et Mme Emmanuel Marcq 
de Deleau, 
Man., ont de plaisir de faire part 
à leurs parents et 4mis de la nais- 
sance d'un fils, né le 30 décembre 
1945, sous les noms de Jules-Al« 
bert-Gérald, Parrain et marraine, 
M. et Mme Jules Marcq, grandse 
parents de l'enfant 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


DODDS 
LL 'LIA 


MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
LIMPURETÉ FAQ 
DU SANG LÉ 
DOULEURS 
RHUMATI s 
ET LES TROUBLES DES REINS 


Fn Best Retins- Ship G Burns 
BURNS s Co.Limrreo 


WINNIPEG, MAN, 
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LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


P i Albert tce en frois actes intitulée ‘’Les 
L 2 . 
ce Aventures de Grand-pére sous 
e directio e M y1 
tous di, cureux d'ap- l'habil lirection d Doyle 
prendre q \ abbé Arsène maitre de poste. Les acteurs ont 
& p de la'!très bien rendu leurs rôles 
1 € LU » . 
catnédra L L r d'outre io". #7 CAT =. 
er, aprés 2 sage Prud’horime 
chat À atre ar 
r a nne en Îta- " 
dans l'armée Ccanaqdie q Notre soirée d'amateurs et la 
ec d'Europe 0 nte d'objets au profit du cou 
(rère Henr St à: à ‘ 
; ent, «à apporte la somme de 
Pier € GOUTFE-MET | 8:85. Les prix furent décernés 
de ont actuelle > 
a : aux ve nes « antes: ler prix 
. é ez leurs parents ;n1, fadéioiné Hoiéeoi, sien 
. A n 
à P er 2e p M. Lorne Ehmans, chant 
La L : re Jutras est) 3e prix, M. Raymond Marcotte 
reve ’ faisait | récila 
4 Le a une 2 J 
j L M. le curé À. ( de Jack 
te armée 
h, était de passage au presb: 
[2 à à Die L. 1€ ‘ s 
tere 
pa 
Le 26 décembre avait lieu le 
M G. Carrier es Puy Te“! mariage de M. Gilbert Proulx à 
r 8. sn 12 IH'vec Mile Lu Be ie Hun 
par rprieque” ez sa fille,!;,} 
M R P.D de Norwood 
Le 9 ja er, à St-Hippolyte 
’ . 
1q emps, les Che it lieu le mariage de Mile Ma 
1 t L à 
( 10 rga ts leleine Bandet et de M. Ernest 
’ eur | Keault 
de M. W. Brodi jui devait 
a e-Albert r Ed Le 8 janvier à été baptisé Ray 
r n oirée 1 en réus nond Grimard, fils de M. et Mme 
s G Chevalier remer-, Victorien Grimard Parrain et 
‘ , M Brodeur marraine, Laurent et Bernadette 
d endus à l'Ordre et G ard, frère et soeur de ler 
1 prése a a nor ‘ mem - ant 
br d { ‘ oc£ hi }OLi SOU 
— . é DL. DE M. et Mme Jean Marcotte sort 
venir. N regrettons le départ à 
M B aps * 4 en promenade chez M. et Mme 
rodeur € nous it sot v 
ge ; ; ; Charles Marcotte 
na to L 
: M. et Mme Emile Préfontaine 
P horale d cathédrale a 
La « ra € 1 à 5 sont en voyage dans l'Est 
donné récen ent un concert au 
#sanator À cette cCasion elle Nous sommes heureux de re 
répéta la n e € juatre par Mmes Adélard et Moïse 
ties de Wiegand. Les solistes é-| Marcotte de retour dans leurs fa 
taient Mr Simone Ward, Mar | aprés plusieurs mois pa 
go Fourni M Annette Hou à l'hôpital St-Paul de Saska 
le, Madeleine Jutras, MM. Wm: toon 
y 1 1. Quinilan, J. Casgrain à û _ 
Brodeur, H. Q "5 e p Miles Ida, Cécile et Thérèse 
" l'hibeault. Le atients on F . 
et À. Ti À Les } Fontaine et le frere, Gérard, 
) récié celle adaeélica 
beaucoup app ÿ nt passé quelque temps à Or- 
tesse meaux 
» cit des jeunes catholiques + A 
Le club des j € 1 Mme André Baril a passé les 


la paroisse scuté une piè- | .. 
de la paroisse a exécule une } Fêtes à Montmartre, chez sa fille, 


Alma, institutrice, 


L'école Knapton a été détruite 
| par le feu dernièrement. 


MODERN BREAD 


ompany, Limited 


familles pour les Fêtes: M. et 
Mme Roger Henriet, de Willey, 
Man.; M. et Mme FElphège Blain, 
de Dreau, Alta: M. et Mme Henri 
Lepage, de Prince-Albert, Milles 
Yvette Lepage, Marthe Henriet, 
Lucille St-Arnaud, Thérèse Lepa- 
ge, Lucille Marcotte, et nos étu- 
diants, M. Louis St-Arnaud et 
Lionel Préfontaine. 


PAIN “SOM-MOR” 


Chez tons les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 283 


ns Saint-Victor 


Le dimanche 13 janvier eut lieu 
chez Mme J-D. Lalonde un 
shower en l'honneur de Mlie Clai- 
re Lalonde dont le mariage aura 
lieu le mois prochain 


de demoiselles y assistérent 

Un fut présenté avec 
de bons souhaits à la fiancée q'i 
remercia en termes appropriés 


cadeau 


M. et Mme J.-D. Lalonde, sont 
partis passer une couple de mois 
| à Vancouver, C.B. M. Lalonde est 


en repos, 


L'assemblée annuelle des syn- 
dies eut lieu après la messe le di- 
manche 20 janvier, M. Laurent 
Collin fut réélu pour l'année 46 
Félicitations! 


FN FF TT NS TT ST TT 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


STANDS | 
FOR | 
SAVINGS | 


it's pretty nice to 
have a ‘‘nest-egg' for 
the future. It’s pretty 
nice to lend your 
money to Canada for 
purposes of rehabil- 
itation and peace- 
time construction. .. 
and to be paid for 
doing it. That's what 
happens when you 
buy War Savings Cer- 
tificates. It's a good 
idea, don't you think? 
So let's keep on buy- 
ing them . and 
then buy some, more! 


Avenue Centrale FPrinse-Albert 


Société Canadienne 


aux Comités Parois 


thèque paroissiale. Nos 


taines de volumes nouv 


diante. Vous les recevr 
le port seulement 


F $ 
PRINCE AËBERT 
BREWERY LTD. 


Etaient de passage danse leurs! 


y Un grand nombre de dames et l 
1 Mme Maxime Damphousse, du | Roger, Paul et Wilfriä Bourassa, | 2nd M. 


MORGAN'S 


d'Enseignement 
Postscolaire 


(Section française de le Saskatchewan ) 


BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux maitres et maîtresses d'écoles. 
Nous tenons à votre disposition des centaines de 
volumes d'excellente lecture pour votre biblio- 


et améliorés de mois en mois. 


Nous tenons à la disposition des écoles des cen- 
eaux pour lecture sup- 
plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 
les plus récents volumes pour la jeunesse etu- 


Adressez- 


COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P., 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonde, Sask. 


2 RS 


Gravelbo 
Le dimanche soir 27 janvier, il 
eut partie de cartes à la salle 
paroissiale, organisée par les da- 
mes patronnesses de l'hôpital. Il 
eut une assistance "mboreuse 
Les gagnants des prix furent 


Mme Forest, Miles Françoise Gra- 
vel, Jeannette Legault et Margue- 
rite Hue], MM. Dumont Lepage et 


Minville 


M. et Mme Oscar 
St-Boniface, vont demeurer 
parmi Bienvenue à cette 
n vel Ile 


Saulnier, de 
er 
nous 
le fan 
Le rapport financier de 

du 10 janvier 1945 
jar 1946, a blié 
forme de feuillet. I1 est des pl 
encourageants 


la pa 


roisse, au 


vier ete p so 


LS 


Mme John Perras, de Montmar- 


tre, aprés à passé une Œu 
ne chez M. et Mme Willie St-Cy 
de Ponteix, se rendit, accompa 
gnée de cette derniere, à G re 
bourg, Sask toutes deux rer 
dirent visite à M. et Mme Ph Lip 
pe Bouffard 

Cantal 

Baptemes 

Le 6 janvier a été baptisée 

Marie-Ir , enfant de M. et Mme 
Georges Carrier, Parrain et mar 
raine, M. et Mme Cyprien Bertho- 


let, grands-parents de l'enfant 

Le 13 janvier garcon di 
nom de Joseph-Séverin, enfant 
de M. e Roland Couture 
Parrain aine, M. et Mm: 
Joseph Hamel, 


Mme 


et mar: 


La Messe de Minuit réunissait 
fans notre jolie église si bien dé- 
corée pour la cir stance 
grande foule de fidèles. Favorisés 
par une température idéale et de 
belles se firent un 
agréable dex d'assister à cette 
messe ique dans l'année, et re- 
cevoir leur divin Rédempteur 


cor une 


routes, tous 


oir 


Nos soldats sont presque tous 
de retour d'outre-mer à l’excep- 
tion de quelques-uns qui nous ar- 
riveront sous peu. 


M. Paul Lemieux et son épouse 
sont allés passer les fêtes de Noël} 
| et du premier de l'An chez leurs 
parents, à St-Eustache, Man. | 
M. Edouard Mérfard, fils de M 

Joseph Ménard, de St-Georges, | 
| Man. est en visite chez MM.| 

Louis Germain et Théodore Lan- | 

dry, ses oncles. Ce dernier a pas- 

s cinq ans outre-mer au service 
de l'armée. 


M. Jean Landry, fils de M. 
| Théodore Landry, est revenu chez 
|ses parents en convalescence a- 
| près avoir passé quatre mois à 
l'hôpital d'Arcola. Nous savons 
| que ce jeune homme fut victime 
d'un accident au temps des 
battages, où il se fractura les 
deux jambes, 


| 
| 
presbytère, a eu la douleur del! 
perdre son frère aîné, Hormisdas 
Delorme, à l'hôpital de St-Boni 


face, le 28 décembre dernier | 
Coderre 

Va-et-vient 

Après un congé chez ses pa- 

rents, M. et Mme E.-B. Coderre, | 


le lieutenant Laurette Coderre est 
retournée à son emploi à l'hôpital 
militaire de Dayton, Ohio. 


Mille Mano Wilton a passé la! 
fin de semaine avec sa soeur, Lor- 
raine, garde-malade à Swift Cur- 
rent. | 


Plusieurs se sont rendus à Gra- 
velbourg pour la partie de gouret | 
|entre le Collège Mathieu et nos 
jeunes. Nos félicitations aux nô- 
tres qui ont réussi à maintenir la 
partie égale. 


| Mlle A. Normandin, garde-ma- 
| lade de l'Instruction publique, a| 
fait l'examen médical de l'école 
publique au cours de la semaine. | 


| M. Raymond Ghiglione a été| 
transporté à l'hôpital de Gravel- 
bourg. Son état s'est amélioré de- 
puis quelques jours 


siaux de l'A.C.F.C., 


rayons sont augmentés 


ez gratis sur demande, 
sera à vos frais. 


vous au: 


|le Bourassa, 


| Annette. 


| dats 


| une opération 


Le soldat Martin Sonnens, de! 

d'outre-mer, passe quel- 

ques semaines chez sa soeur, Mme 
Georges Gagnon. 


retour 


Le soldat Mérile Brin est arrivé 
chez ses parents au cours de la 
semaihe après 5 ans passés outre-, 
mer, Il est le quatrième membre 
de cette famille à revenir de la 
guerre. 


M. et Mme Pierre Marceau, de 
Moose Jaw, ont rendu visite à 
leurs parents, cette dernière fin 


de semaine. 


Deces 
C'est avec regret que nous ap- 
ms la mort de M, Lindorf 
colon de notre dis ict 


prer 


ssa 


iépuis 1906. Il est décédé le 17 
anvier aprés une courte mala 
die de quelques semaines. ]1 était 
âgé de 79 ans 

M. Bourassa était un des pre 
mie à ver s'établir dans le 
comte de ce qui est maintenant 
So Valley. Il fut l'organisa- 
teur du district de l'école Bouras 


de laquelle il fut commissaire 
isieurs Sans 
fut conseiHer muni 


sa 


pl années 


15 ans 


des premiers or 
ganisateurs de la construction de 
l'église de Souris Valley, où il 


bâtit le presbytère lui-même, Et 


durant plusieurs années, on en 
tendit sa voix comme maitre- 
chantre, 

Il] naquit à Lacadia, PQ. er 


1887 et à l'age de 17 ans, il se ren- 


dit à St-John, NB. Là il épousa 


Philomène Martin et tous deux 
sen vinrent au Manitoba et de- 
meurérent à N.-D. de Lourdes 
pour quelque temps. De là, ils 
vinrent s'établir ici en 1906 
Il y a environ 10 ans passés, M 
et Mme Bourassa ont laissé la 
ferme pour venir rester au villa 
ge. Malgré sa maladie et son âge 
avancé, M. Bourassa était d'une 


nature artistique et a passé les 
dernières années de sa vie à pein- 
dre des tableaux qui ont gagné 
vraiment l'approbation de ceux 
qui les ont vus. | 

Il laisse dans le deuil, son épou- 
se; six fils et deux filles: Auguste, | 


| de l'Idaho, E.-U.: Charles, Anto- | 


ni0o, Clément et Lindorf, de Rad-| 
ville, et Ernest, de Willow-Bunch; 
Mme F. Bouchard, de Radville, et | 
Mme J. Fillion, de Moose Jaw.| 
Il a 57 petits-enfants et 7 arrière- 
petits-enfants. Aussi une soeur, 
Mme O. Charbonneau, de Ralla 
N.D., et un frère, Alcide, de St- 
Jean, P.Q. 

Les funérailles eurent lieu dans | 
l'église de Radville le lundi 21, au 
milieu d’une foule de parents et 
d'amis. Le R.P. Yandeau chanta 
le service, après lequel la dépouil-| 
le mortelle fut transportée au ci-| 


metière de Souris Valley pour 
l'enterrement. 
Les porteurs étaient: Henri, | 


Gérard et Eugène Bouchard, tous 
petits-fils du défunt. 
Mariage 
Le jeudi 24 janvier, M. Albert | 
Bourassa, fils de M. et Mme Emi-| 
unissait sa destinée | 
à celle de Mlle Madeleine Fa-| 
rand, fille de M. et Mme Richard 
Farand, Le R.P. Yandeau officiait. | 
Roland, frère du marié, était | 
garçon d'honneur, tandis que 
mariée était assistée de sa soeur, | 


le 
1a | 


Le diner fut servi à l'hôtel Em- 
pire auquel plusieurs parents et 
amis prirent part. | 

Le soir une veillée eut lieu 
la salle Memorial, 

Va-et-vient | 

M. et Mme Eugène Bourassa, 
de Régina, étaient de passage ici 
pour assister au mariage de leur | 
frere, M. Albert Bourassa, 


a 


Deux autres militaires sont de 
retour parmi nous après un sé- 
jour outre-mer. Ce sont: les s01- 
Germain Labbé et Alfred 
Nadeau 


est à 


jours-ci 


Mme Léon Carles (fils) 
Chicago, Ill, E.-U, ces 
auprès de son pére, qui doit subir 
Nous souhaitons à | 
ce dernier un prompt rétablisse- 
ment. 

M. Alphonse Nadeau, de Hun- 
toon, Sask., était ici en promera- 
de chez ses parents, M. et Mme C. 
Nadeau. 


Après un séjour de quelques se- 
maines chez ses parents à Ste- 
Amélie, Man., M. Eugène Cal- 
waert est de retour à son emploi. ! 


M. Ernest Bourassa, de Willow- 
Bunech, et Mme J. Fillion, de 
Moose Jaw, etaient ici la semaine 
dernière pour assister aux funé-| 
railles de leur père, M. Lindorf| 
Bourassa. 


ce Gérard 


Saint-Hubert 


Bapteme 


Le 6 
Thérèse 


janvier, Georgette-Marie- 
fille de M. et Mme P. de 
Laforest, née Thérèse Boutin 
Parrain (par rat 

P. de Laforest. oncle de 
marraine, Hélène Boutin, tante 


x 


p’ 


Le 6 janvier, aù soir, partie de 
cartes, Gagnants: ler prix, Yvor 
Gain et Mme Bellehumeur, Prix 


de consolation, Léon Jordens et 


Mme J. Brülé 

Après la partie de cartes: Fêèt- 
des Rois, Les heure élus ont 
été: Albert Langan, vétéran de la 
guerre, et Mile Gilberte Côté, de 
Montmartre. Ils ont été digne- 
ment fêtés par un petit program 
me de chants organisé en im 
promptu 


1X 


assemblée géné 
ribuables de 
ire de St-H 


gueme 


l'arro 
ibert 


t dés 


dissement 
On » 
Gra 


té 


les Ur 


Quelques jours plus tard, il ét: 
réélu président du Bureau de 
commissaires alors qu'Emile Ga 
tin etc comme 


tresor 


ait cho! secrétaire 


ler 


Nous avons été heureux de sa- 
luer dernièrement le retour d'ou- 
tre-mer de René Paquin, qui va 
bientôt recevoir sa démobilisatior 
définitive 


Notre Comité paroissial de 
l'A.C.F.C. vient de renouveler ses 


cadres pour 1946. Les élüs ont 
été: M. Boutin, Geo. Brülé, J 
Dartige, Léon Jordens, R. Mullie 
Albert Poncelet, Arsène Smeets 

Emile Gatin a été réélu prés: 
dent, R. Mullie, vice-président, M 
Boutin, secrétaire, et Léon Jor 
cens, trésorier 

Dans leur campagne pour la 
Journée de l'AC.F.C. les per- 


cepteurs sont arrivés facilement 
au quorum demandé de la parois- 
se. 


Deuil 


M. Félicien Beaujot est décédé 
le 8 janvier, après une longue ma- 
ladie, Il était l'un des premiers 


colons venus dans la paroisse, et 


| l'un des paroissiens les mieux es- 
| timés. 


Né en Belgique, le B mai 1878, 
fils de” François Béaujot et de 
Justine Derenne; au printemps 
1892, à l'âge 14 ans, il venait à 
St-Hubert, avec ses parents, Sa 
première résidence fut la mai- 
son dite de ‘Bellevue”, située à 
proximité de la première église 
La famille demeura la quelque 
temps, avec le deuxième prêtre 
résident, M. l'abbé Neyrolles, 

Vers 1904, il achetait une demi- 
section, Est 35, Tp. 14 KR, 3. W 


Le 10 juin 1910, il contractait 


mariage avec Bertheline Séné- 
chault, récemment arrivée de 
France. Il en eut 3 enfants. Une| 


fille, Flora, (Mme J. Driscoll), et 
deux garçons: Albert, qui reste 
avec sa mère, et Léon, marié l'an 
dernier avec Dorothée Muilie, et 
qui réside à St-Hubert. En 1920, 
il croit devoir quitter St-Hubert 
pour la côte du Pacifique. Dès le 
mois de juin suivant, il était de 
retour. Il se fixe sur une ferme à 
l'ouest de la paroisse. La dépres- 
sion l'oblige à partir encore. 1] 
va passer quelques années à 
Handsworth, pour nous revenir. 
Il loue une ferme ici, mais l'an 
dernier, la maladie et les infirmi- 
tés l'obligent à abandonner tout 
travail, et il vint se fixer au vil- 
lage, où il vient de finir ses jours 

De caractère très doux et paci- 
fique, il n'a toujours eu que des 
amis. Aussi, à l'occasion de ses 
funérailles, le 9 janvier dernier 
l'église de St-Hubert a-t-elle 
une foule nombreuse, preuve ma2- 
nifeste de la grande estime dans 
laquelle il était ici tenu. 


De généreuses offrandes ont été | 


faites, pour des messes, Des bou- 
quets spirituels aussi ont été of- 
ferts, et Mme Beaujot apprécie 
grandement, en particulier, ceux 
envoyés de Montmartre, par 
Miles Gilberte Côté et Hélère 
Boutin. La famille se dit profon- 
dément touchée, et reconnaissan- 
te envers toutes les personnes q 
l'ont si bien assistée dans son é- 
preuve. 


Nous avons aussi la douleur 


| d'annoncer que la Révérende Mè- | 
de! 


re Marie-Alype, supérieure 
l'Hospice Jeanne d'Arc, vient de 
mourir subitement, le 16 janvier 
au soir. Nous aurons nécessaire- 
ment à en parler dans notre pro- 


| chaine chronique 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 


Le rendez-vous des 


Excellente cuisine, service 
| 


Canadiens français 


de première classe à des 


| prix très modérés. 


_P.O. CAFE 


Avenue Centrale 
ERT, SASK. 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALB 


M. et Mme éo Bruneau, de 
Laflèche, x e en visite chez 
Mme F, Lemieux pour quelque 
jours 

M. et Mine Jean-Louis Lapoin 

en vés à l'hôpital de Wey 

ent passer quelques 
jours à Willow-Bunch aussi. Mme 
Lapointe est restée parmi nous 


Nouveau commissaire 


Le 


9A 


TCTeu à 


acclama- 
Bouf- 
Bouffard 
fonctions 


L 1 Con 
tion, remplaçant M 
lard qui retiré 
cxerce ant 
de juge de paix. Me 


in dans leur 


MISSaire pal] 
Emile 
M 
les 
lleurs voeux 
ivelle char- 


sest 

mainter 

LI 

a Cnac no 
ge 

Cinema 

“Laur: 8 et 9 février 


ltes. 


Il 


ad 
A Windsor 


Mme K. Balthazar est partie 


pour Windsor le vendredi 25 jan 
vier avec sa fille, Thérèse, q 

t rejoindre son fiancé, M 
Adéodat Lauzière, revenu d'ou- 
tre L eécemment 

De l'hôpital 

Mme Ovila Lespérance, avec 
son bébé, est revenue de l'hôpita 
ie Moose Jaw, où elle a séjourné 
quatre mois 

Ecole fermee 

Vu le grand mmbre d'enfants 
atteints de la grippe et même de 
aurisse 50L4us recon mandat Mi 
du docteur R. Fréchette, le minis 
tere de Ja Santé ordonna la fer- 
neture des classes du couvent d 
25 janvier au 4 février 

En deuil 
M. Ernest Boura&a est en deuil 


de son père, M. Lindorf Bourassa 

mort à Régina le 17 et inhumé à 
Souris le 21. M. Bourassa se ren- | 
dit aux funéraiiles. 


Mile Marguerite Balthazar 
titutrice à Eaflèche, remplacera 
sa soeul, Thérèse, dans ja classe 
du grade II au couvent, 


M. Georges Lauzière, qui a fait 
la campagne en Italie et où il tut 


blessé, est parmi ses parents et 
amis ici pour quelque temps. 
Funérailles 
Le lundi 21 janvier, M. l'abbé 
Ducharme portait le viatique et 


administrait l'Extrêéme-Onction à 
Mme Antoine Gosselin. Le ven- 
dredi 25, elle est décédée à l'âge 
de 94 ans et 6 mois. En effet, 
Mme A. Gosselin, née Hélène Pi- 
ché, naquit à St-François-Xavier, 
NMan., le 9 août 1851, et fut bapti- 
sée par M. l'abbé Laflèche, plus 
{tard Mgr Laflèche. Elle vint à| 
| Willow-Bunch aux premiers 


w 


Sir Archibald Clark Kerr qui 
succède au vicomte Halifax com- 
ambassadeur de la Grande- 
aux Etats-Unis, assu 
nouveau poste le ler 


me 
Bretagne 
mera son 
mai. 


En Ontario 
Kenora 


Le dimanche 13, les paroissiens 

se re ssaient à la salle parois 

* pour souhaiter la bienvenue 

: iveau curé, le R.P. L. Gau 

thier, qui succède au R.P, Gonne 
ville 


lue par Allan 


Une adresse fut 


Spencer au nm des élèves de 
l'école Mont Carmel. La. récep 
tion fut agrémentée d'un beau 
programme musical. Mme Roméo 
Favreau était au piane 

Un succulent goûter fut servi 
“par les Enfants de Marie 

Le R.P. Gauthier sût en quel- 
ques mots remercier les organisa 


teurs de la réception et aussi les 


paroissiens qui se rendirent pour 
cette occasion, 

Le lundi 21, les Dames de Ste- 
Anne avaient leur réunion men 
suelle 


Le 17 janvier les enfants de l’é- 


cole assistèrent à la représenta 
tion d'un film que le R.P. Jalbert 
leur avait promis, comme récom 


pense. Les jeunes se sont déjà ac- 
quis l'attachement de leur nou- 
veau curé, le R.P. Gauthier, qui 
les visite souvent pour les connai- 
tre et leur inculquer la science 
religieuse, 


Le 25 janvier, les syndics de la 
paroisse se réunirent pour exami- 
ner les livres de comptes, On pré- 


innipeg, Mon 


ler Févr er 1948 


Certes | 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Controle 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTION S 


Professionnelles 


ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE FTC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX 
ORZILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 1%, Rdilice Mitchell 

Au-dessus de le pharmacie Dunes 


Téléphone 2170 Résidence 1184 
PRINCR-ALBERT, SAS 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN CHIRURGIEN 


Etectro-Thérapie des amy gdnaient 


Puresn 
édifies Mitenon 


Téléphones 
Paresn: 1529 Résidence: M4 


PRINCR-ALRERT, SASK 


vatte 6-14, 


H.-J, COUTU, CR. 

AVOCAT, NOTAIRES 
LL TR A Fätfice Impertal Bank 
| PRINCR-ALRERT, SAS. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCR-ALBERT, ASK 


la vue 


On réclame 
l'instruction religieuse 
à Berlin 

ALLEMAGNE L'administra- 
tion allemande (Magistrat) de la 
ville de Berlin a récemment dé 
cidé d'éliminer l'enseignement 
de la religion du programme sco- 
laire régulier, Cependant, les 
autorités Alliées (Russes, Améri. 
caines, Britanniques et Françai- 
au cours d'une assemblée 
à Berlin, ont décidé en principe 
que l'instruction religieuse sera 
donnée dans écoles aux en- 
fants dont les mani- 
festent le désir, On demande au 
maire de Berlin de présenter à 
la Kommandantura (Commande- 
ment Allié Uni) un plat 
liser cette nouvelle décision, 


ses), 


les 


parents en 


pour rea 


Nombreux suicides 
en Tchécoslovaquie 
LONDRES -—— D'après le rap- 


| | para aussi le programme des déli- | port d'un ecclésiastique du Vati- 


temps de la colonie vers 1870. 
| Elle laisse deux fils: Joseph e 
| Magloire, et quatre filles: Mme 
| Lacerte, Mme Rivière, et Mme 
Ledoux et Virginie qui en avait 
| soin. 

Les funérailles furent chantées 
par Mgr Kugener le lundi 28 
j:nvier, à 10 heures, au milieu! 
d'une grande foule. 


Furent de passage à Régina| 
pour affaires, M. Louis Fiset et | 
| M. Bernard Philippon, 


Montmartre 
Mme Emma Prushe, épouse de 
| M. P. Prushe, est décédée le 20 
| janvier après une courte maladie 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina. Elle était âgée de 26 ans 
Elle est la fille de M. et Mme Hip- 
polyte Martel, de Montmartre | 
| Les funérailles eurent lieu le 
23. Une foule de parents et d'a-| 
mis y assistaient. Mgr J.-A. Thé-! 
riault, P.D.,,  célébra la messe, et 
le R.P. Laplante, OM. de Le- 
bret, de passage ici, bénit la fos-| 
se. | 
Les porteurs étaient: MM. F 
Faubert, U. Giroux, A. L. Storey, 
H. Mouly, R. ‘Sauvé, J. Clark. 
Le chant était sous la direction 
de M. B. Fournier, | 
La défunte laisse dans le deuil 


} 


| 


a aussi été enlevé par la mort le 
26, Nous offrons nos sincères 
sympathies à la famille. 


La première soirée musicale 
organisée par l'Association des 
Voyageurs a eu lieu à Montmar- 
tre le 26, dans la salle Becuche- 
min, avec le concours du poste 
radiophonique CKRM, de Régi- 
na. 

Le programme composé de 
vingt numéros en quatre langues 
| différentes, exécuté par nos artis- 
tes locaux, commença par une a- 
dresse de bienvenue par le maire 
du village, M. L.-P. Côté. Mlle Cé- 
line O’Shaughnessy, âgée de 8 
ans, remporta le premier prix 
L'orchestre Breton et le duo Chap- 
| delaine-Lévesque, reçurent les 
autres prix. Un comité local, diri- | 


gé par M. Roméo Chapdelaine, 
| avait préparé cette soirée. Les 
| assistants attendirent avec impa- 


tience les officiers du poste de ra- 
dio retenus par les mauvais che- 
mins sur la route no 16. Un grou- | 
pe se porta à leur aide et ils pu- 
rent arriver à la salle à 11 heures 
Les recettes financières sont 
de plusieurs centaines de dollurs 
qui seront employés pour la pré- 
vention de la tuberculose, 


M. l'abbé L. Savoie a été ab-| 
sent quelques jours, à St-Hubert, | 
où il à assisté aux funérailles de 
Mère Marie-Alippe, supérieure de 
l'Hospice Jeanfie d'Arc, Il a aussi 
visité Viscount, Sask. 


De passage, M. et Mme Fortu- 
nat Coupal, de Yakima, Wash, 
anciennement de Montmartre, 

MIAML, Floride — On a aporis| 
de sources fiables que M. John 
| Lewis a décidé de ramener ses 

500,000 mineurs unis dans la Fé- 

dération américaine du travail 
| des la semaine prochaine, | 


| dent 


bérations à soumettre devant l'as- 


| semblée plénière des paroissiens 


qui devait avoir lieu le lendemain. 


Avec l'autorisation du Révérend | 


Père Curé retenu à l'hôpital, le 


R.P. Jalbert, vicaire, présida l'as- | 


semblée réunie pour l'élection 
d'un nouveau syndic et pour dis- 
cuter les réparations à faire ‘à 
l'église, M. L. Van Walleghem fut 
élu syndic et succède à M, W, Mc- 
Cann, sortant de charge. 


Le mercredi 23 janvier, la “Ho- 
me School Association” tenait u- 


can, dans les régions sudètes de 
Tchécoslovaquie, d'où la popula- 
Ition de langue allemande est 
chassée, les suicides atteignent 
des proportions inquiétantes, A 
Teplitz-Schoenau, une ville de 
55,000 habitants, il y eut environ 
2,000 suicides avant la Conféren. 
ce de Potsdam, Le chiffre monta 
là 6,000 quand la Conférence dé- 
cida que ces gens devaient par- 
tir, À Karlovy-Vary on comptait 
2,000 suicides le 14 août 1945, 


| Les Anglais ont sabordé 


ne réunion à l'école Mont Car- À - 
mel. M. Régis Heppelle, président, | 100 sous-marins ennemis 
vamitat La soirée commence | CONDRyS — L'Amiraité bri- 
Deié récitée par ‘à RP Gau. | tannique a officiellement annon- 
À arr n | cé > 1 sous ç e 
thier, Pendant la soirée, le prési- | € que cent sous-marins alle 
mands dont les équipages, à la 


souhaita la bienvenue à 
Mme Blackwood qui présenta la 
charte et parla aussi des bienfaits 
de l'organisation, 

Mme J. Fortier souhaita la 
bienvenue à Mile Watts, garde- 
malade des écoles, qui prit la 
parole et parla de différentes ma- 
ladies et des moyens de les pré- 
venir. 

Un film intéressant fut mon- 
tré. Mme H. Wolfe remercia Mlle 
Watts ainsi que M. Welsby, M. 
Penner et M, Peterson. Un goûter 
fut servi, 


Roi’, 
HAMILTON -—— Un délégué an- 
glais à la conférence anglo-amé- 
ricaine sur l'aviation civile a an- 
noncé qu'il serait interdit à l'AI- 
lemagne et au Japon d'avoir des 
lignes aériennes internationales. 


La soirée se termina, 
son époux. Un bébé de 28 jours! Par le chant de “Dieu sauve le 


| suite de l'armistice, s'étaient ren- 
| dus dans des ports de Grande- 
Bretagne ou d'autres pays de 
l'empire britannique ont été sa- 
bordés, dans l'Atlantique-Nord, 
| en novembre dernier, par la Roy 
| al Navy. 
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Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


‘ 
|} Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


| PHARMACIE 


| McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
| Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 
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II n’est pas 


bd 


— 


facile 
de retourner à l’école 


Pas après plusieurs années de vie militaire—de 
labeurs, de voyages, de dangers. Mais les hommes 
et les femmes démobilisés retournent à l'école 
et y obtiennent des succes. 


Ils ne veulent pas de sym- 
pathies, mais ils ont besoin 
d' 

me appui et le meme en- 
couragement que lorsqu'ils 
livraient les combats pour 
le Canada. 


722) 


aide. Donnez-leur le mé- 
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Winnipeg, Mon., ler février 1 


La vie catholique 
renaît en Allemagne 


Les journaux cavholiques commencent à ré- 
apparaitre malgré les restrictions sur le pa- 


pier. 
MUNICH-La vie 


renal avec vigueur 
Cette renaissance s'opére 

au milieu des ruines 
réchaufle les coeurs 
allemand 


catholique 
Allems 


er 
ane 
«et 
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: 


ecrigée a ec le pa 
net Max er de Wittelsbacr 
f r ndique que a Bavièr ke 
aca't sous f ect Dex Li 
e Marie evée de sort 
ee » - contre les 
aérie mt toute ñ 

gue é e fut ce pr] 
‘ de la cathe ale de Munich { 
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| de 24 août 1875, de Joseph Ar- 


| classiques à 


réapparition de naux. La pu- 
blicat je livre est pas enco- 
ré îres active, en grande partie à 
cause de la pénurie de papier 
D: er eux catholiques, or 
t toutef se les autorités 
d'occupat a ent souvent du 
papie po de publications 
moins essentielles que celles de 
Eglise. Ce que l'on croit être le 
premier « lique à pa 


vrage call 


itre € agne depuis la fi” 
le la gu vient d'être publié 
gar la firme de Herder, à Fri 
bourg, sous licence française 
L'ouvrage est intitulé “Gedanker 
des Friedens” (Pensées de paix) 
et consiste en Une série d'essais de 
Re Schneider, auteur ca 
tholique € 1e 
Les associations catholiques re 
prennent également leurs activi 
tés sur e grande échelle. 11 faut 
tionner au de nombreux 
pélerinages, conférences et activi 
tés de jeunesses catholiques 
Eglises 
P [ églises qui furent dé 
t te graven t endomma 
1ÉCà es bomb ements, ser- 
ent de nouve UX cérén es 
eligieuse A Berli par exem 
le total de 150 églises ca 
1 que 36 ont été détruites et 
54 fu t endommagées, On utili 
f tement de nouveau 52 
endroits d € Le 


Aumôniers militaires 
arrivés à Québec 


QUEBEC Trois 
neuf ofticiers de la région, 
de Québec, sont arrivés 
à Lévis. Ils avaient fait le voyage 
bord du Mauretania. 1ls furent 
par un groupe d'officiers 
région militaire no 5. Les 
trois aumôniers sont le major 
Emile Jobidon, ancien professeur 
au séminaire de Québec, le capi- 
taine J.-L, Dubé, des RR. PP. 
tédemptoristes de Sainte-Anne 
de Beaupré, et le capt. M. Horos- 
ko, qui sera l'invité du lieut., J 
Jobin, 306, avenue Laurier, 


aumôniers 
et 
dont six 
à 
rec 
de 


18 


la 


M. le Chen. Archambault 
est décédé à Hull 


OTTAWA M. le chanoine 
Ludger - Joseph Archambault, 
prêtre du diocèse d'Ottawa de- 
puis plus de 44 ans, curé de Poin- 
te-Gatineau, P.Q., pendant 17 ans, 
est décédé à l'hôpital du Sacré- 
Coeur de Hull, à l'âge de 70 ans 
et 6 mois. 

Il naquit à Ste-Anne d'Ottawa | 
chambault, carrossier, et d'Alex-| 
andrina Camero, Il fit ses études 
l'Université d'Otta- 
ainsi qu'au Collège de Ri- 
gaud, et sa théologie au Sémirai- 
re d'Ottawa, où il fut ordonné | 
prêtre par Mgr Duhamel, le ier| 
juin 1901, 


wa, 


1,612 autos fabriquées 
au Canada en 
décembre dernier 


OTTAWA Le bureau natio- 
nal des statistiques rapporte que 
1,612 automobiles ont été fabri- 
quées au Canada, au cours du 
mois de décembre dernier. Pen- 
dant la même période, la produc- 


tion des véhicules commerciaux 
a été portée de 1,322, en novem- 


bre, à 4,385, engdécembre. Les 
troubles ouvriers, survenus en| 
novembre et décembre ont retar- 
dé la conversion des usines de, 
guerre à des fins de paix 

La protiuction totale des véhi- 
cules (automobiles et camions) 
pour 1945 a été de 132,796, com- 
paré à 158,117, en 1944, et 270,- 
191, en 1941. Les 5,997 véhicules 
fabriqués au mois de décembre 
1945 se comparent aux 12,530 fa- 
au mois correspondant 


briqués 
de 1944 
‘Bien que les conflits ouvriers 
obseurcissent les premiers jours 
de 1946, on n'espère pas moins 
fabriquer 150,000 véhicules au 
cours de l'année, soit 50 pour 
cent de plus que les 100,000 voi- 
tures, considérées comme une 
bonne moyenne pour les premié- 
és années d'après-guerre”, a dé- 
claré M. McLaughlin, président 
de General Motors of Canada, 
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AMILLE 


M. Elie Lescot, l'ancien président de la république d'Haïti, est arrivé au Canada, récemment 


avec $a famille, et habite une maison attenante au monastère des Pères Rédemptoristes 


A la suite de Troubles récents 


Lescot fut déposé 


en Haïti 
Dans la photo ci-dessus 


ti, un groupe de trois milita 


l'école de 


à Ayimer 


ires Sempara du pouvoir et M 


on voit la famille Lescot; 1ère rangée, de gauche à droi- 


Musique de Montréal; M. Elie 


te: Mme Pierre Chauvet, Mile Andrée Lescot, étudiante à 

Lescoë et Mme Lescot tenant dans ses bras, Claudette, Mme Henri Leseot et la petite Colette et 
Michel-Henri. Dans la rangée arrière, dans le même ordre: Gérard Lescot et son épouse; Roger 
Lescot, Mme Henri Elie, belle-mère de Gérard, Elie Lescot fils et Paula St-Aude 


Succès des organisations de 
secours catholique en Allemagne 


ALLEMAGNE L'organisa- 
Action de Secours 
du Cardinal} Faulha 
remporte un suc- 
cès extraordinaire; son but est de 
recueillir de la nourriture pour 
les gens en détresse. Après avoir 
lancé son premier appel, le Car- 
dinal Faulhaber nomma un pré- 


tion social 
charitable 


ber à Munich 


tre de la campagne ‘Doyen de 
Charité active” (Diaken der helf- 
enden Liebe et fit organiser 


pour lui une tournée des parois 
ses rurales. En moins de trois se 
maines, 420 tonnes (42 wagons 
de freight) de nourriture furent 
trouvées. Chaque paroisse où le 
“Doyen” passait donnait au 
moins 10,000 livres de divers a- 
liments, Le Cardinal Faulhaber 
a annoncé que la ‘‘Karitativ-So- 
iziale Hilfsaktion” doit devenir 
une institution permanente, 
Developpements 

A Wuerttemberg, une autre 
partie du sud de l'Allemagne, 
l'Association de Charité Catholi- 
que (Caritas-Verband) s'est con- 
sidérablement développée. Elle*a 
actuellement 150 hôpitaux et 
hospices, pour les orphelins, les 
aveugles, les sourds-muets, etc. 
Ces stitutions peuvent accom-| 
moder un total de 15,000 person- | 
nes. Certaines maisons recueil-| 
lent les sans-foyers et les gens en! 
détresse. L'Association de Chari 


in 


1 
té de Wuerttemberg a aussi éta- 


bli environ 500 centres locaux, 


Vient de paraitre 


L'unité d'action des 
catholiques 
André RICHARD, pretre 


La politique a toujours 
supporte voisinage 
gion; c'est la puissance qu'il fau 
tenir distance, voire même en 
respect. Que de conflits ont 
giné de cette méfiance hostile du 
pouvoir civil à l'égard de la re- 
ligion! “Le prêtre à la sacristie 
tel était à mode en Eu- 
rope au début du siècle. On com- 


le de la reli- 


4 


a 


or1- 


le cri la 


mence à le faire entendre chez 
nous. C’est dire combien ce volu- 
me est d'actualité pour nous, ca- 
tholiques du Canada français. 
Nous appartenons, d'une cer- 
taine manière du moins, à deux 
Cités: la Cité terrestre et la Cité 
de Dieu. Que devons-nous don- 
ner à chacune d'elles et quels 
rapports devons-nous établir en- 


tre l'une et l'autre? Problème ai- 
gu de la Politique et de la Reli- 
gion qui fait 
d'encre et plus encore de sang 


a couler beaucoup 


L'auteur commence par bien 
étudier les buts véritables pour- 
suivis par la Politique et la Re- 
ligion, prémices qu fallait éta- 
blir pour arriver à bien solution- 
ner ce problème. Il est alors en 


mesure de traiter des rapports de 
l'une et de l'autre societe, de 
subordination du pouvoir civil au 
pouvoir religieux, puis d'en venir 
et 


la 


e 


a determiner ce que peuvent 
doivent vouloir concrètement les 
catho de faire 
à tou devoir 


Voilà résumée en quelques li- 
gnes la substance si riche d'un vo- 
lume de toute valeur 
sur une question de la plus gran- 
de actualité, Il importe souverai- 
nement de connaitre la pensée de 
l'Eglise sur sujet, bien ex- 
primée ici par l'abbé Richard qui 
ne craint pas à l'occasion d'’ap- 
puyet dires sur la théologie 
les Pères et encycliques des 
Papes 

On pour 
firmant ceci 


S 


première 


ce sl 


les 


ra paraitre osé en af- 
mais c'est notre opi- 
lle’ que tout catho- 


nion personr 
ique qui le peut aurait le de- 
VOiI ict, par suite des cCircons- 
tances actuelles, de lire cet excel- 


lent ouvrage de l'abbé André Ri- 


chard 
André GIROUARD. 
Volume de 242 pages en vents 
dans toutes es prairies et à 
Fides 25 est je St-Jacques 
Montré prix de $1.25 
Par poste 5 


450 jardins d'enfance et 375 
chambres de couture. Elle em- 
ploie environ 300 gardes-maiades 
laïques et ouvrières sociales, en 
plus de 5,000 religieuses. Elle a 
commencé récemment à s'occu- 
per des prisonniers de guerre ma- 
lades: elle leur donne des vête- 
ments et de la nourriture. | 
L'association de Charité catho- 
lique, en coopération avec la 
Mission Intérieure’ protestante 
et la Croix-Rouge, a organisé un 
Service d'enquête (Suchdienst) 
qui aide à localiser les absents, 
en particulier les réfugiés d'Alle- 
magne orieñtale, et à les mettre | 
en contact avec leurs familles. 


Grève dans la 
Royal Air Force 


LONDRES -—— Pour la première 
fois, le ministère britannique de 
l'Air a révélé que des membr« 
de la Royal Air Force outre-me 
se sont mis en greve pour protes 
ter contre la ligne de conduite d 
gouvernement concernant la dé- 
mobilisation. Mais il a averti que 
des ‘manquements aussi sérieux 
à la discipline” ne seront pas 
léres, 

Un certain nombre d'aviateurs 
de la Royal Air Force auraient 
quitté leurs postes aux Indes, en 
Egypte, en Palestine et a Ceylan. | 

La première grève, dit le minis 
tere, a duré quatre jours à Kara 
chi, et 2,000 hommes y ont parti- 
cipé. On ne donne aucun chiffre 
pour ce qui est des autres grèves 


Le premier 


avec la lune établi 


WASHINGTON — L'armée a-] 
méricaine prétend avoir réalisé 
le premier contact scientifique 
avec la lune dans un exploit à la 
Jules Verne qui a comporté la 
traversée de 238,000 milles d'es- 
pace extérieur par le radar. | 

Les astronomes du gouverne- 
ment disent que cette réalisation 
peut nous amener à découvrir 
s'il existe quelque forme de vie 
sur la lune. 


Avions 


autre possibilité se dessine, 
par radio des 


Une 


celle de contrôler 


| avions à jet ou des projectiles- 


fusées qu'on pourrait mainteni 
en mouvement au-dessus de la 
terre dans la stratosphère. | 
Le ministère de la guerre rap-| 
porte que les résultats de cette 
expérience promettent d'impor- 
tantes applications en paix com- 
guerre 
premier contact par radar 
la lune a été fait le 10 jan- 
et il a été répété avec succes 
plusieurs occasions 
Les appareils filant dans l'es 
extérieur sont considérés 
une des moins probables 
les applications prévues. 


me er 


avec 
ier 


en 


pace 
comme 


parmi le 
238,000 milles en 21: secondes 


Il n'a fallu que deux secondes 
e 


de à un écho de radar pour 
rebondir de la lune à la terre; la 
distance est normalement de 238,- 
857 milles 


et 


Un équipement spécialement 
fabriqué pour cette expérience 
lança des oscillations de radar 
dans l’espace à la vitesse de la 
lumière, soit 186,000 milles à la 
seconde, et d'autres appareils re- 
cueillirent l'écho rentrant, 

Le résultat ie plus direct de 
l'expérience est qu sait avec 


| président Truman, dans 


contact 


certitude pour la première fois 
qu'une onde de radio à très hau- 
te fréquence peut pénétrer l'iono- 
sphère chargée d'électricité qui 
enveloppe la terre et la strato- 
sphère, | 

11 se peut que l'on arrive main- | 
tenant avec l’aide des renseigne- | 


ments fournis par le radar à éta-| 


blir des cartes topographiques de- 
taillées des planètes ainsi qu'à dé- 
terminer la composition et les ca- 


| ractéristiques atmosphériques de 


ces corps célestes, 


Les Etats-Unis ont perdu 
1,068,388 hommes 


WASHINGTON 
derniers chiffres 
des Etats-Unis au 
deuxième guerre 


Voici les 
sur les pertes 
cours de la 
mondiale. Les 


pertes en hommes s'élèvent à 1.- 
068,388, y compris 283,149 tués 


L'armée a perdu 922,764 hommes, 
soit 223,215 tués, 571,679 blessé 
12,752 disparus et 115,118 prison- 
niers de guerre, La Marine a pe 
du 145,624 hommes, soit 59,934 
morts, 80,280 blessés, 5,408 dispa- 
rus et 2 prisonniers de guerre. Le 
mes- | 


le 


son 
sage au Congrès établissait 
pertes de vie’ américaines à 330,- 
000. 


COMMUNISTES REPOUSSES 
POUR LA 8ème FOIS 
LONDRES — L'exécutif natio- 
nal du parti travailliste a de nou- 
veau repoussé la demande d'affi 
liation du parti communiste bri- 
tannique. C'est la huitième de 


mande qui est ainsi rejetée. Trop 
de choses séparent les deux par 
tis, leur philosophie, leur pro- 


gramme, leur organisation, etc 


Octave pour l'Unité de l'Eglise 


À l'occasion de la semaine de prières qui se fait dans toute 


l'Eglise pour 
Mgr Ambrose Senyshyn 
Etats-Unis 


OS.B.M 


s 


obtenir l'unité religieuse dans 


le monde, S. Exc 
auxiliaire du diocèse ukrainien 


a célébré la Sainte Messe selon le rite byzantin 


| versel, 


Discussions sur le communisme 


aux séances d'etudes à Costa-Rica 


HAVANA, Cuba Lors du 
deuxième Sé aire amer 
sin d'études sociales Havana 
le prot léme des eres 
et de la pénétration nus te 
lans PAL: i fu 
discuté A « 0 M abbx 
Benjamit une résident de la 
Fédération d'ouvriers R« 
Novarum ”, de Costa Rica et ar 
cien délégué 1E£ 1 ie 
Costa Rica à la Conférence inter 
nationale du Travail à Philade 
phie en 1944, demanda aux ca 
tholiques de bien distinguer ce 
qu'ils entendaient par Co 
nisme et anti-Con sme 
Variété de definitions 
I1 déclara 1 ivait entendu 
une grande variété de deétinitions 
du Communisme. Les politiciens 
en ont une, dit es repreése!r 
tants de grosses 
res, qu sont pa 
tiens, en ont une autre, et les 
nemis de la Russie en ont une 
troisième. Selo e Père Nunez 
il faut di iguer tre trois as 
pects du Comn sa 
philosoph base: 1 t naté 
rialisme historique, (2) la métho 
de da action d } sé et de 
truit 1 personr té de na 
du et (3) le besoin d e réforme 
sociale 
En tant que catholiques 
En tant « itholique, le Père 
Nunez déc qu'il rejette le ma 
térialisme historique et les mé 
thodes aest { € a agitat 
sociale: cependant approuvé 
les justes d andes d'u am 
lioration sociale qui sont irhé 
rentes au Communisme. Le Père 


Nunez cita la résolution suivante, 


adoptée à son Congrès de 1945 
par la Fédération d'ouvriers 
Rerum Novarum' de Costa Ri 
Ca 


Raisons de notre opposition 


“Ce Congrès se déclare ouver- 
tement contre le Communisme 
athée et marxiste parce que ses 
méthodes et son idéologie met 
tent de côté les valeurs morales 
et religieuses à la base de notre 
civilisatior chretient et p- 
posent au véritable concept dé 
mocratique de la vie, Il ne faut 
pas que notre position puisse 
sinterpréter comme partageant 
le concept étroit que les classes 

ont ordinairement du 


riches 


+ On s'attaque au 
fascisme et on oublie 
le communism 


la première page] 


ges de l'antiquité. On devrait 
afficher plus de sens du ridicu- 
le ou simplement plus de bon 
sens populaire, Mussolini est 
bel et bien mort et le dernier 
grand festival de Nuremberg 
s'achève, 

Le communisme agit 

“Le communisme, lui, est bien 
vivant. Il tente un immense ef- 
fort de propagande dans notre 
monde bouleversé par la guerre. 
Des orateurs font encore tourner 
le même disque des malédictions 
fascistes sans s'occuper du con- 
cert soviétique qui emploie tou- 
les harmonies pour arriver 
oreilles d'un auditoire uni- 
On vient de révéler que 
au service de 
sont enrolés dans 
Etats-Unis pour y 
semer le trouble et mousser l'i- 
dée de la démobilisation coûte 
que coûte dans un pays que Mos- 
cou voudrait voir moins puissant 
Des centaines de mille travail- 


ot nr tt 


[Suite de 


tes 
aux 


des soudoyeurs 
l'URSS. se 
l'Armée des 


|leurs américains sont en grève et, 


qu'il y ait bien fondé ou non 
dans leurs nombreuses requêtes 
il est sûr que Moscou ne voit 
d'un oeil différends 
ouvriers auxquels ses agents ne 
sont pas toujours étrangers dans 
“l'enfer capitaliste.” 
Dictature de certains chefs 
ouvriers 


pas 


mauvais les 


“On nonce la dictature fas- 
ciste, morte et enterrée, mais on 
ne songe pas que certains chefs 


d'union, trompant l'objectif de 
leur mouvement, ont installé léur 


propre dictature sur la produc 
tion et sur les ouvriers, Il fau 
drait maintenant avoir l'oreille 


du petit César ouvrier plutôt que 
celle du patron pour obtenir ou 
conserver un emploi à l'usine, il 
faudrait, sur l'ordre de la C.I.O 
verser tel montant au fonds élec- 


toral d’un tel ou de tel autre, il 
faudrait confier à un dictateur 
nouveau genre 1 rouages com 


lets de l'industrie et du travail 
p 


“Il y a, suggérons-nous, une 
menace marxiste consistant à ar- 


racher petit à pelit aux ouvriers 


l'indépendance qu'ils ont réussi à 
obtenir grâce à l'uni me. Il 

a une tendance, ‘fasciste’ si l'on 
veut, à s'emparer des pouvoirs 
de l'Etat et à pratiquer tous les 
Ichantages contre la population 
en général et contre les travail 
leurs eux-mêmes qui n'auraient 
plus voix à leur propre chapitre 
Qu'une dictature vienne d'ici ou 
qu'elle vienne de là, c'est tou- 


tature. Les dictatu- 


sont 


jours une di 
res de drofte écartées pour 
un temps du Il convient 
donc de surveiller celles de gau 
che, Car consenti à 
tous les sacrifices pour sauver la 
démocratie contre les dictatures 
Dénonciation du communisme 
“Tandis qu'on parle contre des 
dangers imaginaires du fascisme, 
personne n'a l'audace de dénon- 


moins 


nous avons 


cer le comr isme, Aimerions 
nous avoir chez nous les troubles 
de la Chine, de l'Iran, de la Tur 
quie, de la Pologne et des Bal- 


kans? Demandons-nous un peu si 
ces troubles proviennent actuel- 
ilement du fascisme,” 


Communisme. Elles détestent le 
Communisme pour re qu'il dit ou 
qu'il fait . contre leurs in- 
téréts économiques, pas toujours 
légitimes, ou encore à cause d'u- 
ne idéologie politique partisane 
Le présent Congrès reconnait 
n certain nombre des deman- 
du système communiste sont 
justifiées. Cependant, nous som- 
mes d'avis que ces demandes doi- 
vent être faites sur la Lase d'une 
démocratie chrétienne, et avec le 
respect de la personne humaine 
d'accord avec la mentalité de no. 
tre peuple, qui est un peuple li 

chrétien. C'est le désir de 
a Fédération d'ouvriers ‘’Rerum 
Novarum' de détruire le commu- 
nisme à Costa Rica en faisant dis 

paraitre la détresse sociale qui le 
cause 

Le Père Nunez dit que lef ef 

forts intenses de son organisation 
mt remporté beaucoup de suc 

cès à Costa Rica 


ce 


qu 


ies 


bre et 


en Grande-Bretagne 


OTTAWA Au cours des six 
nnées se terminant le 31 décem- 


1945, le Canada a expédié 3 

619 1,000 livres de bacon, dé 
ie boeuf, de mouton, d'a 

“ le saucisse et de produit 

en conser\ l'Angleterre affa 
ée et à pe mourant de 
Les statistiques du gouverne 

t liquent que ces gigantes 


ques exportations de viande sont 
evaluées à $725,000,000. La plus 
grande partie de ces vivres était 
expédiée en Angleterre jusqu'à ce 
la libération des régions du 
continent chemin aux 
au reste de l'Eurvpe 


que 


ouvre le 


exportatior 


En 1945, les exportations de 
viande du Canada ont atteint 
$172,769,000. Elles consistaient en 
446,000,000, de livres de bacon et 
de jambon, 60,000,000 livres de 
boeuf désossé, 151,200,000 livres 


de boeuf non-désossé, 10,132,000 
livres de mouton et d'agneau, 10.- 
200,000 livres de débris comesti- 
bles, 627,000 paquets de carcasses 
de porc, 8,700,000 livres de por 
en conserve et 113,000,000 de li 
vres d'autres viandes en conser 
ve 

Ces envois provenaient de 
827,000 pores, 647,000 bestiaux et 
222,000 moutons et agneaux. 


à,» 


#, 


20,000 hommes 
prendront part à 
ces expériences 


WASHINGTON — On a révélé 
au secrétariat de la Marine que 
20,000 hommes prendront part 


| aux expérienges qui se déroule- 


ront dans le Pacifique en mai et 
en juillet, afin de déterminer les 
effets de la bombe atomique sur 
les concentrations de navires de 
guerre. En plus des 100 navires 
qui seront utilisés comme cibles, 
50 autres serviront au transport 
des 20,000 hommes et de l'équipe- 
ment nécessaire à ces expériences, 


Rien ne sera négligé pour proté-| 


ger la vie de ceux qui se rendront 
dans l'atoll Bikini, de même que 
les habitants des lieux. 11 s'agit 
d'une opération exclusivement a- 
méticaine et non internationale, 
les observateurs seront des re- 
présentants des services militaires 
des Etats-Unis, des membres du 
Congrès, de la presse et des grou- 
pes de savants civils. 


| 


veut former de 
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Les Jeunes Fille 
Elegantes ont Toujours 
Paradol dans leur 
Reticule 
gra Promptemant du mal de Le 2 


autres malaises, quil aidera 
aussi à enraver un rhume 


leur 


Une jeune fille écrit: ‘‘Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tous les mois de douleurs presqu'- 
insupportables. ( calmant le 
plus promptement € » dont j'aie 
Jamais fait usage et q he iaisse pas 
de désagréables effets à sa suite 


DARADO 


DR.CHASE 


Pour le soulsgement de la douleur 


S. Exc. Mgr C. Ginisty 
décédé à Verdun 

PARIS S. Exec. Mgr Charles 
Ginisty, évêque de Verdun, qui 


vit son diocèse dévasté par deux 
guerres mondiales, est décédé à 
le 82 teur 


Mgr Georges Petit, lui «a 


l'âge 5 cot 
S. Exc 
succédé 

Le défunt avait visité les Etats- 


Unis et le Canada pour recueillir 


des fonds en vue de la recons- 
truction de sa cathédrale et de 
l'érection d'un monument funé- 


raire à la mémoire des soldats in- 
connus tombés à Verdun en 1916, 


LE CARDINAL GRIFFIN 
AU CONSISTOIRE 

LONDRES S. Exc. le cardi- 
nal Bernard Griffin, archevêque 
de Westminster, l'un des 32 nou- 
veaux membres du,Sacré-Collè- 
|ge, partira, en avion, le 11 fé- 


vrier, pour Rome où il assistera 
au Consistoire, 


Son Honneur le juge Stuart 
E. McDougall, de la cour du 
| banc du Roi, de Québec, qui fera 
partie du tribunal chargé de ju- 
ger les criminels de guerre ja- 
ponais, 


s chef 


catholiques en Espagne 


LISBONNE -— L'Institut Cen- 
tral de Culture religieuse avan- 
cée (Instituto Central de Cultura 
Religiosa Superior), une organi- 
sation de l'Action catholique à 
Madrid, compte actuellement 22 
professeurs, prêtres et laïques, 
sous la direction de Monsignor 
Zacarias de Vizcarra y Aranx 
aumônier de l'Action catholique. 
L'Institut vise à la formation de 


'chefs catholiques en divers do- 


maines. 11 se divise en trois sec- 
tions: ‘Etudes générales”, ‘‘Etu- 
des sociales” et ‘Relations publi- 
Ceux qui suivent avec suc- 
cés le cours de trois ans dfétudes 
générales reçoivent le titre de 
“Profesor Diplomado de Cultura 
Religiosa'” (Professeur de reli- 
gion). Le cours de trois ans en 
études sociales, conduit au titre 
de ‘’Secretario Social” (travail- 
leur social), Le cours de relations 
publiques (Seccion de Propagan- 
da) n'accorde aucun titre, Les 
cours se donnent aux femmes 
aussi bien qu'aux hommes, mais 
dans des classes séparées. 

Ces cours, commencés le :6 oc- 
tobre, doivent se terminer le 15 
juin, Le cours d'études ‘“généra- 

est très poussé, Il comprend 
latin, la philosophie, l'étude 
des dogmes, l'histoire de l'Eglise, 


ques 


les 


le 


La toux la nuit déprime 
le système nerveux 
C'est la toux qui persiste; celle dont il est 


difficile de se débarrasser; la toux accompagnée 
chatouillement dans la gorge qui 


d'un 
cause d'un ébranlement nerveux 
éveillée la nuit, 

Le sirop “Norway Pine” du 


a 


sera soulagée 


Le sirop “Norway Pine” du Dr Wood est sur 


48 ans. 
La marque de fabrique, des 
Prix, 35 sous la bouteille, 


environ 3 fois plus, 00 sous chez 


soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégage 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela. la toux ennuyeuse 


la sociologie, la théologie morale, 
l'Exégèse, l'histoire des religions, 
le droit canon, les méthodes 
d'Action catholique, etc, Les étu- 
des sociales comprennent des 
classes de loi naturelle, d'histoire 
de la pensée sociale, l'histoire 
de la civilisation, l'économie, les 
lois du travail, la critériologie, 
etc. Les classes ont lieu de 6 h. 
45 p.m. à 10 h. pm. 

L'Institut, qui existe depuis 
Cinq ans, s'est constamment dé- 
|veloppé et il a prudemment évité 
de se mêler à la politique. Son 
Directeur possède une expérien- 
ce internationale considérable, 
ayant fait partie du Service di- 
plomatique du Vatican, #ntre au- 
tres comme Conseiller de la Non. 
ciature apostolique à Varsovie, 


HUILE DE CHARME No 100 


Porfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble Bouteille 1 dr 
$1.00, par malle, port 
payé par C.0.D, 
$1.25 Emballoge dis- 
cret, garant Comman- 
dez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


est la 
qui vous tient 


Dr Wood aide 
ra le 


le marché depuis 


pins. 
Grandeur “family” qui eontient 
tous tes pharmaciens. 

Lämuted, Toronto, Ont. 


PAGE HUIT 


te vilte toute lcolité : droit ou rryeou 
Ur t aue d 
r lue :que figure peu e vo que OU 
: re ao personnalité e sort jomais qu 
e er e! .: vent est ce Q 
2 t ° lIQINQUX AH $e De:rx fois 0 
‘ entuer ertoir La vis e vois arréter devant 
' ° physionomie dons |j} maison sa voiture rte de 
€ ‘ + r er , d'épa petite roulotte tirée por re 
ter . ct L h 1€ e 
LA ‘ Le } ‘ W ve rossinonte ou pas hésitant ju 
€ SONT Ces NOMMES VEN | se demande pas mieux je 
c toir nt cor 
e pa du d'arrêter à chaque porte 
erve es, MU" viol et beau parleur $ 
f offre sa morchandise avec un 
nu de ‘ ptisdit + Et nlue ro 
? "| oir de condescendance tel que 
‘ £ f e sont 
r JS novez pas du tout m 
L € € ? € er 
‘ L “pression de lui rendre service 
J Je q Y'er encourageant mais bien 
ent dance 
Rp ou contraire celle détre sor 
t re 6 Je leurs 1 
: vi Dligee vend plutot er 
; mois ses denrées etont tou rs 
mk: ”" |: de premier choix, vous ne son 
+, tin et des ù 
gez pas Ga vous en pla 
4 j tent 
Hs est si bien hab 
« me 
onqgeoismes de ses [LC 
: 4 ment br 3 qe AB r 
51 is lui demandez « 
€ égendoire 
plerm ses hésite 
‘ € e e 1 e 
dre pour finclement dire 
in Ge ces , 
er Ê Des grapefruits? mais oui, 
L 1 posser ., Tr, L{ 
jen oO Et vo offre ans 
+ tre ar px rt nt 
c rc er des de Br 
fruits et de légumes 3 es sprouts de 
«elles et du spinact 
rt de rigina 
” c 
€ € Somme toute, € est un bra 
] est ais homme. Î! eut son petit m 
‘ { ment A1 re . » r , 
é rond, et de g ( ue 109€ 
Û tit ] une lé à exécuter un rôle dans une 
P ple r ntatior aromatique l 
’ € t > braver tou- jOUQ assez Dien pour 5 attire: 
‘ ‘ te érie Le trait le force compliments Quelques 
t de pt ne rs plus tord il m'avouait 
e est tredit so mo JC manque ma vocation 
de le ce on mot, on me dit que jetais ne 
( nilitoir elle est abon- pour la scène! 
te et qe c oupee Alyne AUCLAIR 


HS 


Q.—Est-ce bien de dire, en | Robert Choquette, Robert Rumil 
parlant de deux acteurs: “Ces | y, ete, Le président est M. Victor 
deux personnes actent bien”? | Barbeau, et le secrétaire, M. Léo- | 
ALICE, Paul Desrosiers 
R.—} ] t dire: ces deux e 

rie ent bier ) nte Q—Quelle est la significa- 
prétent bien le ôl tion des noms suivants?—ALI- 
® CE. 

Q.—Est-ce vrai qu'il y à dans | R._Ajain, doux Robert, rude: | 
la province de Québec une Ata- | Pierre, solide: Gertrude, ardente 


démie dans le genre de l'Aca- | . 


démie Française?— ALICE, | Q—Apres combien de temps 
R.—-} effet ne Académie a| un veuf peut-il abandonner le 
été fondée il y a quelque temps | port de Ja cravate noire? 
Je crois q ctuellement elle ne! VEUF, 
pte que 24 membres, parmi R. bout d'un ar 
' { le chanoine Li ° 


Père L 
Philippe Panne 
(Ringuet), Ro Bricn, Ma 


toge 
1€ 


Q.—Est-ce à la jeune fille à 
saluer la première un religieux 
qu'elle rencontre sur la rue? 
IDA KR. 

R.—Oui 
me à saluer la première 
e 

Q.—Où pourrais-je me procu- 
rer des disques de la ‘Bonne 
Chanson'?—IDA R,. 


R.—En 
chambault 
ther1 


Lachance 


e-Claire Daveluy, Rina Lasr 


c'est toujours à la da 


Le goûter 
des écoliers 


Ed. Ar 
Ste-Ca 


écrivant cç 

500 Est, rue 
Montréal 

Q.—Quel jour tombait le 16 
aout 1915?—MARIA, 

R.—C lundi 

» 

Q—Peut-on prendre à la let- 
tre les tableaux de poids selon 
la taille, comme on en voit dans 
la plupart des pesées publi- 
aues?—MARIA, 


R.—No 


are en €ç 


e 


etait un 


aut toujours 


pren- 
stit 
fa 


ation la cor 


amat tion des On alloue 


des 
et vous constaterez | cilement une marge de sept livres 


personnes, 


mets q er ou en moins, et c'est en 


pi 15 
( e valeur tr core normal 
& 

ù , “din à Q—Faut-il une ordonnance 
de { ot KT du medecin pour se procurer de 
La la pénicilline? Et est-ce vrai- 
ment aussi efficace qu'on le dit? 
GRIPPEE. 

R.—Oui, il faut un 
se ve 
et « 


ore toutes se 


illeuses 


nn ne 


t ha | Sib tés 
ri ’ 8 
x L à ; Q.—Est-ce que 
n plume-réservoir, 
ANGLAISE, 

R Je 
aphe 


l'expression: 
est correcte? 
préfère stylo, o 
st delE 
} ; ris e 
. : “ L Q.—Comment traduisez-vous 
; ‘“’nest-table”, ensemble de peti- 
tes tables qui rentrent les unes 
5 dans les autres?’ —ANGLAISE. 
n R.—-D'apres Blanchard, | 
lien t au est une table gigogne 

eat | LOUISE 


l'abbé 


QUATRE 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaître 
focilement 
la FAIBLESSE 


MANQUE D'APPÉTIT, TROUBLES 
sou CONSÉQUENEES De L'AMEae 


* 


- 


sonnes 
OUGES 


PALES FAIBLE 


VOUS En 


TONIFIEZ PRENANT LE 


PILULES R 


LES 
CU CHIMIQUE FRANCO AMERICALNE 


POUR 


FEMME 


[4 
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| reux caractère, 
| vent s'efforcer de l’acquérir elles- 
| mêmes pour le transmettre plus | 


Former d’heureux 


. » . 
caractères Je sais ce qu'elle ignore 
| 
Parmi le nt puisse | Je la revois souvent en toilette de fête 
étre 6 r H il : on » || Mon âme de quinze ans, mon-ôme folle ur peu, 
; 1e F qe le et Ge pi | Qui portait tout l'espoir au sommet de 5a tête 
preciouse, au point de vue soc Et l'amour prisonnier dans son corsage bleu 
que cette facilité, cette douce et 
cette égalité d'h imeur qui f | Tout ce qu'elle disait me-revient et m amuse 
se 2e sg A ve Les, Jusqu'à ce que survienne au milieu du plaisir 
érable mn Fes Une outre que j'arrête et que tout bas j'accuse; 
tte 4 nositior Mon dôme de vingt ans dont } Qi forts mourir 
tés choses le 
qui fait accepter le : Et je deviens timide avec ces étrangères 
les peines ave ne résignatior L'une a trop de clinquant et l'autre trop de deuil: 
e, qui écarte enf par 1! L'une est toujours trop fière et l'autre trop sévère, 
PRES he a » No Et je voudrais .savoir laquelle a plus d'orgueil? 
ge -#r Une autre m'appartient, mêlée à tant de choses 
de her se per pa - Fe Tant d'êtres, tant de peines et tant de désirs, 
, pt bian dns Niss Je la cherche et ne puis lui fixer une pose 
ie propre, parce q Mon âme d'aujourd hu 
‘ ghe € t t tout prés 1 
yaise, et li mp 
l celte « ve e funest 
pénètre trop facilement 
) € actuio nes 
S ‘ , te iu caractere 
éce a »mme, et 1 t 
£ i seco dans le combat 
essant de la vie, elles sont plu 
pt bles encore à la femme 
Notre mission n'est-elle pas er 
ffet de prêcher d'exemple, d’en- 


modér 


os enfants 


seigner à la a - 
tion et la douceur, duminer ce 
qui nous servent sans les offenser | 
les humilier? Et comment y! 
parvenir si nous n'avons pas ap- 
pris de bonne heure a nous rendre 
maitresse des mouvements de no- 
tre âme? | 
C'est de leur mère surtout que 
les enfants prennent les premiers | 
enseignements qui laissent en eux | 


» trace durable. Les vertus in 


1ée si dès le bas âge res-| 

co ine sorte d'héritage. 
L'influence de la mère persiste | 
dans toute la vie de l'homme: 
c'est « la mère qui peut don- 
ner à & enfant, par ses exem- | 
ples autant que par ses leçons, ces 


qualités du caractère si précieuses 
et si nécessaires dans la vie 


S'il est vrai, ainsi que le préten- 
dent des observateurs pessimistes, 
qu'on est à soixante ans ce qu'on! 
était à dix ans, combien n'impor- 
te-t-il pas de façonner l'enfance | 
et de la bien doter! La volonté et| 
la persévérance viennent à bout| 
des tendances les plus fâcheuses: 


| c'est pour cette raison qu'en fai- 


sant sortir les avantages d'un heu- 
les femmes doi- 


facilement à leurs enfants, | 


(Le DEVOIR) 


L'entretien 
de l’argenterie 
rendu facile 


Il y a une infinité de conseils] 
et de méthodes économiques qui! 
t l'entretien facile de l'ar-| 
Voici quelques trucs, 


assure 


genterie 


| très simples mais très efficaces, 


{ 
| 


| clat, 


d'argent 
avec 


été plongé dans l'eau pt 


Quand l'argenterie perd son é- 


frottez-la avec un morceeu 

de patate enduit de bicarbonate | 
de soude (soda), 

Pour nettoyer les couteaux| 


rapidement, frottez-ies 
bouchon de liège qui a 
is dans la 


un 
« 


: « 
poudre à nettoyer les couteaux 


(Le NOUVELLISTE)  Îdisi 


Les gens peints par eux-mêmes 


Il y a des mots dont la signifi-! ble, enfin autant de reflets dorés! 
ation ne semble pas tout à fait! qui captent l'attention et attirent 
laire, pout certaines personnes, | les regards. 


LIRE A [et dont. elles font un Personnes maniérées 
Les taches d'oeufs Îles plus noi-| bien impropre au sens qu'il j 
se has , 2 à CA ERRE CET ieu ridicules” n'ex- 
res sur l’argenterie s'enléveront | dique. Snobisme, en est un dont la « : + 
. 1 PE 15 seuiemetr au emps 
en frottant les taches.gvec le | masse des gens ne savent pas x ’ 4 rer f 
: ’ ae 11 ie vingtieme siecie en 
doigt avec une pincée de sel de} terpréter et s'en servent ass ; é 
t est surcha Partout on rencon 
table mal 
L : ô snobi tre ces personnes bien maniérées 
argenterie do ujours * Snobisme tot 
L'argenterie doit to jours être! Snobism lont les : ements prêtent au 
vée avec soin dans l'eau chaude C'est bien étrange c ea ridicule et provoquent le rire, mé- 
onneuse, puis rincée à l'eau} coup de personnes ginent} me chez le it oniques! Leur | 
rm ss chaude et essuyée bien sec.| Que le snobisme au sen manège ne mystère pour per-! 
On doit FAIRE attention de ne pas! 44 mot, est e marqué mne et le sotte vanité ne pat 
égratigner la surface nement soci intellectuel peut- ent à + ; qui que ce t! 
Une méthode simple pour enle-! être. Elles ont établi une foi Evidemment, on a p elle 
ver la ternissure réfractaire est| pour toutes, semble-t les pr Î e lgenc( ée 
lle « Prenez un vaisseau assez | cipes et les 1 t 16 l Voire 1 € » le t! 
; n ù | 
grand pour contenir l’argenterie, | elles entendent demeur( Etre! pour ces esprits secs. 1 xiété 
in vieux morceau d’'alu-|€comn ) de”, leur p: l e la peine 
ne prenez pas un uüsten-|raît affreusement lgaire. Ca!d Ms A aperçoit 
lumir x, qui sert encore! fait plus cl en société, d'affi- | ave peur, « bien des t 
e la « 1e, Car ce proce- | cner une pt nalite etuaiee nes ont ne faiblesse comm 
lé le corroderait) puis l'argente-\ sourire de biais qu'encadre un re-| ne, un dé ie fi di )bisme 
e et une’ pinte d'eau dans laquel- | gard lé... Tout le grand jeu qu'elle ‘ t e foi 
le aurez fait dissoudre une Ainsi, pet e n'ignore qu qu'elles se tr ent € pt 
erée à thé de bicarbonate de! est tout fait à lan e de nos! blic! 
s ie (soda). Mettez sur le feu et | r le genre ‘‘amé Esclavage 
faites bouillir doucement jusqu'à ci ff te Le s per Q ; ne ‘que cet 
ce que la terni ire disparaisse.! chés de port de tremerts}, . r qui ! 
ve , L la Vvag £ 11 H 
Cela nettoie l'argent et lui donne! trog chai € garniture, d s F À | 
L )IY Li ic 
€ ence satinée. lapter une coiffure ts toute sa beai | 
à >} 1 
S1 doit set 5 etteté té! Qu 
l'argent £ ] ) t < j | 
it le ettoye ’ 
n pe i olive et d 
n dans un "A . 
de feutre o lan ( ottises! ( 
Un autre procédé p nent la compense é 
à te ssure de l': nnes « t comr ue le! 
end plusieurs bo snobisr t preuve d'in 
€ de poudres teliige € er que de } 
n peut empnl sd ement € l n très pous- 
se mu ee « ti t implemert une 
ec ce fille de l'orgueil et de ottise 
ssez ave Un p de l me sem 
er de soie, ble, nous invite à ne pas devenir 
avec morcea sez singuli pour cesser d'être 
Conservez les cend I n EL 1! L ppeile aux| 
{ ns Le € elle le per y 
et servez-Vous el ù lles penser au 
t l le not pro 
votre argenterie ”” 
linge humide re liberté € et pe 
; : ie 1 t elation 
linge sec et 
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| pour obtenir de meilleurs rosiers 
| rustiques 
| grand nombre de variétés ont été 
| écussonnées, et les sujets obtenus | 


sur les Prairies, Un 


ont été soumis à de nombreux 
essais, On s'est servi pour cela de 
nombreuses espèces de 
venant du lointain Orient, de l'A- 
sie Occidentale et de l'Europe 
ainsi que de deux variétés indi- 
ènes 


rosiers 


Crème farina | 
2 


tasses de lait 
1/3 de tasse de farina 


12 €. à thé de sel 

1 oeuf | 

1/3 de tasse de’ cassonade | 

2 c. à table de zeste de citron 

15 ç. à thé de vanille | 

Faire chauffer le lait au baï 
marie. Ajouter la farina et le sel 
et battre avec une fourchette.| 


Faire cuire 20 migutes et brasse: 
jusqu'à épaississement. Ajouter le 


| sucre, l'oeuf battu et le zeste de 


citron; faire cuire 2 minutes de| 
| plus. Servir chaud avec le dessus | 
au lait; ce pouding peut aussi être 
. | servi froid, 6 portions. 
07e 


Pouding au chocolat à la vapeur ! 


3 c. à table de gras doux 

l, tasse de sucre 

1 oeuf bien battu 

1 <c. à thé de vanille 

1%4 tasse de farine à pain 

3 c, à thé de poudre à pâte 
1/3 de tasse de cacao 

l4 de c. à thé de sel 


% de tasse de lait 
Défaire le gras en crème, ajou- 
ter le sucre graduellement pui | 
l'oeuf battu et la vanille, Mé 


et tamiser la farine, la poudre à 
pâte, le cacao et le sel et ajouter 
en 


alternant 


in moule 


1e 


mélang 


Verser de 


au premier 
avec le lait 


graissé, couvrir hermétiquement 
et faire cuire à la vapeur pendant 
2 heure vir avec une sauce 
à la menthe ou avec une sauce 
à pouding à l'ancienne mode, 6 
portions, 


Biscuits mince-meat 


2 tasse de beurre ou de gras 
e-meat 
? e ordinaire 
1 à thé de poudre à pâte 
1 c. à thé de soda à pâte 
2 ©. à thé de sel | 
1 c. thé d'épices mélangées 
1 «c. à thé de vanille 
Crémer le be e et le sucre 
corporer Le euts et continuer | 
battre jusqu'a ce que le mé- 
e soit léger. Ajouter la vanil-} 
et la mince-meat, Sasser er 
emble les ingrédients secs et a 


PLUS DE 100 MILLIONS DE | 
BOUTEILLES VENDUES! TRES 
EFFICACE POUR 


DOULEURS MENSUELLES 


® Le Com Végétal de Lydia E. 
Pinkham foi plus que soulager les 
douleurs mensuelles . . . causées par 
les troubles fonctionriels férninuns. 11 
aide a à soulager faiblesse, fatigue, 
nervosité, irritabiuté, causés par ces 
douleurs. Le Composé Pinkham est 
an sédatif utérin — un des remèdes les 
plus efhcaces pour soulager de tels 
symptômes 


| de le 


RECETTES 


| à vingt minutes, Donnera environ 


brassant constamment, Cuire jus- 


Lo plus importante 
Librairie et Papeterie | 
Fronçaise au Canada | 
Nouveau et dernier 
La femme complet des Editions 
chez elle GRANGER | 
- te , “ 
TRS. CONS. RS L'OREI envoyé sur demande 
claire, déméle e pâte, coud | 
repriser rs que le sole | | 
à travet chauffe dou . és . 1 { 
DT D EE en Librairie GRANGER FRERES Limitée 
l'activité normale d'un jour; d 54 ouest, rue Notre-Dame, MONTREAL, LA2171 | 
linge sur les cordes bat au vent dis SRE 
des enfants jouént. Et, qu'importe ss Là me ORnTR ER 
le froid il fait beau dehors, il fait 
bon dans la n . . 
TRES Peut-on rajeunir? 
pareils à on le craint . 
on redoute seule 
Ma pour it choses 4 loir rester jeune est dev: Le docte e que 
tant de ntèressa € à notre époque, plus qu Aimé M ja 
etenir et distraire. Ev nent ce qu'il fut de tous Îles! bonne cher« 5 
| faut lire aime ma n t mais une charte véritable ueurs, le 1 e café tabac, 
Et quel élan léger, à la re et authentique, Hommes et fem c* 
gaie, attrayante et confortable. 1l! me nt compris que la vraie jeu-| * Le vieux « t ép L' 
y a du plaisir à preparer un bon| nesse existe en dehors de l’état} h'appréci tout a et le 
epas, tel so ce m:-!6€ l, qu'elle est indépendante! 4octe dans e ! le amu 
pt | crâne dénudé ou des cheveux nt 
éme € lé Ï cs, qu est plutôt le reflet Alo À } 
entre content 1 t e b e circulation et d'une} que ça peut 
1 etr quel b ) e hume On triche moins! vous € P 
( > € €F L son âge, c'est déjà “vieillir Quard 
ü Quel Uusta d ue de frauder, écrit une femmi Ms tre 
conscience de sa Û e pi pirituelle. Une grande élasticité! court ! 
Notre vie appartient | demeure le terme de vieilles get 
ti aux n d labord et a sé de nescence, on dit: c'est Dites M 
ceux qui demandent tre apr |une pe ne “d'âge ‘entre! bhaire à £ + 
Et, toute notr t f ix âges”, ‘d'un certain âge : 
de la donner? peine ne personne qui a cesse cel x ae ge [Men 
nous étreint si sc pleine jeunesse: au siè-| AU C6 + ad RO ES 
cepte pas notre tel] Molière, on baptisait « SA NeS ; à % 
attention à laq 1 vieux barbons”' des hommes de} "© se Ée QE rent 
songé et mis instnctivement tant! 40 ans, et vous pouvez lire, dans tre ne boit que qe ve ça) du 
d'äme | Balzac: “A 30 ans, cette femme | t0t et se couche Lot, tandis que 
Les beaux jour calmes, les| avait encore tout l'éclat de la jeu- | ! 7 tre f it le t + etc. re 
riant après-midi d'hiver revien-| nesse!” sa seule réponse q Ü . 
nent. Devant soi q e de temp On pourrait soutenir qu'un tu-| sr na qu aug 7 
Mais aus quelles idées d'éna-| Lereuleux qui mourra à 20 ans est des < » ret de n elle santé? 
nouissements de travail, ne pe un vieillard et qu'un sexagénaire! ct ; de « ts que je la dois 
sg être conçues _. in eSDril! destiné à vivre cent ans n'est pa: ; T1 à me ; nd t sde 
de femme, qui n'a nul autre sou-|,:,,. avait jJoiiment ri 
ci que de dhérches le vrai bor dre Une bonne hérédité est trés 
heur des sier N'y pensez-v En étudiant derniérement le Sr dont 1 J ne po ! Lt 
pas? Or le travail, c'est la joie | prôblème de la croissance, nous| We la vale ‘ à 
FRANCOISE [avons vu qu'à 18 ans l'être hu quand on félicit 
| (Le NOUVELLISTE) main cesse de croître. Cette date 0 est-ce pa peu > 
| ——  ———— marque-t-elle le début du dé-|Savait de a 1 PERMNE 
ROSIERS POUR LES PRAIRIES clin? joué cent anne avé le même 
La Station expérimentale fédé Les grands arbres gigantesques JOUJOUu sa e * \ 
rale de Morden, Manitoba, prati- |! de Californie, qui sont les rois de Dr CATTIER 
que depuis 17 ans l’hybridation | la longévité, puisqu'ils atteignent} (L'ACTION CAT HOLIQUE) 


le millénaire, ont une croissance 
continue durant le long périple 
existence, 

Al se pose la grande ques- | 
tions. Peut-on retarder les pro- 
grès de l'âge et, par suite, l'outra- 
ge des ans? Que faut-il faire pour 
cela? Se priver de tout? Un vieux 
monsieur demandait un jour à 
son médecin ce qu'il devait faire 
pour vivre cent ans. 


163,403 âmes à Ottawa 


OTTAWA Selon un rapport 
déposé au conseil municipal par 
Île commissaire-évaluateur Blyth 
Macdonald, la population d'Otta- 
wa était au 31 décembre dernier 
de 163,403 âmes, soit 287 de 
| moins qu'à pareille date en 1944, 


La Mode Pratique 


jouter au premier mélange. Bien 


mêler. Déposer par cuillerées à| 
thé dans une casserole et cuire à | 


four chaud (3750 F.) de quinze| 


cinq douzaines de biscuits. Enve- 
lopper chaque biscuit avec du pa- 
pier ciré et déposer dans une boi- 
te. Remplir les espaces avec des 


bonbons à la mélasse, 
LA LJ 


L2 
Bonbons à la mélasse 


l: tasse de mélasse 
12 tasse de sucre | 
12 tasse d'eau 

l}2 c. à table de vinaigre 

l4 tasse de beurre fondu 

18 ©. à thé de soda à pâte. 

} bouilliréla mélasse, l'eau 
vinaigre dans une poéle, 


et le 
qu'à ce que le mélange soit cas- 
sant au bout de la cuillère, Ajou- 
ter le beurre et le soda à la fin 
de la cuisson, Verser dans une 
cascerole graissée Etirer lorsque 
le mélange est assez refroidi pour 
être manipulé. Couper en petits) 
morceaux avec des ciseaux grais-| DRESS PATTERN 
sés. Envelopper chaque morceau | \ "+e 
avec du papier ciré. | IN 2 PIEC 9 

- —— — | 
Pour que le hache-viande ne| le Se 
glisse pas et reste fermement a-|roronto, et malheureusement, {ls ne 
grippé à la table, placer un pa- | sont pas imprimés en français 


i p | l'oute demande doit être adressée au 
pier sablé, entre la table et le! bépsrtement de ia Mode, LA LIBERTE 


nn / 


| hache-viande, le côté rude con-|ÆT LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


| pagnée de 20 sous en monnaie oour 
tre la table. * patron Ne demander que les me- 
DRE TES ie die "HE lsures spécifiées et mentionner celle 
désirée 
= {(Découpez ce coupon) 
bananes 


| La Liberté et le Patriote, 
{ | Département des Patrons, 
| #19, avenue McDermot 


Winnipeg. Man 

| Ci-incius sous Veuilles rm 'em« 
DER le patron Style No des Mésatilé 
OR dE 

(a ab 


Pour 


de la crème glacée ou de la gelée | 
le movle| ADRESSE 


dégager plus facilement | 


| d'un moule, entourez _ 
NÉ: | 
d'un linge imbibé d'eau chaude, | 
et le tout se décollera très bien. | RE PRE An 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
vient misérable lorsque les boutons commen- 
cent à apparaître sur leur visage. Vous con- 
naissez probablement des cas où une romance 
pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs, 
infectés et remplis de pus. 

La mal n'est pas seulement physique, mais 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime 
à l'aise lorsqu'il est en compagnie 

Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complete du sang. 

Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le 
sang est pur, la complexion devrait redevenir normale 

Prix $1.00 la bouteille. 
The T. Milburm Ce, Lämited, Toronto, Onk 


la souffrance mentale 
le met mal 


Winnipeg, Mon., ler février 1948 
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TÊTE 1 


| Nos 
. 
1 1 


LE 


Mots Croisés 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RC RL 'OUSS 


[ 1 à ee * a-t-il des êtres a 
Le A , »” » E- dans la planete Mars? 
| it LS PE On l'a « Des astrono 
HR TE : 
a£s es lignes qui se 
Exemple: À — — — Secours, assistance 8 r" 
à * pm raient des Canaux creusés par le 
Quel sers ce mot AIDE Martiens.. Mais d'autres ont tour 
né ces explications € dérisior 
R —- Chant des oiseaux dans les branches. Et, de plus en plus, 1 pinion se 
répand et se fortifie que Mars est 
P — — — pen Premiers produits de la terre. inhabitée.. et que la Terre est la 
seule planète où existe la vie. 
6 = — —-—— La partie creuse d'une cuillère. Deux physiciens, les docteurs __ HORIZONTALEMENT ER 6—Valorisas 4e nouvesz. 
i : Adams et Dunham, après de lon- «a - curs du rosier — Hepas en | 7=Chimiste belge, n6 à Louvain 
jar Grande plaine en Russie. gues recherches, des études san: Pri cine | Le D D. 
fin des analyses compliquées, en o!e du bar;um. 
T Bicyclette à deux places. sont arrivés à la conclusion que êtes — Faire 
PRES Eu DORA Où Mars ne contien 0—Rends à Dieu le eulte qui lut 
irait que cing pour-cent d'oxy-| es } Rivière d'Angieterre, 
LE CRIQUET, CHIEN gène, ce qui est insuffisant pour torme le Hu 
faire vivre les êtres les plus rudi- is les 
DE GARDE nil bia VERTICALEMENT 
1—Ouvriers qui font posent à 
1 Japon, les ma ont gar Donc, la planète Mars n'est pas | î s— ki ère de Suisse. _” 
es, € en gardée par de habitable | 2—P me — Donne plus de 
pa bruyants, mais pair Mais les partisans de son habi- | nu sig : hip Évader: à 
criquets. Ceci explique pour- tabilité ne se tiennent pas pour | : ipper : ; Tou is 
parmi 1 métier apor A battu | lans — nger 
ee 3 . . F. 2, ler février , x : dans Rangera 
Pb - è 1ë 7 . Rs Emile Plamondon St-Jean-|, Mars, rép ndent-ils, n'est pas rinces mahométans 
rs P ; ra 3aptiste habitable par des êtres confor- liquide dans un ton- 
18° ! ar 1e 1 > vd : mes comme ceux qui vivent sur | : 
7 à Roger Vandal, Ste-Anne ; À | D bd de 
[ es criquets, les offre Irène Laürendeau, Fort Alex-!1a Terre. Mais qui dit qu'il n’; | DE Le > su sa Pi 
’ en désirent Re #5 existe pas des êtres capables de L'hal à è 
Che : propriétaire Esède anse: à e cor ” 6 faihle urcen- ne cants de gélatine, 
L' au Pi ag L P 2 février e co it td de ce faible pourcen }—Paralysie un Piuriei 2 un. dk. 
Sénquets Qué dés lu| Jean Hassett, St-François-Xa-| tage d'oxygène TRS eee een. — 
2 à r ohien we? L 9 Mn. vier. Comme il est impossible de se 11=Roi d'Israël — Lieux nouvelle- 
ct ne Se t le in | Thérésa Bourrier, St-Lupicin rendre sur la planète Mars — du Re 
tés Tamdtall Te int lé tant Roland Lafond, La Salle moins pour le moment — la dis- | he mate mms 
i ] t m Ile vy “ Lt Dis, ission peut durer longtemps: 
. häbidels 2 it de cri-| Yvonne Boily, La Broquerie ( peu L 
quets que, lorsque c« es pire nt | Elmer McClelland, Rathwell dar RD Xi VOCÉTOSES NS dE EN SASKATCHEWAN 
brusquement de chanter, les dor Léon pau. se 1 +" its La flèche 2 e . 
meur se réveillent, C'est ainsi ee EUR CPR N h b 
( M : ch pré de l'approche Bertin Trudeau, St-Adoïphe Quand une personne se vante os ecrivains en er e 
1 Fe Maire Muni tialtéfienr 2 | André Harpin, Lorette d'un mérite qui ne lui est pas À | 
ettet 1 rsque pe criquets perçoi- | Marie-Joséphe Jeanson, Loret- propre, elle va presque à coup| Une tempête | d'une bras 6 de ié ans: porn | 
ent le moindre bruit insolite, fls | te |sûr au-devant d'un affront. C'est | L'AR uu a ii _[née “À mai firmament, montu- | 
cessent brusquement leur chèn: | Joseph Moquin, South Junction. ce qui arrive à la flèche. Elle ne! À a, veux-tu venir pour|res, allégresse, bond, franchir les| 
sys dt. As re L es Marius Lévêque, St-Adolphe s'élève que par l'impulsion que | une randonnée à cheval cet après- | haies, chiens danois, atmosphère, | 
Li N'1S Aihues est dortl. Claire Larocque, Pinewood, | lui donne l’homme, en la lançant | Midi Certainement”, répond | subitement, amonceler, abri, orée, 
" tu Ja} D ns er Te eri- | Ont au moyen d'un arc; aussitôt! Ma soeur, S | piailler, hurler, sapins et peu- 
q au Ublén de sais dar te Eiji Miyai, Letellier qu'elle a perdu cette force d'as-|  Î- L'après-midi je selle les che-| pliers,  zigzaguer, roulement. 
er sv 3 rire cg Por nas 3 février cension, donnée par autrui, elle! YaUX et nous partons. Le temps | Voyez maintenant le nombre] 
le ces gardiens à quatre pattes Robert Rémillard, St-Joseph reste livrée à elle-même, et sa! ©tait superbe, pas un nuage eu| d'adjectifs qu'elle a à sa disposi- 
Phone mr rt pr à février | pesanteur la fait retomber sur le firmament, la brise légère était! tion, et comme elle sait les bien 
chent si légèrement qu'il est pres Denis Sabourin, St-Jean-Bap- sol. | berère-ne re) ee. à rm TeS- | employer: elle parle d’un temps 
! mens qu . s- è À $ endissante : n e | Ù à PR 
que impossible de les entendre, | Uste. | Cette petite comparaison rap- p : x Re +0 Nos : D” superbe, d'une brise légère et ea- 
Le criquet, lui, n'est jamais mis! Florence Champagne, Ste-An-\pelle par l'intention les fables: | 1047n6€ nous grisait. Nos mOntu- | ressante, d’une beauté resplendis- 
1 I, nest ) È "ie | TA À pr ‘|res allaient d'un pas cadencé | sante qui grise, d’ dencé 
en défaut, paraît-il. # SR (le Geai paré des plumes du Paon, | Lomme si elles aussi s taient | qui rie, d'un pas CAdERCE, 
pere ch dr ot di ET | Léonard Dumont, Ste-Ciaire la Grenouille qui veut se faire! 277 $! es aussi se senlalent Ge Jipins timides, de chevaux 
5 février ; | pleines d'allégresse. fringants, maison délabrée, de 
aussi grosse que le Boeuf, de La | IL N ñ : d , 
SAVEZ-VOUS Paul Trudeau, St-Jean-Baptiste. | Fontaine, et le Lierre et le Thym, | * Nous nous dirigeämes à tra- | hurlements sinistres, craquement 
——— Maurice Bertholet, Grande- | 4e Florian | À «48 pion ve 4 des sourd. Pouvoir donner aux noms 
eià 7 ranchissio e aies. os ificatifs 
ge re ét St.Aloh La vanité est un défaut assez grands pou rt pr sAAE eu pr “eux gts re gnee e0 
vette Hutlet, St-Alphonse,  !commun pour qu'on ne se lasse * ds | PRIS) PENTIER CU -ACVSERRS, 
Albert Prince, St-Boniface. pas de le combattre. Aucun de ad + cor -dyu couraient après | respectivement) est une qualité 
Thérèse Forest, St-Norbert Inos fabulistes n'a manqué à ce| se Ines, à que l'on ne saurait trop évaluer: 
Dorina Godard, Aubigny. LE soirs + (a) Vers deux heures lat-| là est le secret d'un style- coloré 
Claudette Adam, St-Labre | : |mosphère changea  subitement.| et fmagé, et c'est ce qui fait la 
Léona Chatel, Woodridge, | # k * (b) Les chevaux devenaient plus | beauté de la composition ci-des- 
| 6 février | Les nazis voulaient la tête. ie e-g : De ape: à pigeon sus. Et cette qualité, on l'acquiert 
Rita Henrie, La Broquerie | : | C2 "Le cie? 5 AMONCEIR. Ge EK0S | en lisdnt 
| Yvonne Tétreault, Thibaultvil. | JU Cardinal Von Galen nuages noirs, Un orage s'annon- 
| Je | fig | çait et il fallait se chercher un| De plus, la phrase est excep- 
Li Martine Crande-Clai| NUREMBERG, Allemagne—Un | abri quelconque. La seule place | tionnellement bonne. Elle est bien 
Ps. ist | chef supérieur nazi a demandé|ÿ l'on pouvait aller était une| française, claire, variée, toujours 
|” Matte Legal, Ste-Geneviève Rroour pan du cardinal Clemens| vieille maison délabrée située à| complète. Aucune de ces grosses 
Mike Moon len Ut Yoratte:: :| August von Galen, évêque de|l]'orée du bois. fautes de grammaire ou de style 
: ps pratuég : | Münster, en 1941, et Martin Bor- ASS SE qui choquent le lecteur et défigu 
Irma Tétreault, Ste-Anne | man était alors d'avis qu'une sen- M Qneut Juste le temps de ren! rent la compositio 
Q—Qu'est-ce qu'une dy- Albert Deleurme, N.-D. de'{énce de tt tait era 4 |trer par le trou d’une fenétre| a CORPOSHON; 
nastie PAR AR | Lourdes at à révèlent des documents secrets du quand out se déchaina. La pluie Nous nous permettons, toute 
R-Suite de souverains de mé-| Luc St-Yves, W ilow-Bunch, | sous-chef hitlérien disparu battait avec violence sur le vieux | fois, de souligner quelques fautes 
me famille, Sask ST ë ! : toit pourri et coulait par les| Nous remarquons que l'orage ne 
# Marcel Brière, Mankota, Sask. |. Ces demandes ont été formulées | trous. Le vent sifflait avec rage| se prépare qu'au quatrième para- 
Q—De quel pays nous | 7 février | lorsque l'évêque, en dénonçant la | dans les craques, la vieille porte| graphe, rt qu'il n'éclate qu'au 
vient l'ivoire qui à la faculté | Noël St-Hilaire, St-Boniface, | ©ÉCiSION nazle d'abattre les bles-| secouait comme une feuille et bat-| cinquième. Cela signifie que le 
de blanchir en vieillissant? |  M.-Thérèse Damphousse, Letel-| S€S, à dit aux rocis allemandes: | tait contre le mur. Une troupe de | sujet propre de la composition 
R.—De la Guinée. lier. | Vos fils blessés revenan? des moineaux rentrèrent en piaillant| n'en occupe à peine que la moi- 
+ Marcel Vaudrin, St - Victor, | Champs de bataille seront détruits | et Jes deux chieus hurlaient d’une | tié et que l'introduction tient à el- 
Q—-Qu'entend-on par le Sask | comme de dde: chevaux infir-| manière sinistre, Dans le bois un | le seule l’autre moitié, Il y a là un 
fisc” | : mes ou de vieilles vaches stéri-| sourd craquement annonçait que | léger déséquilibre de construction 
R.—Le trésor de l'Etat | Esprit d'observation les”. | l'ouragan faisait du dommage aux | qu'il est bon de signaler. 
e ee | sn s| 1 as est un des trois pré-| sapins et aux peupliers, la fou-| Dans le récit, il est question de 
—C i ; Certain vieux monsieur, assis 1 1ds qu ro s | dre zigzagus ivi ° 4ÿy 4 
Q.—Combien d'iles formen n L [e s ats allemands qui seront faits! dre zigzaguait suivie par le rou la narratrice et de sa soeur: Elle | récemment, 


| sur un banc dans un pare s'éton- 
| ne, puis s'impatiente de voir un 
Il y en a dix, qu'on peut| b&mbin pianté devant lui et qui 
Île regarde avec une 
| singulière. 

— Eh! petit, que fais-tu là? 


ce que nous appelons les iles 
de la Madeleine? 


R 
rattacher à la Gaspésie. 


e 
Q.—Que signifient les ex- 


insistance | 


| cardinaux à Rome le mois pro-|lement du tonnerre. 

| chain. VI. Le ciel se nettoya aussi vite | 
qu'il sétait brouillé et nous re-| 

| tournämes à la maison, | 


Thérèse GALLAIS 


Réponses au Casse-tête 


pressions suivêntes: a) rele- — J'eitends, Monsieur. ni Grade 8—A 
| ge. ; 

ver le gant; b) relever une Quoi donc? : | Prémices. Couvent, St-Brieux. 

faute; ec) relever une ile? - Que vous vous leviez. | Cuilleron. 7 Ms | 

R.—a) accepter un défi; b) fai-| — Que je me lève? | Steppe. La composition que voici prou- 
re 1 1rquer une faute; c) dé-| — Oui, Monsieur... On a repeint Tandem ve une fois de plus, que la lectu- 
tern r la position d'un objet|ile banc ce matin. Je veux voir! , re est nécessaire au style, Voyez| 
qu'on aperçoit, l'effet. le vocabulaire dans ce travail 

et sa famille Retrouvée ! Par McEvoy èt Striebel 
; - (] 


MARISE DUCLAU 


Alle, œui -- on de- 

mande Mile Tee 
Hinds???? Une 
minute s'il vous 


Si elle n'y est pas, elle tra- 
vaille et s1 elle travaille ils 
savent où = 


Le professeur NIMBUS 


Cela va 
être ams- 


Alle == oui -- Oh, elle est en 
ville -- bien -- merci 
beaucoup 


Elle est à Û 
la ville -- 


Whoopet! | 


| vons des 
des mêmes deux personnages.| 


| troisième personne et non pas un 


| vrait | 
| laient de gros nuages noirs”. | 
| 
! 


débute très bien en parlant de| Si la Mère Cabrini est canoni- 
“nous”, Plus loin, cependant, aux | sée, elle sera le premier citoyen 


paragraphes IV et V nous trou- 
‘“‘on” qui tiennent lieu 


C'est une erreur. Dans le langä-| Etats-Unis en | 
| ge courant, nous confondons ces | tard naturalisée, | 


deux pronoms en employant “on 
pour “nous” et nous sommes pur- 
tés à faire la même faute dans | 
nos écrits. N'oublions pas que! 
“on” est un pronom indéfini à la! 
| 
pronom personnel à la première | 
personne du pluriel. | 


détails 


Quelques maintenant. 


| Les verbes au début sont au pré-| 1938, 


sent. Plus loin, ils sont au passé! 
simple. Il aurait fallu commencer | 
de même, A IV (c) nous trou- 
vons: “Le ciel s'amoncelait de 
ages”; ce sont les nuages qui] 
morcellent, non le ciel. Ce de- 
être: “Au ciel s'amonce-| 


Ces quelques faiblesses sont as- 
sez minimes mais il est bon de les! 
corriger. Une composition, si bon- | 
ne soit-elle, a toujours à souffrir 
de ces imperfections. 


Eugène ADOLPHE, 


Reprodait avec l'amiorisation du Séquestre, Ottawa. 


| 
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PAGE NEUF 


Les catholiques 

sont ignorés 
WASHINGTON — America, 

hebdomadaire catholique romain 


a déclaré que pas un catholique 
n'était du nombre d'un groupe de 


No 18-—LOI AGRAIRE DES VETERANS Suite) 
Petit lopin de terre-—1 


En plus de la Loi d'Etablissement sur une terre, une 
clause a été ajoutée, qui pourvoit à l'établissement sur un 
lopin de terre des vétérans qualifiés 


os vtt A y .. L'établissement sur un petit lopin de terre signifie la 

le général MacArthur dés e possession d'une mwison dans un district rural ou semi rural 

voyer au Japon travault situé à une distance convenable de l'endroit où le vétéran 

la revision du système d'édu est employé 

on Chaque lopin doit comprendre un minimum d'environ 
Le journal dit que l'absenc+ une acre de terre de laquelle le vétéran peut retirer une par 


d'un représentant catholique tie de la subsistance pour sa famille. 


MacArth 


la liste du général On aide le vétéran à acheter cette acre et à se construire 
semble avoir été voulue une maison et autres bâtisses. On peut l'aider aussi à acheter 

“Une exclusion de ce genr l'ameublement essentiel, les outils nécessaires à la produce 
peut s'expliquer par quelques! tion, tels qu'instruments aratoires, à acheter des poules et 
préjugés, dit le journal, ou ell même une vache 


Il faut faire sa demande au bureau le plus rapproché 
soit de Winnipeg, Brandon ou Dauphin. 


de 


peut être le résultat du point 


vue que l'éducation  catholiqu 

est d'importance si faible aux 

Etats-Unis qu'elle n'est pas re Cette annonce est insérée par 

connue publiquement. Cela peut , 

PE | SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


rance de la place qu'occupe l'éd 
cation catholique et de la comp MD141 
tence des éducateurs catholiques 

La question a été soumise aux 
fonctionnaires du département 
d'Etat, qui ont déclaré que 
catholiques seraient invités à fai- 
re partie de ce groupe 


. ! 
les 


“La Boîte aux Questions” 


{| Vient de paraitre 


| Contes extraordinaires Q.—Qu'entendez - Vous, au }mis à l'autorité légitime de l'E- 
juste, par “Cor Mysstioue lise. Or il est clair que les non- 
| par Ernest HELLO du Christ? sd éath liques rejettent l'autorité du 
Extraordinaires, en effet, sont! R.—Pour continuer son oeuvre! Pape, Chef de l'Eglise, et qu'ils 
ces contes que viennent de pu-! ici-bas le Christ a fondé son Egii-| naëmettent pas son infaillibilité 
blier Les Editions Variétés, tant | se à laquelle il a confié la mission | Gui est dogme de foi. Ils ne 
| par les grandes vérités qui y res-| de sanctifier les hommes. Cette! "emplissent donc pas les deux 
plendissent que par l'art incon-| Eglise est unique puisque la vé- dernières conditions; ils ne font 
testable et incontesté de l'écrivain | rité est une et que le Christ est la! Pas partie du Co ps Mystique 
Ernest Hello vérité même. Et cette unique et A ‘ 
L'auteur a conçu ces histoires! véritable Eglise est celle que le Q—Les Lena 7 "Ru = 
séduisantes parce qu'il a cru que | Christ a fondée sur Pierre et sur font-ils sg partie: à 
| R--Non plus, puisque les ex- 


formes les plus antiques, les plus 
profondes, les plus fécondes et les 
plus vénérables de la parole hu- 
maine, , 

L'homme combat souvent la vé- 
rité. Quand elle vient à lui, sous 
la forme sévère d'une théorie, 1l 
se raidit quelquefois, et cherche, 


la repousser. 

Le conte est la parole humble 
et solennelle, mystérieuse et bier.- 
veillante, des grandes vérités 
contes autour d'elles. 
est la complaisance d'une haute 
vérité qui veut bien prendre Ja 


facilement dans l'oreille humaine 
L'homme aime qu'on lui raconte 


me qu'il aime, la vérité morale 
s'introduit sans le prévenir dans 
son intelligence. 

Ce 
comme Deux étrangers, La laveu- 
se de nuit, Les terreurs d'Hélène, 


Chacune de ces histoires plaira à 
tous ceux qui leé liront, peut-être 
plus encore que les Contes de 
Maupassant, ceux de Flaubert ou 
d'Edgar Poë. 

Voici un magnifique livre pour 


ie conte est en lui-même une des! 


dans son arsenal, des traités pour | 


Toutes les grandes vérités ont des | 
Le conte| 


forme d'un récit pour entrer plus| 


quelque chose. En prenant la for-| 


recueil contient des titreË | 


les Apôtres: “Qui vous écoutr, 
m'écoute, qui vous méprise, mc 
méprise”. Or, le Christ influe | 
dans son Eglise par sa grâce qui 
n'est autre que la vie divine. Il 
communique donc sa vie divine 
aux fidèles qui lui sont unis dans 
cette société ou ce corps juridique 
qu'est l'Eglise. C'est pourquoi on 
appelle l'Eglise le ‘“Corps” du! 
Christ. Ainsi S. Paul pourra-t-il 
dire: “Je complète en ma chair 
ce qui manque à la passion du] 
| Christ pour son Corps qui est l'E-| 
glise”, On l'appelle de plus Corps | 
“Mystique” pour le distinguer 
d'abord du corps physique de 
Notre-Seigneur, et pour signifier | 
aue c'est une réalité ‘“mystérieu- | 
| se”, — la vie de ce corps ou de 
cet organisme social, c'est-à-dire 
la grâce, étant une réalité surna- 
turelle, quelque chose qui échap- 
pe à nos sens. Restreint aux limi- 
tes d'ici-bas, le Corps Mystique | 
est la même chose que l'Eglise | 
| catholique. 


| 
| 


| 


L L 
Q—Les non-catholiques | 
font-ils partie du Corps Mys- 
tique? 
R.—Cette question tire déjà sa 
solution de la précédente, Préci- 
sons toutefois. Comme le bapté- 


communiés sont retranchés dela 
communion des fidèles, c'est à- 
dire rejetés de l'Eglise, par l'au- 
torité légitime, l'évêque ou le Pa 
pe 


L 

Q.—Et les pécheurs? 
R.—Les pécheurs font partie Au 
Corps Mystique, Mais comme ils 
n'ont plus la grâce ni la charité, 
ils sont des membres morts, Ils 


| gardent cependant la foi et l'es- 


pérance, et bien qu'incapables de 
mérite surnaturel, avec le secours 
de Dieu et nos prières, ils peu- 
vent renaître à la vie divine par 
le repentir sincère de leurs pé- 
chés. 
Ambassadeur japonais 
honoré par le Pape 

CITE DU VATICAN--Le pape 
Pie XII a honoré l'ambassadeur 
Ken Harada, avant son départ 
pour le Japon, en le créant Che- 
valier de l'Ordre de St-Sylves- 
tre. 

Harada, son personnel et leurs 
familles, quitteront Naples di- 
manche à bord du Plus-Ultra en 


direction du Japon. Mme Harada 
et le personnel de l'ambassade 


ont aussi présenté leurs homma- 


! cérémonies 


me est le rite nécessaire pour 
l'agrégation à l'Eglise du Christ, 
tout enfant validement baptisé 
fait partie du Corps Mystique. 
Mais comme la religion est un ac- 
te raisonnable, pour qu'un adulte 
fasse partie du Corps Mystique | 
il lui faut, en plus du baptême, 
professer la vraie foi et être sou- 


tous et qui pourra éfre diffusé 
dans les collèges et couvents, 

(1) Un ouvrage de 264 pages 
publié par Les Editions Variétés. 
Prix: $1.50, par la poste, $1.60. 
| En vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Varié- 
tés, 1410, rue Stanley, Montréal, | 
| Canada. 


ges au Saint-Père, Harada est 
[rappelé dans son pays, à la suite 
des instructions du général Mac- 
Arthur, 


Le professeur Picard 
veut explorer la mer 


SIERRE, Suisse — Le profes- 
seur Auguste Picard, connu 
pour ses envolées de ballon dans 
la stratosphère, projette mainte- 
nant de plonger dans l'océan à 
des profondeurs dépassant tout 
ce qui a été atteint jusqu'ici, 

C'est la guerre qui a conduit 


Diverses canonisations seront 
étudiées au prochain consistoire 


On présentera le plaidoyer de la canonisa- ce savant suisse à Sierre où il est 


| tion de la Mère Cabrini. employé à un travail de routine, 
| mais durant ses moments de loi- 


CITE VATICANE — Le pape Pie XII entendra les plaidoyers Sir SNTY TS ape POCER és 
en faveur de la canonisation de la Bienheureuse Mère Francesco- | se 7 Mr POS. 0e pro ondeur 
| dans l'océan, embarqué dans un 


Saverio Cabrini, fondatrice des Missions du Sacré-Coeur aux Etats- | sous-marin sphérique, 
Unis et de trois autres candidats à la sanctification, à un consistoire | 
| public en la basilique de St-Pierre, le 21 février, a-t-on annoncé 
Limite 


[110 siècle; Jeanne-Elisabeth Bi- 
Ichier des Ages, fondatrice des 
américain à être élevé à la sainte- | Filles de la Croix, et de Jean de 
té. Née en Italie, le 15 juillet 1850, | Britto, missionnaire jésuite por- 
la Mère Cabrini s'en vint aux tugais, qui a subi le martyre! 

1889 et fut plus dans l'Inde, en 1693. 


Elle travailla parmi les immi- 
grés italiens dans la ville de New 
York. Avant de mourir en 1917, 
elle fit construire des écoles cet} 
d'autres institutions pour son or-| 
dre de Soeurs à Chicago, Nouvei- 


:IM. Paul Martin sera 
le premier représentant 


LONDRES — M. Paul Martin, 
| secrétaire d'Etat du Canada, sera 
le-Orléans, Philadelphie, Los An-| le premier représentant canadien | 
geles, Seattle, Denver, Newark et| au conseil économique et social | 
Scranton. Elle fut béatifiée en|comprenant 18 pays des Nations-| 

| Unies, annonce la délégation ca. | 
|nadienne à l'assemblée del 
Ar Consistoire | l'ONU. 
D'après des sources vaticanes,| 1e Dominion a été élu l'an der- 


tout le Collège des cardinaux 45-| nier membre du conseil! pour 3 
sistera au consistoire du 18 fé- 


vrier, au cours duquel 32 prélats 
de six continents deviendront AE 
princes de l'Eglise catholique ro. | Un million et demi 


maine, de Polonais rapatriés 
Si un cardinal nommé ne peut| 
se rendre au Vatican pour les èon-| LONDRES-—1,356,592 polonais 
sistoires, ses symboles d'office lu: |ont fait application pour être “ra- 
seront envoyés par messager spé- |patriés” de l'Union soviétique en 
cial du Pape et on lui demandera |Pologne, selon un communiqué 
de promettre sous serment de se|de la Commission de Rapatria- 
rendre à Rome dans le cours de tion à Varsovie, Ce chiffre corm- 
la prochaine année pour d'autres | prend des polonais des territoi- 
ires orientaux de Pologne, an- 
44 inexés par l'Union soviétique 
; Pr ainsi que des polonais déportés 
Le jour du consistoire secret, :e en Union soviétique en 1939-40, 
18 février, tous les cardinaux | après que la Pologne eut été di- 
nommés temporairement ou rési- | visée entre l'Allemagne nazie et 
dant de façon permanente à Ro-|la Russie soviétique selon l'ac-| 
me seront informés officiellement | cord Ribbentrop-Molotov. Ces! 
de leurs nominations par un mes- | déportés ont maintenant l'occa- | 
sager papal. sion de retourner en Pologne. Le} 
La présentation des barrettes chiffre comprend seulement les} 
aura lieu le 20 février dans la sal- | applications faites avant le 30 no-| 
le des bénédictions, au Vatican. |vembre 1945. | TOULIOURS 
Les chapeaux rouges seront pré-| 11 semble que le Gouvernement ELALE E 
sentés le lendemain matin, de Varsovie ait l'intention d'éta- HERMETIQUE 
Au consistoire public, le 21 fé-| blir ces Polonais, en maporité, à ét 
vrier, on présentera des plaidoy-|l'est de la Ligne Curzon dans les 
ers pour la canonisation, en outre |territoires annexés de l'Allema- 
de Mère Cabrini, de Bernardino |gne (Silésie, Prusse orientale, et 
Raélino, prédicateur jésuite du|Poméranie), 


et sure—Le pain est 
leger, delicieux et|la 


ans. 
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Les grandes 
scolaires au 


unités 
Manitoba 


C'A 


CIRERTE ET L 


Etude sur le bill 97 qui pourvoit à l'établissement possible de 2 Grandes Unités 


Scolaires au Manitoba. 


ou de quelques municipa- 


Division du présent travail 2 Ah ne gene vers 


L Formation d'une Granée b) la majorité de tous 

Unité. les électeurs vote en fa- 

veur de la G.US.; le LG 

IL Pouvoirs du  Lieutenant- en C. pourrait englober les 

touverneur en Conseil dans 4 municipalités entières et 

un G.USS. la partie de la municipalité 

no 5, dans une G.US. mé- 

TL, Pouvoirs et fonctions <es me si l'une des municipa- 

Commissions scolaires des lités ou quelques-unes des 

districts scolaires actuels en- municipalités étaient con- 
giobés dans la G.U.S. tre la GUS 

IV, Pouvoirs et fonctions de la Notez bien ‘pourrait en 

Commission scolaire en tête glober"'… car à la suite du 

de la GUS, vote, la G.U.S. n'est pas 

par le fait même décidée 

V. Avantages et inconvénients C'est le LG. en C. qui dé- 

de la G.USS, cide la G.U.S. en fin de 

er." compte. 


PLAN D'APRES LEQUEL NOUS | 
IMAGINONS LA FORMATION 
D'UNE G.U.S, 


Or dans le cas où la ma- 
jorité de tous les électeurs 
des 5 municipalités con- 
cernées est en faveur de la 
CEE G.U.S., la loi (le Bill 97— 
d clause 4) donne au LG. en 
C. le pouvoir d'organiser 
la G.U.S. Mais le LG. en 
C. pourrait, s'il le jugeait 
bon, en exempter la muni- 
cipalité ou les municipali- 
tés dont la majorité des 
électeurs aurait été contre 
le projet de la G.U.S 


ge 


4 municipalités voisines l'une de l'ou- 
tre: M. 1, 2, 3, 4, 


Une partie de la Municipalité: no 5. 


Le district scolaire ‘’Y'" qui embarque 


Conclusion: Laquelle des 2 


sur 2 municipalités: ‘iion interprétations est la bonre? 
schooï distriet”. 
PPT L'interprétation ‘A est 
LEGENDE soutenue par certaines person- 
LG. en C—Lieutenant Gouverneur en nes autorisées, entre autres 
Conseil par M. J.-A. Marion. 
G.US.--Grande Unité Scolaire L'interprétation ‘B est 
GU.—Grande Unité soutenue par le ministre de: 


{ 


, l'Educati été 16 
A la dernière Session du Par-| cr Pod ue eye 


lement du Manitoba, le bill 97! 
établit que 2 GU.S. pourraient 
être formées. 

Re chaque Lg 0 4 | avait voulu dire. 
sion Scolaire est une unité d’ad- A 
ministration, Une G.U.S, serait | M. Rutherford a HAT de 
donc une unité d’administration| Citer son nom et son interpré- 


plus étendue que chaque district! tation. Il a aussi ajouté: “Si 
scolaire actuel, | j'avais voulu dire que c'était 
| la majorité des électeurs de 

L 


chaque municipalité qui déci- 
Formation d'une G.U.S. 


Rutherford, qui a lui-même 
préparé le texte du bill 97 et 
qui a dit lui-même ce qu'il 


derait du sort de chaque mu- 

nicipalité, j'aurais écrit: ‘‘un- 

1. Avec le plan sous les yeux, il 
s'agit d'interpréter la clause 4 
du bill 97: 
‘The lieutenant-governor in 
Council shall not include a! 
municipality or part of a! 
a municipality in the sehoo!l 
area unless a majority of all 
the electors who vote on by- 
laws submitted by their sev- 
eral municipalities as herein- 
after provided, vote in favour 
of the establishment of the 
school area.” 


of each municipality who vote 
on by-laws submitted by their 
several municipalities’’.. mais 
comme j'ai voulu dire que le 
sort de chaque municipalité 


de toutes les municipalités 
cription, j'ai écrit: ‘‘unless a 
majority of all the electors 


who vote.” etc, 


2, 
A. Une interprétation: 


Des gens de la niièss 1 palité no 1, le L.G. en C. au 


palité no 1 désirent nel lieu de demander le voie dans 
G.U.S. Ils pensent que les | les municipalités 1, 2, 3, 4 et 
municipalités 1, 2, 3, 4 et| 5, aurait pu exiger que la de- 
une partie de la munici- mande fût faite par une péti- 
: - . “4 
palité 5, constitueraient un 2 dre par au moins 10% 
district convenable. Ils de- | es € ecteurs. C 
mandent que le Départe-| Pratique, ce serait un moyen 
ment de l'Education voit| de sonder le terrain pour con- 
à l'organisation d'une G.| naître l'opinion des électeurs. 


U.S. Le L.G. en C. nomme 3 
un officier rapporteur qui 
voit æu vote dans les 4 mu- 
nicipalités et dans la par- 
tie de la 5ème. Et le résul- | 
tat serait le suivant, daus | 
les municipalités 1 et 2,| 
ainsi que dans la partie de | 
la municipalité 5, la majo- | 


rité des électeurs est pour Ace LP gt à 

la G.U.S.: dans les munici- nicipalité qui s'organise en G. 

palités 3 et 4, la majorité | U.S. et dans une municipalité 

est contre. | qui n'est pas dans le district 
1 n # 

La G.U.S. serait organi- | qui a voté la Gus. Ë 
sée dans 1 et 2, et dans la Les commissaires de ce dis- 
partie de la municipalité trict “Y” doivent tenir une 
5, non dans 3 et 4. assemblée régulière... et le vo- 
; k ., ,.  … | te de la majorité des électeurs 

. Une autre interprétatior.: | de ce district décidera du sort 

Des gens dé la munici- | de tout le district: le district 

palité no 1 désirent-ils la “Y’” sera rattaché à la G.US. 


Mais voici que le district sco- 
laire ‘“Y'’’ a des limites qui 
‘“embarquent’” sur 2 munici- 
palités. C'est ce que l’on en- 
tend par ‘union school dis- 
trict”’. 

Après le vote des électeurs, 
une partie de l'Union School 


G.U.S.? Ils demandent a-\ ou en sera exclus. Clauses 6 

lors au Département la! et 7. 

formation d'une G.USS. qui 4 Le L.G. en C. divise la GUS. 

les engloberait et propo-| en quartiers. C'est lui qui fixe 

sent des limites, une cir-| Je nombre des quartiers et le 

conscription. Le Départe-|  }ombre de représentants par 

ment juge si la circonscrip- | quartier (e) 

tion proposée est assez é- 

tendue, si la G.U.S. y a Par exemple: 

des chances de succès. | 2 quartiers dans I 
Supposons, d'après no- 2 quartiers dans II 

tre plan, qu'il s'agisse de 2 quartiers dans III 

4 municipalités et d'uie 2 quartiers dans IV. 

partie de municipalité, et En tout 8 quartiers. (Il y 

disons: A en aura peut-être moins, 
a) la majorité de tous peut-être plus.) 

les électeurs qui ont voté 

sur les by-laws des 5 mu- 5. Il faut maintenant que chacun 


nicipalités différentes est 


de ces quartiers choisisse son 


représentant ou ses représen- 
tants sur le ‘board’ de la 
G.U.S. Ce ‘board’ ne doit pas 
avoir plus de 35 membres. 
(Bill: 2, a, b, c, d.) 

6. Depuis le jour où la G.US. 


contre le projet de la G. 
U.S.; ni les municipalités 
1, 2, 3, 4, ni la partie de 
la municipalité 5 ne seront | 
organisées en G.U.S., mê- | 
me si les électeurs d’une 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 
de ses multiples occupations. 

. Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nult, et elle 
se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s'est couchée. 

Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 
“Health and Nerve”, un remède qui leur aidera à récupérer la 
santé, à refaire leur systèms épuisé, et elles seront d 
Dés 20” la boite; 65 pilul 

ix, sous la te; Pilules, chez tous les pharmaciens. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un 4, rouge, est 


pur le paquet. « 
Fhe T, Mubure Ce, Limiied, Toronto, Ont, 


par le Conseiller législatif M.| 


less a majority of the electors | 


ou partie de municipalité dé- | de 
pendrait du vote d'ensemble | rm; lesquelles la Commission 


comprises dans une circons- | 


Une autre possibilité: à la de-| 
mande des gens de la munici-| 


Clause 8. En 


District ‘‘’Y’’ est dans une mu- | 


assume toutes les dettes, cbliga- | 


a été décidée, c'est le LG. en 
C. qui administre la G.U,. 
Note: Les membres du 
board” de la G.US., c’est-à- 
dire les représentants des 
quartiers, entrent en fonction 
le jour où ils réunissent et 
choisissent un président, un 
vice-président, un secrétaire, | 
un trésorier et tous les em- 
ployés dont ils auront besoin. | 


IL. | 
Les pouvoirs du L.G, en C. 


1) Le LG. en C. détermine la | 
manière d'élire les commissaires | 
de la G.U. (h) 

2) Le LG. en C. détermine 
les pouvoirs, les fonctions et l'au- 
torité de la G.U. et du “board” 
de la GU, 

3) Le L.G. en C. détermine la 
manière dont ce ‘board’ devra 
percevoir les taxes et la base qui 
doit les diriger dans l'imposition 
des taxes, {n) 

4) Il pourvoit aux pouvoirs, 
fonctions et autorité qu'un dis- 


la | 


trict scolaire contenu dans 
G.U. doit avoir. (q) “| 
5) 11 détermine la base d'après 


laquelle les octrois devront être 

faits 

Transition: | 
Mais voici que les représen- 

tants des quartiers sont élus et| 

convoqués par l'officier rappor-| 


teur. Au début de la 1ère réu- | 


C. Les démarcations des quar- 
tiers pourraient bien être tel- 
les que nous n'ayons pas plu- 
sieurs représentants et cana- 
diens-françuis sur le “board” 
Les Commissions scolaires ac- 
tuelles peuvent présenter une 
liste “panel” de 2 ou plus de 
2 institutrices parmi lesquel- 


les le “board de la GUS 
choisira. 
a) La Commission scolaire 


dont tous les Commissai- 
res sont canadiens-fran- 
çais ne présentera que des 
noms de Canadiennes 
françaises. Par ailleurs, 
s'ils ont toutes les misères 
du monde à trouver une 
institutrice, comment 
pourront-ils présenter une 
liste de 2 institutrices, ou 
plus? Et quelles seront les | 


complications? 
b) Pour nos couvents, de- 
vrons-nous présenter un 


“panel” de 2 ou 3 religieu- 
ses pour en avoir 1? Et si 
le ‘board’ choisit celle que 
les Supérieures ne peu- 
vent pas donner à telle 
paroisse, ou celle dont les 
parents ne veulent pas? 

Et si le ‘‘panel” mélait des 
noms de laïques à ceux des 
religieuses; et si le “board”! 


de la G.U. choisissait les 
laïques, des instituteurs 
même? 

c) Et quand il s'agira des 


Commissions scolaires où il 
y à 2 Canadiens français 
catholiques, et 1 Anglais 
ou protestant, sera-t-il 
possible de présenter un 
‘“‘panel'’ seulement de noms 
canadiens-français et ca- 
tholiques? Et si le ‘’panel"” 
contient le nom d'une ins- 
titutrice anglaise protes- 
tante et que le ‘board’ 


nion, il préside. Les représen- | de la G.U. la choisisse? 
tants des quartiers choisissent |4 Les Commissaires de la G.U.| 
leur président et tous les fone- | doivent contrôler l'instruc- | 
onnsires de ls GU. | tion donnée dans les écoles:| 
HI. | quelles difficultés ne pour- 
| : Rae | ront-ils pas créer pour l'ensei- 
Pouvoirs des Commissions gnement de la religion et du| 

scolaires | 


Point important: que sont de- |5. 


venues les Commissions scolaires 
qui existaient dans la circons- 
cription de la G.U.? Elles conti- 
nuent d'exister; mais leurs pou-| 
voirs sont bien peu importants.) 
1) élire leur président, vice- | 
président, le secrétaire-trésorier. 
2) bien garder le matériel de | 
l'école et de ses dépendances. 
3) voir aux réparations urgen- 
tes. 
|“ 4) tenir des assemblées des é- | 


(lecteurs sur les questions d'édu- 7. 


cation. 
5) pouvoir préparer une liste | 
2 ou plus de 2 institutrices 


ide la G.U.S. devra choisir. 

6) recommander sur des rai- 
sons écrites, le renvoi ou le trans- 
|fert de l'institutrice. 


IV. 


Pouvoirs et fonctions du 
‘board’ de la G.U. 


1) voir aux questions d'éduca-| 
tion et exercer une surveillance 
et un contrôle général sur les] 
'écoles de la G.USS. | 

2) indiquer à chaque enfant 
l'école qu'il doit fréquenter. 

3) décider des cas particuliers 
pour les enfants dont les parents 
ne demeurent pas dans la G.U.S. 

4) voir à ce que des “high} 
schools” se trouvent à certains 
endroits de la G.USS. 

5) pourvoir au matériel des 
écoles. 

6) engager le secrétaire-tréso- 
rier, les officiers, commis, em- 
ployés. 

7) Quant à l’enseignement reli- 
gieux et aux exercices religieux 
permis dans les écoles de la G. 
U.S., les règlements actuels con- 
Itenus dans les clauses 5 à 16 de 
l'Acte des Ecoles publiques, sont 
maintenus en force. Mais c’est 
le ‘board’ de la G.U.S. qui voit 
à l’enseignement religieux et non 
les commissions scolaires. 


Note: Si l'on s'en tient au pam- 
phlet de l'abbé Gerein ‘Larger 
School Units’”’, la loi des G.U.S. 
en Saskatchewan laisse aux! 
Commissaires d'école deux 
droits essentiels que la loi du 
Manitoba leur enlève. | 

“The 3 local school district 
trustees retain two important! 
rights, viz., that of nominating a 
particular teacher for their own 
school whom the Unit Board is 
in duty bound to appoint, and| 
the right of providing for lan-| 
guage and religious instruction | 
in their local school as in the] 
past.” 

Suivent une multitude de dé- 
tails sur l'administration finan- 
cière de la G.U.S. C'est la Com- 
mission scolaire de la G.U. qui 


tions, etc., de chacune des Com- 
missions scolaires actuelles, per- 
çoit et administre les taxes, re- 


venus, octrois, etc. 


e nouveau | 
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Conclusions 


1. La clause qui requiert le vote 
des électeurs pour la constitu- 
tion des G.U.S. est excessive- 
ment importante. 

Par ailleurs, comme nous 
sommes en minorité, nous Ca- 
| nadiens français, dans la plu- 
part des municipalités, adve- 
nant un vote, la majorité des 
voteurs, soit 51%, pourrait 
bien vouloir la G.U. Et alors 
quel sera le sort de la mino- 
rité? 
La limite des quartiers qui 


| choisissent un ou des repré-| 


| 


sentants sur le “board” de la 
G.U. est fixée par ie LG. en}! 


Le] 


A. Quels seraient les avantages 


français? 

Les pouvoirs et fonctions des 
inspecteurs de la G.U. sont 
fixés nulle part. Quels seront 
ces pouvoirs? Ils peuvent être 
très étendus, très grands. | 
. Les Commissaires de district 
scolaire ne peuvent pas eux- | 
mêmes renvoyer une institu-| 
trice: donc, en pratique, l'ins- | 
titutrice dépend, non des re- 
présentants immédiats des 
parents, mais des Commissai- 
res de la G.U.S. 

Les Commissaires de la G.U. 
doivent voir à ce qu'il y ait| 
des centres d'éducation supé- 
rieure, Mais s'ils jugent que 
tel centre, tel de nos couvents, 
devrait être agrandi et rece- 
voir des élèves de nationalité 
et de religion très différentes? 
. Le L.G, en C. a des pouvoirs 
absolus pour déterminer les 
pouvoirs, les fonctions et l'au- 
torité qu'une Commission sco- 
laire peut continuer d'exer- 
cer. (q) 

Le “board” de la G.U.S. doit 
indiquer à chaque enfant l'é- 
cole qu'il doit fréquenter. Par 
ailleurs, le Rapport du Comité 
sur l'Education recommande | 
la consolidation. Dans le Bill, 
il n'en est pas question. Si l’on 
allait s'inspirer de l'esprit du 
Rapport, pour réunir 2 ou plu- 
sieurs écoles rurales, quelle 
serait la proportion des nô- 
tres dans ces écoles consoii- 
dées? Et les parents n'au- 
raient pas le choix de l'école 
pour y envoyer leurs enfants. 


V. 


Avantages et inconvénients de 
la G.USS. 


E PATRIOTE 


d) que les écoles supérieures 
actuelles offrent une spé- 
cjalité particulière de telle 
sorte que les jeunes filles 
puissent choisir l'école où 
leur aptitude et leurs 
goûts pourraient le mieux 
se développer. Par exem- 
ple, dans telle école, on en- 
seignerait non seulement 
les éléments de l'art mé- 
nager, mais on offrirait un 
cours complet d'art ména- 
ger de 3 ans. Ailleurs, la 
spécialité serait, par exem- 
ple, la couture, le tissage, 
etc 

Depuis, le Département 
de l'Education a confirmé 
le bon sens, la pratique, 
de la suggestion faite ci- 
haut, en autorisant de tel- 
les spécialités dans plu- 
sieurs écoles, sans changer 
le système actuel. 

2. On croirait peut-être que le 
coût de l'éducation serait uni- 
formisé.… Il en serait ainsi, si 
l'unité pour la perception et la 
distribution des taxes était la 


province... Avec le système de 
la G.U.S. le taux des taxes est 
fixé par le LG. en C. pour 


chaque G.U.S. Les taux seront 
donc très variés. 


L'administration de la GU.S 
coûterait-elle moins cher? 

L'expérience de l'Alberta 

prouve le contraire. Sur cer- 
tains points, il pourrait y a- 
voir économie: achat de maté- 
riel et des livres en grande 
quantité. Mais ne pourrait-il 
pas y avoir une coopérative 
de ces objets pour nos com- 
missions scolaires actuelles? 
Notons aussi que les octrois 
d'une G.U.S. doivent être les 
mêmes que les octrois qui se-| 
raient accordés aux commis- | 
sions scolaires si elles n'étaient 
pas de la G.USS. 
La G.U.S. fournirait-elle des 
institutrices plus compétentes, 
créerait-elle une situation 
plus intéressante, des salaires 
plus élevés? 

Au point de vue matériel, 
l'institutrice pourrait s'en 
mieux trouver. Par ailleurs le | 
changement d'administration, 
ne donnera pas de compéten- 
ce à l’institutrice. Si la forma- | 
tion à l'Ecole Normale est très 
défectueuse, comment les G. 
U.S. seraient-elles le remède 
à cette déficience? De plus, ! 
comme  l'institutrice serait 
pratiquement indépendante 
des commissaires locaux, ne 
serait-elle pas exposée à abu- 
ser de sa liberté, de son indé- 
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pendance? 

Que les octrois soient plus 
élevés et nos Commissaires 
payeront mieux leur institu- 
trice. 

5. L'administration serait - elle 
meilleure? 


Si ceux qui sont élus pour 
administrer la G.U.S. sont 
plus compétents que nos Com- | 
missaires actuels et s’enten-| 
dent mieux, soit! | 

Mais actuellement, les é- 
lecteurs qui choisissent leurs! 
représentants sont à peu près! 
de même nationalité et reli-| 
gion: ils se connaissent. Il n’en 
sera pas ainsi dans la G.US, 

. Plus de facilité pour s'enten- 
dre avec la G.USS. 

Disons que la G.U.S. offri- 
rait des branches plus variées 
en établissant un grand cen- 
tre. 


Inconvénients: 

les distances pour la trans-| 
portation; 

les dangers d’un dortoir ou! 
pension commune, loin de la 
surveillance des parents. (Si 
les G.U.S. étaient votées on 
pourrait peut-être se protéger | 
en ayant des dortoirs contrô-| 
lés par nos institutions catho-| 


du système de la G.U.S.? liques.) 

. Le système actuel n'est pas|B. Quels seraient les inconvé-| 
parfait. Mais n'y a-t-il pas nients? | 
moyen de l'améliorer? Dans |1, Les droits naturels des pa- 
le Mémoire de l'Association rents sont lésés. 
d'Education, on s'est appliqué |, Les droits des minorités sont 
à montrer que le système ac-| 

2 ; en danger. 

tuel amélioré donnerait de|3, Les parents seront exposés à | 

meilleurs résultats que tout | se désintéresser de l'éducation 

autre. | qu'ils ne pourront plus con- 

Ainsi, il est suggéré: | trôler. 

a) que les écoles de la cam- 4. Nos commissaires d'écoles 
pagne présentent un ca-| sont, la plupart, bien disposés 
chet rural particulier. De- pour les religieuses et les re- 
puis, le sujet a été traité | ligieux., Parmi ceux qui con-| 
dans des congrès régio-| trôleront la G.U.S., combien 
näux, au congrès des Com-! leur seront sympathiques? 
missaires d'écoles et au-5. La Commission scolaire ac- 
près des Normaliennes tuelle est plus démocratique, 
canadiennes-françaises. parce que le peuple peut 

b) que nous ayons des écoles | mieux la contrôler, Le con-| 


moyennes d'agriculture. 
Depuis, bien des démar- 
ches ont été faites auprès | 
des Clercs St-Viateur pour | 
qu'ils organisent une telle 
école à Otterburne. 
c) que l’art ménager, la cou- | 
ture, le tissage, etc., soient 
des matières au program- 


me comme la grammaire | 


et la littérature, etc. et 
remplacent la trigonomé- 
trie, l'algèbre et d'autres 
matières moins immédia- 
tement pratiques. 

Depuis, le Département 
de l'Education a décidé 
que les élèves du XIle 
grade pourraient prendre 
l'art ménager comme su- 
jet facultatif pour lequel 
on donne 4 unités, permet- 
tant l'entrée à l'école des 
Gardes-malades et à l'E- 
cole Normale. Ainsi, dans 
les écoles où il y à installa- 
tion d'art ménager, les élè- 
ves peuvent remplacer l'é- 
tude de la physique par 
celle de l'art ménager. 


iblie, 


trôle qu'aura le peuple sur la 
Commission de la G.U.,S. sera 
beaucoup plus indirect, plus 
éloigné. Ce serait plutôt de la 
bureaucratie que de la démo- 
cratie. La centralisation de 
l'autorité en éducation pré- 
sente un très grand danger, 

. En Alberta, les écoles sépa- | 
rées sont subventionnées par | 
le Gouvernement. Ici, il n'y a 
pas d'écoles séparées subven- 
tionnées par le Gouverne- 
ment, auxquelles nous puis- 
sions recourir. | 


Un office de 
langue française 


| QUEBEC — On étudie le pro- 
|jet de relier les trois sociétés de 
parler français d'Ottawa, de 
Montréal et de Québec, afin de 
Icoordonner leurs efforts, Il s’a- 
girait de grouper les renseigne- 
ments sur la langue française que 
possèdent les trois sociétés et d'é- 


|tablir un office de la langue fran- | 


çaise qui puîsse renseigner le pu- 


Winnipeg, Mon, 


Le Coin du Collège | 


Directeur: Telesphore Robert 
Rédacteurs: Jean Lagassé, Félix Gourbil, 


XIXe ANNEE 


Chronique 


du 17 au 23 janvier 
COTC. 


"ovot 


COT.C 


(traduction “littéraire” 
française: CE OC). Je ne sais si 
j'interprète le sentiment général | 
en lisant sur les figures des inté- 
ressés comme un certain regret! | 
sirs de l'entrai 
s, me pour | 
on était si bien! 


nement! Du m 
le mal de dents, 
apres! | 

Sacrifice, en tout cas, d'aspira-| 
tions légitimes: de James le ser- 
gent, d'Armand le caporal, et 
d'Yves tout court. Des six heures 
hebdomadaires Martial Allard re- 


l 


1945-46 


Gilles Lane 


| 
| 
ou 


sur notre glaca Leur alignement 
était complet et solide: | 
Buts: V. Boissonneault; défen- 
H. Langevin, A. LaRivière, L 
Desjardins; attaques: G. Genest, | 
E. Genest, B. Gagnon, — H, De 
Leuw, M. Lévéque, G. Hébert, 
K. Ledoux, Ant. Leclerc, E, Bohé- 
mier. | 
Contre une telle batterie, notre 
capitaine Tessier, les dents ser- 
rées, déploie toute sa troupe: 
Buts: L. Plamondon: défenses 


se 


Valcourt, A. Van Belleghem: a- 
vents: À. Tessier, G. Lavergne, M.! 
Desaulniers B. Bélanger, R 
Bélanger, H. Landry — R,. Lafre-| 
nière, Ph. Tessier, F, Savoie. | 

Dès la première période, De! 
Leuw donne aux Chevaliers l'a-| 
vance d'un point, À la deuxième, 


grettera au moins ses trois heures}! + ù £ 
me Ra , G. Bockstael égalise. | 
Aer gere DCE où " pret Ce fut une belle partie. Depuis 
US. AS TORTUE QU | Ne les CONS n'a 


ques heures de parade qui man- 
quent à sa feuille de route. Quant 


vaient pas vu jeu aussi honnête! 


et aussi bien ordonné. Les gar-| 


à André, le kaki lui allait bien, 

‘est pe à fl ” imait à ) 7. diens des buts méritent une men- 
syrien = rte “ |tion. Ils n'auraient pu faire 
forme. Il en gardera certaineme:t mieux 


quelque chose 


Quarante-Heures 


Les Quarante-Heures réchaut-| 
fent notre dévotion au Saint-Sa- 
crement. Messes, heures saintes, | 
adoration du jour et de la nuit} 
stimulent la ferveur. | 

Léon Trottier nous surpasse| 
tous. Deux heures et un quart} 


| d'adoration en plein milieu de la 


nuit! Un ancien aviateur plane 
sans doute plus facilement dans| 
les hauteurs de la contemplation. | 
C'est pour cette raison que son| 
compagnon de veille, au tempé-| 
rament moins mystique, n'a pas 
eu de remords de s'être allé cou- 
cher, après l'heure de garde, en| 
oubliant (pur oubli, dit-il) de ré- 
veiller l'équipe suivante. Je pa- 
rie que notre grand vétéran fut 
content du pénible oubli (puis- 
que ce fut un oubli) de son asso- | 
cié de prière, ancien compagnon 
d'armes. Belle âme de Philosc- 
phe! Bel exemple, qui vient de 
baut! 


PET | 
Prétons l'oreille 


A bon entendeur salut, dit le]! 
proverbe. 

Ouis, mais êtes-vous bon enten- 
deur? Pour nous fixer là-dessus, 
une patiente dame du bureau 
d'hygiène est venue soumettre le 
tympan des Collégiens à l'épreu- 
ve de sonneries graduées. 

Autour d'une table dressée sur | 
la scène du théâtre, nous allons, 
par groupes de douze ou seize, 
l'écouteur à l'oreille, “voir si nous 
entendons bien”, 

Les  Philosophes, amateurs 
d'expériences, prolongent stu- 
dieusement celle-ci. Les Rhétori- 
ciens croient d'abord avoir per- 
du l'ouïe collectivement, phéno- 
mène dont leur professeur avait 
cru déjà constater les sympto- 
mes. Mais il n’en est rien, Tout 
simplement on a oublié de faire 
le contact de la sonnerie électri, | 
que. 

Il paraît que les deux Bélanger | 
sont sourds. En effet, ils ne s'en- 
tendent pas parfois, Qu'ils soient 
tranquilles pour nous, nous les 
entendons toujours. 

Voici un cas que nous portons 
aux oreilles (toujours excellen- 
tes) de l'autorité. Deux externes, 
deux frères, ne sont arrivés en 
classe qu'à la troisième période, 
mercredi. À quatre oreilles ils 
n'avaient pas entendu le réveille- 


matin. Le cas du plus jeune est | 
| moins explicable. 11 faudra un au-| 
| tre examen de “l’ouie”. | 
a  — | 


En récréation 


| nérale de notre Caisse Populaire, 


La partie resta nulle. I] fau- 
dra se reprendre. N'est-ce pas, 
1 


| bons Chevaliers? 


D'un défi “ancien” 


Les Anciens pratiquent, prati- 
quent, pratiquent. Ils font un pro- 
grès indéniable. Suffit-il à justi- 
fier l'optimisme de M. Emile Pel-| 
letier, leur éloquent secrétaire et 
porte-parole, qui appelle de tou- | 
te son encre le moment de la] 
grande rencontre, “l'heure H”'? 

M. Pelletier veut-il une préci-| 
sion? L'heure H. sonnera le Jour- 
A, qui verra la défaite définitive | 
des Anciens. Bon jour! 


Vive la Caisse 


A l'occasion de l'assemblée sé | 


la salle de récréation s'orne d'une 
exposition de propagande: pan- 
cartes, livres, imprimés de toutes; 
sortes. Deux ‘journées de coopé- 
ration” qui porteront fruit. 

Le secrétaire de la Récréation, 

Jean LAGASSE, 
sait bains 


Notre Caisse Populaire | 


lson chiffre d'affaires 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


| de à ses membre 
| l'épargne qu'elle 


‘lars, Pour ?r ave 
| que elle prépare à ! 
"| assemblée générale, 9 


| tre pianiste Plscide Gab 
| = ù | régale de musique et le 
| L. Bourbonnais, G. Bockstael, O e -d 


| André Catellier, 


Rapport 


“Toute bonne oeuvre naît et 
croit à travers les difficultés”, Il 
en est ainsi de la Caisse Populai- 
re des Collégiens, fondée en jan- 
vier 1943. Pendant plus d'un an 
notre Caisse pousse comme un 
grain de blé dans la terre sèche. 
Elle lève et a besoin de toute son 
énergie pour survivre. 

Aucun mouvement de coopéra- 
tisme ne peut aller loin sans l'é- 
ducation des membres, Les douze 
réunions en cercles d'études de la 
fin de l’année sont pour notre 
Caisse ure rosée bienfaisante, Les | 
fervents, une trentaine, sous la 
direction du P. Beaubien, apprer- 
nent le sens de la coopération 
dans l'étude des Caisses. | 

Au début de janvier 1945, l'as- 
semblée générale élit son conseil. 
Depuis lors la Caisse ne cesse de 
grandir. Les directeurs se réu- 
nissent régulièrement et discutent | 
de l'oeuvre, Un tableau de pro- 
pagande s'affiche dans la salle de 
récréation, les gérants ont un bu- 
reau officiel, Le comité de crédit 
accorde 685 prêts et les gérants af-| 
fichent des rapports mensuels de | 
plus en plus consolants, | 


ler février 1946 


Et la Caisse est florissante 


mais surtout, sel ; ve 
fin, par le nombre et l'activité 
ses membres. Plus précieuse 

les nombreux prêts qu'e 

est le 
le combien de C 
sèderñient un dix 


lègiens ne 
L'un vingt d 


des directeurs « pét 
Le secrétaire sortant de « 
L 


L2 
Elections 
Le jeudi 17 janvier, à Th 


ÿ assistent, 

La lecture des divt rappor 
est suivie de l'élection. Pendar 
le dépouillement du 


“x 


grand nous entr 
chants populaires 
Voici les comités nouvellemer 
élus: 
Direction: 
sident; Rol 
président; Jul 
re; Jean Lagass 
le 
Surveillance 
prés.: Roger 


Crédit: Henri 
Jean Magne, vice 
Préfontaine, secrét 

Le comité de à 
immédiatement 
Jubinville; un s 
rald Lavergne; un 
propagande, Jean 

Aux nouveaux 
Caisse le COIN 
voeux de succés, 

Jean LAGASSE 
e———— @ _ 


CROQUIS 


Maux d'oreilles 


Rencontré un professeur. 
Bonne idée, ce test 
l’ouie, n'est-ce pas, Père? 

_— Certes. 
On vous met un écouteur sur 


de 


| 
l'oreille; ça aide à saisir 


— Il en faudrait en classe, Les 
oreilles sont là: ce sont les écoi- 
teurs qui manquent! 

- Des écouteurs à 
oreilles! 

— Cela relève moins de la phy- 
sique... 

C'est beau 


même les 


la science tout 


| de même! 


— Oui, Je me demande toute- 
fois si on arrivera à voir clair 
dans le cas de mes élèves, 

— Comment ça? 

— Ils ont une trompe d'Eusta- 


| che à sélection, Quand une note 


du cahier annonce un congé, tout 
le monde entend. Si vous expli- 
quez une leçon, la moitié ne com- 
prend que d'une oreille, Si vous 
donnez un devoir, il y en a qui 
ne comprennent pas des deux, 
Sans parler de ceux qui compren- 
nent autre chose. Le plus cu- 
rieux, c'est qu'à la fin de la clas- 
se, malgré la fatigue, les tym- 
pans fonctionnent toujours bien; 
personne ne manque la cloche, 1 
y en a même qui l'entendent.. 
deux minutes avant. 

— Et vous, Père, votre oreille? 

— Assez bonne. Mais durant la 
classe — et durant la classe seu- 
lement, — je sens des bourdonne- 
ments... 

— Notre professeur, lui, c'est 
dés chuchotements, des ‘“susur- 
rements'”, dit-il. 

— C'est mieux que des ronfle- 
ments! ‘ 

Cela me fait penser à la classe 
de cet après-midi, à mon histoire 
que je n'ai pas repassée, Je file à 
l'étude, laissant le Père se rem 
plir les oreilles d'un silence ré- 
parateur. 

CHUT. 


Quilles 
Je voudrais parler des quilles. 
mais je ne comprends pas bien ce 
qui se passe dans le groupe des 
Philosophes. Qui paiera les deux 


| sous du planteur? Tout ce que je 


peux voir, entendre et, conclure, 
ceci: Trottier gagne, 
crie et Lagassé paye. Puis, au su- 


jet des abats, Hamonic a dû ra-| 


battre 25 sous, 
Dans le monde atomique 


Sur la patinoire des Petits, di- 
manche, grand choc 
Atomes et ceux de l'école Proven- 
cher. Jeu savant, courses homé- 
riques, lutte titanesque, Les n6- 
tres l'emportent pour la seconde; 
fois, par 4 à 1. Pour parler à la! 
fois comme des savants actuels et | 
des connaisseurs du gouret, di-! 
sons que nos Atomes promettent | 
beaucoup d'éclat quand ils se- 
ront de la Grande Equipe. 


Joute chevaleresque 


Le même jour, nos grandes é- 
toiles livraient une chaude batail- 


le. Les Chevaliers de Colomb a-| 
vaient poussé leur chèvre jusque | 


AA 


POURQUOI AVOIR 


se, 
ES 
Es 


MAL AUX 


=} PIEDS? 


= 


Szmunsk: | 


entre n>x| 


LI 


aute qualité 
clarté durable 


LORSQU'IL vous faut des ampoules demandez 
toujours des General Electric, celles qui offrent 
le plus d'avantages parce que leur grande 
clarté est de longue durée, 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


FABRICATION 
CANADIENNE 


Winnipeg, Man, ler février 1944 


LA LIQUEUR DE L'ALCHI 


ISTE 


Roproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres. 


PREMIERE PARTIE 
Chapitre premier 


C'était e sorte de grand plateau pierreux et, 
emblait-il culte. De distance en distance, de 
arge Éénes éle ent leu troncs noueux, pro 
étant à elque nétres du sol leurs ramures 
puissantes, La grisaille des branches ne se trans- 
formait en feuilles que tres loin et trés haut, créant 
alors une ite opaque, qui laissait à peine glis- 
er les ra: du jour, Le vent passait la-dessous, 
e grand vent de Provence, irrégulier mais pres- 
que « tüinu 
Fouissant le 501 rocailleux, troupeau de porcs 
liberté et sans gardien recherchait au pied des 
troncs les glands qui, depuis le début de l'autom- 
ne. tombaient des hautes branches, De temps er 
ten le bande houleuse découvrait quelque 
eux 1 des poignées de menus fruits s'étaient 
és, alurs toute la troupe se précipitait avec 
es grognements de cénvoltise et de colère 
sa brume de novembre et l'approche du soir se 
ef daient sur toute cette scene coïme une cen- 
6 licible mélancolie, A ce jour et à cette heu- 
e étranger amené là ne se fût pzs douté qu'il 
ava léja un pied d# la riche et joveuse Pro- 
ence, Læ soleil, Animateur de toutes chaises, avait 
e e retirant ué le pays tout entier à une mor- 
ne tristesse, à une grise nudité 
chemin passait entre les troncs, qui ne se 
tistinguait du sol d'alentour que per les orniètes 
eusées de place en place. C'était un chemin ze 
pendant, un chemin qui mcner quelqu 
part, vers une ferme ou-peut-être un village. Mais 
au milieu de la solitude de cette sorte de forêt, 1l 


emblait qu'on fût loin de tout, pre que dans un 

ert préhistorique 

Une forme humaine, pourtant, suivait la sente 
à peine tracée: une femme, une jeune fille, plovée 
dans une cape de gros drao qu'elle serrait contre 
elle pour se protéger de la bise aigre. Ses cheveux 
blonds voletaient autour de son chapeau d'étcffe 

nbre tandis que son visage rougissait sous la 
à fle du vent 

Elle allait d'un pas inégal; rapide par instants 
comme désireuse de gagner une habitation; à d'au- 
tres moments ralenti, hé&tant, craintif, sembla:t- 


l, d'arriver trop vite au but, Une fois même, elle 
arrêta complètement, s'appuyant d'un air 
ontre le tronc d'un chêne centenaire au pied du- 
quel elle semblait une chose toute petite et toute 
fréle, De là elle regarda vaguement la vallée, qui 
se devinait entre les branches et un long soupir 
gonfla sa poitrine. 
Elle était encore très jeune, mais elle n'était plus 
ne enfant: vingt ans, vingt-deux ans peut-étre?.… 
Sa taille élevée avait le beau développement d'un 
rps de femme. Mais son visage aux traits régu- 
liers gardait dans le pli de la bouche quelque cho- 
se d'inachevé, d'incertain et jusqu'au tremblement 
actuel de ses lèvres tout révélait en elle un reste 
d'enfance, une sorte d'hesitation de la ‘'olonté, [es 
larges yeux gris pleins de mélancolie et de rêve, 
aient cependant le regard d'un être mûr, qui a 
déja vécu, peut-être déja souffert 
Des passæsur le sol rocailleux déciderent la pro- 
use à reprendre sa route et,.peu d'instants 
après, elle fut dépassée le chemin par deux 
hommes, dont les larges foulées la laissérent rapi- 
dement en L'un d'eux portait l'uniforme 
de garde forestier et la salua au passage d'un: 
Bonjour Mademoiselle Sylvie!” plein de cordia- 
lité, L'autre, un jeune homme à l'allure distinguée 
on feutre mou, sans beaucoup regarder la 


las 


mene 
sut 


arriere 


enieva 
passante 

“Le garde Mallet et le nouveau conservateur, 
1 la jeune fille” 
esprit ne s'arrêta pas à cette constata- 
car de lourds soucis accablaient ses jeunes 
épaules et elle n'avait pas de pensées à disperser 
dans les incidents de la route. 

Du reste, elle arrivait à destination et un sentier 
s'offrait à elle sur la gauche du chemin conduisant 
a un bêtiment de ferme que, jusqu'a ce moment 
es branches des arbres et les ombres du soir lui 
avaient caché, 

C'était une maison basse, allongée et non cré- 
pie, comme sont les habitations dans cette partie 
ies Basses-Alpes. Tout aupres, un logis plus grand 


on 


tion 


abritait le troupeau et une petite construction #n 
tonde indiquait la place du four: la porcherie 
formait encore une bâtisse différente et le puits, 


placé au milieu de la cour et surmonté d'un petit 
mausolée arabe 


me, semblait un 

Telle quelle, cette ferme de peu d'importance 
pourtant, semblait un petit hameau et on se fut at- 
tendu à voir surgir de chacune des constructions, 


nombreuse et bruyante 
dant, planait sur toutes ces cho- 


ne population 


Le silence cepe 


ses et, sans les cris d'un enfant, qui à quelque äis- 
ce rassemblait le troupeau des pores, l'air n'eut 
ete trouble par a n 
Sylvie se dirigca avec hésitation vers la porte 
close et d'une main ma surée fit jouer la serru- 
re rudimentaire qui la fermait 
L'ombre regrait ledans comme au dehors et 
un lumignon seul & it la table devant laquelle 
ne fillette assise vidait un panier de pommes de 
terre. D'autres pers es étaient la et la jeune fil- 
le sentit leur preserx ant de les voir 
Mais j 1e femme s'avançait, mi-déferen'e 
mi-hostile 
C'est vous, demuiselle;, le vent ne vous et- 
fraye pas, ni le soir q vient. Maria, donne done 
in siège à la demoiselle de Barel 
Merci, Maria, dit la jeune fille, en s'asseyant 
sur la chaise de pai 1e qu'une fill ette lui avançait 
C'est vrai, Julie, continua-t- elle en se tournant 
ers la femme qui venait de parier et qui la con- 
dérait sans aménité, la nuit tombe déjà et j'aurais 
1lu venir vous voir de meille: heure, mais ma 
ère est souffrante et je n'ai pu la quitter jusqu'à 
aintenant 
- Et vous vouliez être sûre aussi probablement, 
e ver le patron au logis 
\ effet, Julie, reprit Mlle de Barel, qui avait 
ugi légèrement. J'ai à lui parler tres sérieuse- 


nt à lu je suis venue letprier d'arrêter 
es comptes de la ferme, ne pouvons ob- 


i-mêème 


que nous 


| pentier, 


| gués, 


| le fermier Tosan, aidé de sa femme, les avait tou- 


| doute à les voler davantage, d'années en années 


tenir bien qu'ils soient échus depuis plus de deux 
mois... 

La voix harmonieuse et trés douce de la jeune 
fille s'était étranglée dans sa gorge tandis qu'elle 
parlait. On sentait, et c'était visible pour les té- 
moins de cefte scène, qu'elle faisait un effort con- 
sidérable pour surmonter la timidité, qui semblait | 
le fond de sa nature. La fermière ne s'y trompa p23 
et, prenant un ton dégagé et presque ironique, elle 
s'apprèta à profiter de l'avantage qui venait à elle 
et qu'elle avait escompté sans doute 
Marius est à l'écurie, dit-elle, 
quand il aura soigné les mulets, qui sont bien fati- 
pauvres bêtes, pour avoir labouré tout 
jour dans les champs du Pin. C'est une si mauvaise 
terre, si caillouteuse, si maigre 

Les blés y ont pourtant été beaux, cette année 
Julie 

Qu'ils avaient l'air! demoiselle, Nous 
sommes trompés nous-mêmes et nous avons pri 
des hommes pour nous aider à les couper. Mais ç'a 
été une ‘perte seche, car épis ne contenaient 
guère. De la belle paille oui! Mais pas de 
grain! 

- Pourtant, dans les 


—_ et rentyera 


Je | 


nous »y 


les 
ah! 


fermes voisines 


: 5 fau- 
plus 


du 


demoiselle 
les 


- Elles sont meilleures, 
drait pas pourtant vo 
récoltes dans les plus mau tert 
Je sais bien ce que vous allez me dire, 
I] faut épierrer!… Mais, c'est que vous ne 
sez pas le travail de la campagne, où homméks, 
mes et enfants doivent trimer du matin 
pour gagner juste leur pain. Epierrer, épiet 
rer! reprit la femme d'un air rageur, comme si 
Mlle de Barel avait fait des objections aux paroles 
volubiles, qu'elle écoutait pourtant en silence: é- 
pierrer! on n'a que ce la Et 
quand vous aurez ôté les un 
champ, jusqu'à en prendre une cour 
l année suivante la charrue en fera sortir 
et tout le travail sera à recommencer... 


ne 


uloir trouve belles | 
pays 
demoiselle: 
connais 


es 
1 
| 
| 
ferm- | 
| 
| 


vaises 


jusqu'au | 
soit 


mot-là à bouche 


toutes d' 
bure des reins, 
d'autres 


pierres 


Il y avait du vrai dans ce que disait Julie. Cette 
région des Basses-Alpes, qui fut peut-être un 
grand lac, aux époques géologiques, est formée de 
couches superposées de galets ondis et l’épierra- 
ge a besoin d'être renouvelé tous les trois ou qua- 
tre ans. 

La terre n'en est pas moins d'une fertilité mer- 
veilleuse et Sylvie le savait. Elle savait aussi que | 


arr 
art 


jours volées, sa mère et elle, et chercherait sans 
Pourtant, une sorte de paralysie nerveuse arrétait 
les paroles dans sa gorge et, timide d'une timidité 
malädive, elle ne pouvait répondre aux propos de 
la paysanne, dont elle aurait eu âisément raison, 
avec un peu d'aplomb. 

Au reste, un renfort, dont la fermière n'avait 
pourtant pas besoin, pénétrait dans la cuisine, sous 
la forme d'un petit homme trapu, le maître de la 
maison, 

— C'est la demoiselle Sylvie qui vient pour les | 
comptes de la ferme, expliqua Julie avec un re-| 
gard de connivence vers son mari. 

— Oh! les comptes! fit le paysan, en s'asseyant | 
devant la table. Bonsoir, demoiselle, je vous sou- 
haite la bonne santé, mais, pour ce qui est de l'ar- 
gent que rapporte la ferme, vous l'aurez bientôt 
vu. 


- Pourtant. commença Sylvie. | 

… Oh! c'est tout écrit la, interrompit Marius, en | 
soriant un carnet graisseux de la poche de sa veste. | 
Pour les comptes, je les ai toujours tenus en ordre | 
je puis le dire. 11 y a le côté des recettes et celui 
des dépenses et, si vous voulez y jeter un coup 
d'oeil, vous verrez, demoiselle, que j'ai dü faire 
de grosses avances et que ce qui reste dü au chà- 
teau n'est guère. 

Cependant, 

la jeune fille. 

- Eh! cela rapporte moins que vous ne pensez 
Il y a des frais, de l'engrais chimique.….., de la main- | 
d'oeuvre. Un des mulets a été boiteux pendant | 
trois semaines; il a fallu louer une bête et, en plein | 
travail, cela revient cher. Du reste, tout est écrit 
la. Les moutons. 

— Il y a beaucoup d'agneaux, remarqua Sylvie | 
j'ai vu le troupeau. | 


les moutons. 


le blé, commença 


Sans doute, mais il y a eu des pertes dans 
l'été; plusieurs brebis se sont dérochées en mon- 


tagne; nous avons eu une grosse épidémie de pie- | 
tain.… Le plus beau bélier a crevé, on ne sait pas | 
de quoi. | 


Vous avez dû, pourtant, bien vendre les à- 
gneaux du printemps, Marius. Ils étaient superbes 
et cela a dû faire une bonne somme. | 

Pas autant que vous le croyez, demoiselle: 
il y a eu une grosse baisse sur les moutons, juste 
à ce moment-là. 

— Votre carnet indique tout de même, une assez 
belie recette, fit observer la jeune fille, qui repre- 
nait un peu courage, en soulignant de l'ongle un 
des articles du cahier de comptes 

Peut-être bien; mais regardez voir 
page des dépenses. Vous savez bien, 
au'on a dû réparer le toit de la bergerie et on ne | 
l'a pas fait sans vous consulter. J'ai payé le char- 
qui était pressé d'argent... 

Ce n'était qu'une petite réparation, objecta 
Mlle de Barel, en tournant quelques pages et en 
portant les yeux sur la colonne des dépenses, soi- 
gneusement alignées, comme les recettes. Oh! s'ex- 
clama-t-elle avec une véritable terreur, le char- 
pentier ne vous a pas pris 2.500 franes pour ce tra- 
vail? { 


un peu la 
demoiselle, | 


| mes est, 


| denrées 
| on produisait sur la ferme 


Let 
excessif et la généralisation 


| C'est à la campagne 


LA LIBERTE ET'LE 


PATRIOTE 


Les aviculteurs qui veulent avoir des oeufs à vendre en au- 


|tomne, pour profiter des prix élevés 


devreient s'arranger pour | 


se procurer des poussins canadiens approuvés parmi les premiers | 


qui sont éclos. Les poussins que l'on voit ci-dessus, 


tenus chaude- | 


ment autour du poële de la poussinière, et bien pourvus d'eau dans 


des abreuvoirs et de nourriture dans des augettes, 
Au sortir de la poussinière, 
propre, bien garni d'herbe, ils font des pouiettes saines 


dans la vie 
un parcours 


débutent bien 
lorsqu'ils sont mis sur 


et vigoureuses, de forte taille, qui pondent abondamment l'autom- 


ne et hi er qui suivent. 


Les cours à domicile de l'U. €. C. 


Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C. 


L'etablissement des jeunes 


Quatrième lecon 
LES PRINCIPES D'UNE POLITIQUE AGRICOLE 


Par Gérard FILION, 


Le maintien et l'établissement! 
des jeunes sur la terre ne seront 
profitables qu'a la condition que 
notre agriculture fasse vivre s0: 

| homme convenablement et 
mette à la famille agricole de sé 
panouir physiquement et morale 

| ment. La terre peut produire, au- 
tant que l'usine, une population 
chétive et arriérée. Qu'on aille 
voir, pour s'en rendre compte, « 
qui se passe Amérique latire 
dans certains pays d'Europe cen- 
trale, dans certains Etats améri 
cains où la terre est entre le 
mäins d'une poignée d'accapa- 
reurs et où ceux qui la travaillent 
vivent dans des conditions de mi- 
sèére abjecte. Le communisme 
peut fleurir en campagne aussi 
bien qu'en ville. Il y a des taudi 
ruraux comme il y a des taudis 
urbains. 

Le travail de la terre est, de £« 
nature, sain au physique et a 
moral. Mais il peut devenir mau- | 


secrétaire général de l'U.C.C. 


champs. Le partage des richesses 
ne lui dit rien, çar il a la notior 
du mien et du tien. L'égalité lui 


apparait comme une impossibil:- 

té, il sait par contact avec la 
nature que les tiges de blé ne 

sont pas toutes d'égale longue: 
ni d'égale richesse, que les petits 
d'une même portée ne se déve-| 
loppent pas également, qu'il y a 
chez les hommes comme chez les 
choses des infirmités et des misèé- 
1es, 

L'homme des champs se méfie 
de tout ce qui peut lui faire per-| 
dre la propriété pleine et entière 
du sol qu'il cultive. Il redoute 
l'endettement excessif, la mécani- 
sation outrancière, l'agrandisse- 
ment exagéré des terres. Il sait 


car 


! bien qu'à la fin de tout cela il de- 


viendra simple salarié, travail-; 
lant à tant l'heure ou la pièce un 
sol qu'il n'aimera plus parce qu'il| 
ne sera plus sien, 

La pro 


privée familiale | 


vais s'il est accompli dans des! doit donc être à la base de toute 
conditions malsaines. 11 importe politique agricole saine et pro- 
donc pour l'avenir de la jeunesse { gressive. pr en 


que l'agriculture soit orientée! 
vers une politique basée sur des] 
principes sains. Ces principes sont | 
les suivants: 


3. La population rurale doit jouir 
d'une large mesure de liberte | 


Il y a d’abord la liberté indivi-| 


| duelle, celle qui permet à chaque 


1 Notre agriculture doit 
être familiale 


Il ne faut pas entendre par là 
que la ferme doit produire uni-| 
ouement pour les besoins de la 
famille, Le temps est définitive- 
ment passé où la famille agricole 
vivait repliée sur elle-même, n'a- | 
chetait et ne vendait pratique 
ment rien. La production des fei 
de nos jours, destinée a 
être vendue dans une très forte 
proportion, Inversement l'on a- 
chète une multitude d'articles, de 
et d'outils qu'autreïois 


Notre agricutlure doit étre fa- 


miliale en ce sens que les trois 
facteurs de la production, nature, 
{capital et travail, doivent étre] 


sous le contrôle de la famille, et | 


| travailler par elle et pour elle 
| Cela implique done: | 
a) Que l'exploitant soit pro- 


priétaire du fonds de terre qu'il 
travaille; 

b) Que l'exploitation agricole 
ne soit pas lourdement hypothé- 
quée: 

c) Que la ferme ne soit pas 2 
la' merci d'une main-d'oeuvre e- 
trangère, mais qu'elle soit exploi- 
tée principalement par la main- 
d'oeuvre familiale. 

Le caractère familial de l'en- 
treprise agricole exclut donc la 
grande propriété pu ep 
industrialisée, ‘l'endettement 
du| 
salariat agrftole, Mais le carac- | 
tère familial n'exclut pas le pro-| 
grès, une mécanisation raisonnée 
des travaux, voire unespécialisA- 
tion très poussée des productions 
des tâches. D'ailleurs l'expé- 
ence ruineuse de plusieurs pays 
démontre que l'exploitation fami- 


et 
et 


| liale est la seule formule qui con- 


vienne à l'agriculture, qu'a longue 


échéance elle est plus profitable 
que toute autre, 


Notre agriculture doit 
reposer sur la propriete privee 


La propriété privée est naturel- 
le à l’homme, parce qu'elle le! 
complète et lui permet d'exercer | 
pleinement tout2s ses facultés, 
que la pru- 
priété privée prend son sens le! 
plus profond par l'union intime 
de l'homme et de la terre. Cette| 
propriété privée n'a pas le carac-| 
tère quasi impersonnel qu'on lui 
connaît dans le commerce et li 
dustrie, Le rentier qui a en porte- 


_— Si vous doutez des comptes qu'on vous donne, | feuille une obligation de compa- 
demoiselle, la facture est là, acquittée de la main | #nie. le spéculateur qui achète et 
; : , | vend des actions en bourse, exer- 

de mon mari, s'écria la fermière, qui, à ce RO lions los doux leur. Anoit. à 
psychologique pensa qu'elle devait venir en aide | propriété. Mais il existe en fait 
à son homme, en prenant part à la discussion, Ar-| Qu'un simple lien ique entre 


dasse, le charpentier, est un ouvrier consciencie: 
et le toit avait plus de mal que vous ne le pensiez, | 
votre maman et vous. 

Mais, c'est fou! Nous 
vail à quelques centaines de francs! Vous vous | 
en souvenez bien, Marius! Vous n'auriez pas dù 
le laisser faire une pareille dépense sans nous pre- 


venir! (A suivre) 


avions estimé ce ‘ra- | 


em 


le propriétaire et l'objet posséde. 

En campagne, au contraire, le 
cultivateur et la terre sont inti- | 
mement lies et se perfectionnent | 


| mutuellement, lhomane en quali- 


tés morales, la terre en beauté et 


en fécondite, 


uncuvement à 


| berté 


citoyen de faire tout ce qui est de 
nature à le perfectionner mais 
qui n'est pas contrai au bien 
commun. C'est encore à la cam- | 
pagne que cette liberté est la plus | 
large et la plus généreuse. Il faut 
la conserver et la développer. 

Il y a en deuxième lieu la li- 
professionnelle, celle qui] 
permet aux personnes exerçant 
un métier de s'unir et de s'orga- 
niser en vue de défendre le bien 
commun de leur profession. Cette 
liberté est battue en brèche par 
les trusts et par le socialisme 
d'Etat. 

Les 
connu, 


cultivateurs, c'est un fait 
sont fréquemment exploi- 


| tés par les intermédiaires gros et | 


petits, quand ils vendent et quand | 
ils achètent. C'est leur droit et| 
leur devoir de s'organiser pour| 
se défendre. C’est une liberté dont | 
ils ont le droit d'user et il n'est | 
guère à craindre qu'ils en abu-| 
sent. Pour se défendre contre les | 
abus du capitalisme, beaucouo| 
sont prêts à se jeter dans les bras 
de l'Etat; autrement dit ils veu- 
lent remplacer une tyrannie par 
une autre, oubliant que l'impré- 
voyance et l'arrogance du fonc- 
tionnaire irresponsable sont aussi 


| exécrables que l'äpreté du capita- | 


liste. Seule l’organisation profes-| 
sionnelle sous toutes ses formes| 
est capable de nous éviter de | 
tomber d'un excès dans un autre. ‘| 


Par liberté sociale il faut en 
tendre la faculté pour la classe | 
rurale d'organiser sa vie comme | 


elle l'entend sans être obligée de 
se plier à des formules qui ne lui 
conviennent pas. L’assurance- 
chômage, l'assurance-maladie, les 
allocations familiales, les pensions 
de vieillesse, toutes ces institu-| 
tioñs de prévoyance et d'assistani-| 
ces sociales conçues pour les ou- 
vriers de la grande industrie ne} 
conviennent pas à la population 
rurale et entravent sa liberté 50- 
ciale. 

Les trois principes ci-dessus ex- 
posés doivent servir de fonde- 
ment à la politique agricole du 
Québec. Toute réforme, tout pro-| 
jet qui vient en conflit avec ces| 
trois principes doit être tenu pour 
suspect parce que, même si à pre- 
mière vue il parait attrayant, il}; 
finira à la longue par saper à sa 
base l'économie de notre agricui- 
ture 

L'établi des 
raux exige comme condition pré- 
alable une agriculture saine. 11 

était peut-être pas inutile qg#'on 
en expose les principes. 


sement Jeunes ru- 


Questionnaire 

1—Quels sont les trois principes | 
d'une saine économie agrico- 
le? 

?2—Quels sont les dangers qui! 
menacent l'agriculture fami-| 
liaie? | 

3.—La propriete privée est-elle a- 
vantageuse pour l'agricultu- 
re? 


| pelés à travailler au bois pendant | 


| d'en faire tremper tous les mor- 


| quelle on ajoute du soda à laver, 


| nais à réparer. 


{cher avant de l'enrouler pour 


\aadage 


Les rations des volailles 
et leur effet sur les oeufs 


aliments que l'on donne! 
lailles avant et pendant 

d'accouplement exercent! 
important sur l'éclosio 
Pour obte de m 
leurs résultats il faut que les 
ments essentiels pour p 
une bonne éclosion soient 
nés aux hôtes de 
de quatre à six semaines 
que l'on commence à mettre 


Les 
aux * 
saison 
un effet 
Ces oeufs 


La { 


d 

la basse-cour 
avant 
les 


oeufs de côté pour l'incubation 
Ce sont les protéines, les substar 
ces minérales et les vitamine 
contenues dans les aliments em- 
ployés qui règlent l'éclosion. Les 
| rations qui stimulent la ponte ne 
sont pas nécessaireme les meil- | 
leures pour les oiseaux reproduc- 
| teurs, dit R. M. Hopper, de la Fe 
me expérimentale fédérale de 
Brandon, Man. 

Il y a deux systèmes qui 
frent à l'avicu r pol I 
des bons aliments à ses su de 
reproduction: il peut acheter 
concentré commercial pour l'inei 


bation ou acheter séparément les 
| ingrédients nécessaires et prépa- 
rer le melange concentré lui-mé- 
me, sur la ferme, Ce qui importe 
le plus cependant, c'est que les a- 


liments nécessaires soient donnes 
aux oiseaux bien avant le com 
mencement de la saison d'incuba- 
ton 
d'aliments protéique 
s sujets reproducteurs, !ce 
sont la poudre de lait, 
la farine de poisson et la farine 
animale qui contiennent du foie 
Un mélange de six livres de far 
ne animale, quatre livres de fa 
rine de poisson et deux livres de 
poudre de lait, ajouté par chaaue 
100 livres de pätée est satisfai- 
sant. Le lait écrémé et le lait de! 


beurre sont excellents pour les 
sujets reproducteurs et quand on 
peut donner l'un et l'autre de 
produits comme breuvage, 
peut réduire légèrement la qu 
tité de suppléments protéiques 
On peut fournir les vitamines du 
lait sous forme de lait liquide ou 
de poudre de lait 

En ce qui concerne les autres 
vitamines nécessaires pour les 
jets reproducteurs, on les trouve 
principalement dans la verdure et 
l'huile de poisson. Les huiles ali- 
mentaires tirées du poisson con-| 
tiennent les deux vitamines ‘A’ 
et “BB”. Les huiles dont la teneur 
en vitamines est garantie sont les | 
plus sûres. On devrait fournir} 
tous les jours de la verdure sous 
forme de feuilles de luzerne ou de 
trèfle, d'avoine germée ou de lé- 
gumes verts. On aura soin de re 
donner QRAGT qu ‘une quantité modét ée| 


Réparez | 
les Rérnais 
cet hiver 


Les chevaux qui ne sont pas ap- 


t| 


| l'hiver ont généralement des loi- 


sirs pendant cette saison, et com- 
me leur harnais se reposent éga- 


| lement, beaucoup de cultivateurs 


en profitent pour le réparer et le 


| mettre en bon état. 


C'est une excellenie précaution | 
que de démonter le harnais et 


ceaux dans de l'eau chaude à la- 


Après un bon t'empage, on frotte 
les morceaux du harnäis sur une| 
planche à laver, que l'on emprun- 
te à la ménagère. Puis lorsqu'il 
est parfaitement propre, on trem- 
| pe le harnais dans de l'huile. 
Vous avez peut-être été obligé 
l'année dernière de réparer vous-; 
mêmes votre harnais, et parfois] 
lorsque le temps manquait, vous 
vous êtes servi pour faire ces ré- 
parations de clous ou de fil de 
| fer, de rivets ou même de ficelle 
d'engerbage. Vous savez fort bien 
naturellement que ces répara- 
tions d'urgence ne résisteront pas| 
à la fatigue d'une autre saison de | 


travaux. Portez donc votre har- 
rais sans tarder chez un harna-| 
cheur qui fera des réparations | 


permanentes, et n'attendez pas 


| au printemps pour cela parce que | 


la boutique dù harnacheur sera 
peut-être remplie alors de har- 


Comment faire durer 
une corde plus longtemps 


Les cordes sont encore rares, 
Il n'y en a pas assez pour tout 
le monde quoique la demande 
ne soit plus aussi vive que per- 
dant la guerre et que les régions 
où se produisent les fibres dont 
on faît les cordes ne soient plus! 
occupées par l'ennemi. | 

On peut allonger la durée d'u- 
ne corde en la tenant sèche. Pa 
conséquent, si la corde dont vous 
vous proposez de vous servir a 
été mouillée par la pluie ou p32: 
la neige, faites-la sécher avant de 
l'employer. C'est aussi une bon- 
ne précaution que de la faire 5e 
la 
serrer. 

On peut réduire l'usure de 
surface de la corde en apportant 
plus de soin à sa manutention, 
par exemple, en évitant de la ti 
rer sur le sol ou de la frotter con- 
tre les poutres et les poteaux dan# 
la grange ou en prenant les pré- 
cautions nécessaires pour qu'elle 
ne s'effrange pas en se frottant 
contre les bords des poulies mal 


la 


| construites. ( 


Un des moyens les plus süûrs| 
de prévenir l'usure intérieure de 
la corde est de la mettre sur des | 
poulies aussi grandes que poss j- | 
bles. On peut éviter l'usure des! 
extrémités de la corde en 


| pâtée. 


‘les effets 


| turelles de l'organisme. La consti- 


{ liant | 
Le communisme répugne ins-! 4.—Quelles sont les trois libertés | ces extremités ave du ES où du! 
l'homme dd Que proclape l'agriculture? 


des légumes qui stimulent l'action 
des intestins 

La densité ou la texture de la 
coque de l'oeuf exerce un certain 
cffe: sur l'éclosion des oeufs. On 

rait toujours tenir à la dispo 
sition des poules une provision de 
coquilles d'huîtres ou d'une st 
tance minérale, riche en calcium 
et il est parfois nécessaire d'y a- 
jouter deux ou trois livres de co 
quilles d’huitre broyées, de pou- 
dre d'os ou de poussière de chau 
par chaque 100 livres de pâtée sè- | 
che. L'emploi d'huile de poisson 
déja mentionné, aide également à 
former de bonnes coquilles 
d'oeufs, L'addition d'une petite 
quantité de sulfate de manganèse 
dans la pâätée sèche améliore la 
qualité de la coquille et stimule 
l'éclosion, On recommande d'en! 
rettre 4 onces pour chaque tonne | 
de pâtée. Pour que le sulfate de 
manganèse soit bien réparti dans 
toute la pâtée, il faut le mélan 
ger à la farine de viande immé 
diatement avant de mélanger la 
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Combattez ces pénibles crises de 
toux et soulagez les souffrances 
du rhume, à la manière Vicks 
Paites bouillir de l'eau. Versez-la 
dans un bol. Ajoutez-y une bonne 
cuillerée de Vicks VapoRub, Puis 
respirez les vapeurs médicamen- 
tées qui se dégagent. A chaque res- 
piration, l'action médicatrice du 
VapoRub calme l'irritation, 
apaise la toux, aide à dégager la 
tête et les voies respiratoires ,.. 
POUR AUGMENTER LE SOU- 
LAGEMENT ...au coucher, fric- 
tionnez-voys la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme-vapeurs 
travaille à vous apporter le bien- 
étre pendant que vous dormez. 


Combien de temps le sol 
retient-il les engrais chimiques? 


La question de savoir la durée | 


exacte de l'action des engrais dans 
la terre est un sujet souvent dis 
cuté parmi les cultivateurs cana 
diens, américains et anglais. Un 
article paru à ce sujet dans New | 
Agriculture, émanant des investi- 

gateurs de l'Université du Missou- 
ri, a suscité beaucoup d'intérêt 
dernièrement, En Grande-Breta- 
gne, propriétaires et tenanciers | 
conviennent généralement que 
d'un engrais se font| 
sentir pendant trois ans, Si le te- 
nancier quitte la ferme avant! 
que trois années soient écoulées | 
après l'application de l'engrais le! 
propriétaire lui verse un rem- 
boursement proportionnel à la va- | 


leur de l'engrais laissé dans la! 
terre 
Comme le fait remarquer le | 


Dr W. A. Albrecht, de l'Université | 


L'eau glacée est mauvaise 
pour les bestiaux 


L 
Tous les animaux de la ferme 
et particulièrement les vaches lai- 
tières, devraient toujours avoir à 
leur disposition, en hiver aussi 
bien qu'en été, une provision 2-| 
| bondante d'eau propre et de bon- 
ne qualité, mais cette eau ne de- 
vrait pas être froide comme de la 
glace. On devrait toujours la dé- 
gourdir avant de la donner aux 
animaux. En dehors du point de 
vue humanitaire, c'est une mau- 
vaise pratique que de donner de 
l'eau froide aux bestiaux de Ja 
ferme, Les animaux n'en boivent 
| pas suffisamment pour leurs be- 
soins et la petite quantité qu'ils 
prennent nuit aux fonctions na- 


| 


| ches ont manifesté une préférer 
| cés à l'autre 


| jours pour 


| fertilisé 


pation, la mauvaise santé et par-! 
fois l’indigestion en sont les résul- 
tats, 

Une excellente précaution est | 
de mettre un réchaud dans la eu- 
ve; on s'évitera ainsi d'avoir à | 
briser la glace et les Pestiaux s'en 
trouveront beaucoup mieux. 
L'eau chaude remplace en partie 
la nourriture succulente: eile a| 
le méme effet sur l'organisme, 
Une demi-chaudière d'eau tiède 
fait beaucoup pour ranimer un 
cheval après une immersion dans 


l'eau froide ou une longue course | de 


du Missouri, cette durée de l'ac 
| tion de l'engrais dépend de la na- 
ture de la T de l'endroit où 
l'on se trouve et d'autres fac- 
| teurs. Mais les observations faites 
sur une ferme située près de Gal 
den City, Mo. montrent que le 
foin peut bénéficier des engrais 
pendant au moins huit ans 

En 1936, une parcelle de 5 &- 
cres, qui se trouvait au bout d'un 
champ de cent acres d'herbe de 
prairie, a été traitée avec un en- 
grais chimique. Le foin provenant 
de l'étendue traitée a été mélan- 
gé au foin d'un autre champ de 
20 acres, dans une meule, à une 
extrémité du champ. Trois autres 


| meules contenaient du foin prove. 


nant d'étendues non traitées, Pen. 
dant 8 de suite, les va- 
ice 


annees 
marquée pour le foin traité, Quoi- 
que les abreuvoirs fussent pla- 
extrémité du champ 
les vaches parcouraient le champ 
sur toute sa longueur tous les 
manger de préférence 
à la meule qui contenait le foin 
L'automne dernier, pour 
la première fois, les vaches n'ont 
manifesté aucune préférence pour 
l'une ou pour l'autre meule, mais, 
pendant huit ans, elles avaient 
brouté exclusivement dans le 


champ de cinq acres qui avait été 
fertilisé en 1936, 


"hù dos et "FE reins 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réal 
sent pas la gravité du mal de dos, 

Les points, les contractions et 
les élancements sont assez graves 
let font beaucoup souffrir, mais 
la maladie des reins, qui est la 
cause de ces malaises, est, encore 


| plus douloureuse et plus impor- 


tante. 

Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont 
malades. 11 faut les soulager tout 
de suite. Achetez une boîte de 
“Doan's Kidney Pills'' le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules ‘’Doan's” se ven- 
dent dans des boites grises, o- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur l'enveloppe. N'acceptez pas 


pendant une journée froide, Les |‘ Doan's”, 


| porcs qui ne boivent que de l'eau 


froide se portent mal, | 


contrefäron. Exigez Îles 
Prix, 50 sous la boîte. 
The T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont, 


VALEUR de °12,000 


Cette maison sera construite au choix du propriétaire 
dans la paroisse Saint-Fidele, Québec. 


ou $10,000 remis en argent 


DE CONSOLATION 


| 11 PRIX 
| Un de $500 — Dix de $100 
| 


Chaque prix est converti en | 
id SE de la Victoire, | 
| $1. 00 la part — 6 parts pour $5.00 | | 
| # Ari votre osiss on ou | 
| Comité de ‘Souscription 
CONSEIL. LAVAL | 
No | 2721 | 
115 FLEURIE QUEBEC 


Un reçu officiel vous sera adressé sous peu. 


Vu certaines circonstonces incontrélables le choix du propriétaire 
« été retardé et se fera officiellement le 22 février 1946. 
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Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par met 
Minimam: 50 sœus par insertion 


La polement doit toujours ec- 
compogner le copie de l'annon- 
ce 


P 


MANE 


Sar 


STENOGRAPHME DE EF 

4 nité taire de 
- r Ecrire te 
Létienne 
PTE LES 


e Pr permanent 
Decteur © 
Chênes, Man 


get 


Anne des 


.. f 
La lLüberté "1 
2 + suis he 


S 2 Mile 
roc Dumoulin, St 
Téléphone 205 250 


ertier 
Man 


ce 0 


MAISON A VENDRE 


resse à F'axton 


[L 515, édifice Somerset. Télé- 
phor LI 51 
\ VENDRE 
: me ea 
rt c ‘ atné- 
( crise à 519, rue Langevin 
st-Hontface, Man 
DESIRE ACHETER nais 
Roor g H Paiera 
” I 6 : 
nm 1 151-410 
L EMANDES 


(érer Fn: 
l'Unité Sanitaire 
St-Boniface, Man 


e- 


de st 


ce 


face 


femme 
2 pe mnes 
ntel, Salon de 

350-41P 


DEMANDE 


Mlle Cécile Pa 


Meauté, Treherne, Man 


4 


A VENDRF d 
ct e 


e 1. Fover de 24 pouce . 

‘ M. L.-H, Audet, 406, rue 
lraverse, St-Boniface, Man 

UN JEUNE HOMME DE 21 ANS par- 

t le francais et l'angla iésire ur 


e 


Sait 


TL. garage 

: « tracteur, et Prèt 

ence mmédiatement De 

élérence à St-Boniface ou dans les 

ror Pour renseignements, écri- 

à Boîte Postale No 7, Cut Knife 

Sask M0-41P, 

ON DEMANDI es plante de quil- 

d ette tid Va h 

$1030 ga Peuvent gagner 

nt S'adresse à Saraloga 
Bowling, rue Donald, Winnipeg 

ON DEMANDE—Des planteurs de quil 

es (Pir Setters) Travailleront 3 

soirs par semaine, S'adresser à Sara- 

toga owling, rue Donald, Winnipeg. 


———————_——— 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 

s'adresser À 
Buffet, 302 édifice Mcintyre 

Téléphones 97-125 ou 204-567 

ms 


Le 


à domicile, dans 
Photos 


'HOTOS PRISES 
les collèges ou institutions 
le bébés, groupes ou mariages 
tographe-artiste, A. Greenstone 
dresser à Modern Photo Co. 
rue Main, Winnipeg, Man. Téléphone 
53 028, 307.TF 


MESSIEURS! Vous levez-vous la nuit?]} 
Urinez-vous fréquemment et éprou- | 
vez-\ des douleurs lorsque vous 
) Prenez le ‘Golden Kidney | 
Treatment”. Donne un sou- | 

durable $5.00 Pourquoi | 

vie éprimé À 

“Hormone 
’nâtion" pour avoir de 
l'ambition, $5.00. Tous 
>ayés. Golden Drugs, 
's et Hargrave, Win- 


JUS 


ter 
ment 


40 


le 


eetd 


fra 
angle 
nipeg 


de port fr 
St. Mary 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTREITE O 
DE RHUMATISME, si vou ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 

A.) Boite 329, 

Man, Tr 


t 
e 


2-0 Bruyère, 
Transcona, 

rendez- 
du 


les cheveux gris, 
‘aturelle avec 
e n'est pas une tein- 
tonique merveilleux 
btenir un dépliant 
Bruyère, Boite 329, 

Tr. 


Si veus 
de 
r Gr 


avez 

teinte 
€ ( 
n 
r vez pour 
A.-d 


Transcona, Man. 


L'ALLIANCE 


présente 


“LE MALADE 


IMAG 


Comédie en trois 


les étudiants de 
OUS LA DIRECTION 


LS 


Winnipeg, Mon. 


ler février 194€ 


Au Sacre-Coeur 


Miséricorde, le 31 décembre 1945. | 
et baptisé le 27 janvier 19486, par 


t 


le RP. L Desautels, O ML. curé 
Retraite des dames sous les noms de Joseph-Roger- 
Marcel-Bernard. Parrain et ma 
Le premier groupe de retrai-|,,;.. M et Mme Bernard Blais, 
tantes de di. e se COM! oncle et tante de l'enfant. M. Blais | 
posait de qua came Du 21! était représenté par M. Paul Go- | 
” 24 : € e sont reti « | 
er loir e ÉéoCcCUup s | 
ir ; 1er à IQUr ame Rapport financier 
€ ‘ € ne cessent 
natier de e ct elle Le 1pport financier de la pa- Î 
initié de j de «+ fut donné dimanche der- 
* » ? ponte La situation financière de la 
+ x De ' e cest trés satisfaisante | 
" ; £ s s x tenor remercier tous Îles 
€ constances les fa eront | Paroissiens ÿ l'intérêt, la gé- { 
: tage té et l'esprit de cx pération | | 
apportent aux oeuvres pa-| | 
Retraite des demoiselles ales | 
La retraite ù 1e elle Parties Ge cartes Ô | 
mndhal endre 5 fe bO 
rie à 7 30 pr et se te Dimanche prochain le 3 févrie: es de 
nera le lur f sez tôt L s recommencerons Une no’ Mlle Francoise Belair, qui fut 
tin pour leur perr de se re velle série de parties de cartes. récemment licenciée du corps 
dre au travail, Ce mai ent! Pour cette nouvelle série, nous /féminin de l'Aviation Royale! 
tr de, ren Pa nt idi d ii s le système ordinaire 4es | Canadienne, a été élue secrétaire 
edi auront atage de s': ciennes parties de cartes du “Winnipeg Youth Council” à 
sine et ds en continue Les enfants de notre école sont l'occasion d'une réunion à la- 
le retraite. Nous pr les de es ganisateurs de la partie de quelle les représentants des di- 
moiselles qui veulent crire de! dimanche prochain. Venez nom-|vers mouvements de jeunesse de, 
le faire ler tôt . breux les encourager la ville étaient représentés. 
sdres nt # pre dur : à We à "7 v D 
cré-Coeur, 597 ve 66 . En + LL | 
mt TElé phone 28 Le Malade imaginaire” | 
Baptéme e » « 2 
M ei Mme Marcel God te Sera joué à St-Boniface 
Jeanne d'Arc Joyal) ont le plai 
‘. d'annonce l'heureuse na Les étudiants de l'Université | die, et qui- se venge sur les mé- | 
nce d fils, à l'hôpital de li }qjy Manitoba présenteront sous | decins 
les auspices de l'Alliance Fran- Les billets de 35 et 50 sous 
aise ‘‘Le Malade imaginaire”,| seront bientôt mis en vente 
CORSETIERE comédie en trois actes de Moliè- ES 
représentant la Compagnie |!7® La représentation aura lieu Représentants 


les 19 et 20 février à l'Ecole Pro- 
vencher, à St-Boniface, M. Glau- 
ser dirige la pièce et prend aussi 
le rôle d'Argan. Le rôle de Toi- 
nette sera tenu par Mlle Wanda 
Lutyk, de l'Académie Ste-Marie. 

“Le Malade imaginaire”, la 
dernière pièce de Molière, est| 
une pièce alerte. Toinette est un! 
tourbillon sans cesse actif autour | 
du ridicule Argan, tout préoccu- | 


Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale S'adres 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 

TF 


Spencer 


des forces armées 
à la Légaislature 


#8 


PORTRAITS - COPIES pé de ses maladies, de ses remè- | | 
PASSE-PORTS PHOTOS des, entiché de son médecin, | 
LYCEUM PHOTO M. Purgon, de son apothicaire, 


M. Fleurant. L'action ne raleneié 
pas. Toinette est toujours là pour | 
lui dire qu'il est fou de donner | 
Winnipeg || sa fille Angélique au ridicule! 
|| Thomas Diafoirus, étudiant en 
médecine, au lieu de la laisser | 
épouser Cléante qu'elle aime.| 
L'égoïste Argan se défend, di- 
sant qu'il veut mettre dans sa 
famille les gens dont il a besoin, 
{qu'une fille de bon naturel doit | 
être ravie d'épouser ce qui est 
lutile à la santé de son père. Toi- 
nette ne se laissera arrêter par 
aucun obstacle. Elle se déguisera 
jen médecin pour se moquer plus | 
= |à son aise du malade imaginaire, 
{Pour éprouver la fausseté de Bé- | 
DUFAULT SMEET METAL |lline, la seconde femme d'Argan, 
AND RETINNING CO. et la sincérité d'Angélique, elle | 
Entrepreneurs |proposera à Argan de faire le| 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE [Ross Et pour finir Argan sera | 
COUVERTURE (GRAVIER) |forcé de renoncer à ce mariage | 


STUDIO 


Propriétaire H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage 
Téléphone 96 042 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


159, St-Sulpice © 126, sve Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Churchill 


% 


ur: v6M (ridicule entre Angélique et Tho- 
693, rue Taché, St-Boniface, Man. kr et il consentira au mariage | | 
Téléphones |d'Angélique et de Cléante, à la| | 


Bureau: 202505 Résidence: 204 309 | condition que ce dernier se fasse | 
———— |médecin. Pour finir, Argan Jui: | 
imême devient médecin, | 

Il y a dans tout ceci une satire | 
violente contre la médecine qui, | 
au dix-septième siècle, n'était | 
[pas la science qu'elle est main- 
Itenant. Molière se venge des | 
{médecins qui avaient été impuis- ! 
| sants à le guérir de ses maux. 
li y a souvent, sous un flot de! 
|gaieté, dans des scènes qui tien- 


RE T 
RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 


| 


| 
| 


Prix populaires - Service courtois, 


Salle de banquet pour toutes 


occasions. p 
e |nent de la farce plutôt que de la |! 
ons >Z s ou (e) £ 3: 
Consultez-nous pour vos soupers |\hAute comédie, une amertume! | 
de famille, soirées, etc. | | 


|profonde, le rire désespéré de | 
celui qui est incapable de lutter | 
contre les attaques de la mala- | 


L.-H, GAUTHIER, prop. 


Téléphone 91 076 


| 
114,293 militaires 
ont été licenciés 
OTTAWA-—Les forces armées 
canadiennes ont licencié 14,293 
militaires au cours de la semaine 
Iterminée le 19 janvier dernier, 
a-t-on annoncé au quartier gé- 
néral de la Défense nationale, 
Voici comment se répartissent 
ces chiffres pour chacun des ser- 


| vices: 


FRANÇAISE 


| Marine . 1,417 | | 

INAIRE”’ Armée .10,307 | 4 | 
AVIS. 2,569 Le com. d'escadre Turner 

actes de Molière Total 14,293 Les résultats des élections des! 


| représentants des forces armées à 


l'Université du Manitoba la Législature manitobaine vien- 


| Nos sincères sympathies à ce dé- 
| voué Frère dans sa pénible épreu- 


| Conseil Suprême nous démontre 


qui jouera aussi le rôle d'Argan 


qu 


Mardi 19 février et mercredi 20 février 


Ecole Proyencher 


prendre l'autobus St-Boniface ou Morwood ou 
coin de Portage et Fort 


Pour s'y rendre, 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Prix des billets: 35 et 50 sous Rideau: 8 h. 30 


BILLETS EN VENTE A: 


Proven 


avenue Gertrude é à 
, Nous vous invitons à venir 


voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


édifice Paris 


y et Fort Gorry | #4 


13 et 14 février. 
e Br le lundi de 
le vendredi de 10 h. à 11 h. 30. 


et 


2 
< 


157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Man, 


h. 30 à 


dwe 


4 h. 30 


' ent d'être rendus publics: | 
D'ALFRED GLAUSER or er 
Alex. Churchill représentera l'armée; | 

le lieutenant-commandant A. J. 

Stringer, la marine, et le com- 
mandant d'escadre R. D. Turner, | 
i l'aviation | 
-  St-Boniface & Co. Le colonel Churchill eut 461| 


votes, 6 de plus que le major À 
C. Kavanagh et 9 de plus que Île; 
capitaine W. G. Clubb | 

Avec 184 votes, le lieutenant-| 
commandant Stringer obtint vue! 
majorité de 52 sur le marin G. W.! 
Grant; tandis que le < rntandaat | 
! 


d'escadre Turner reçut 316 votes, 
ce qui lui valut une majorité de 
45 sur S. L. Stubbs. 

Il y eut en tout environ 4,300 | 
votes. 

Lorsque tous bulletins de 
vote seront envoyés par les offi- 
ciers-rapporteurs spéciaux — ce 
qui sera probablement vers la fin 
de cette semaine — P.-A, Talbot, 


les 


principal officier électoral pour | 
la province, annoncera efficielle- | 
ment quels sont les candidats 
élus. 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en deux ou trois semaines. Nous avons 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 
tôt possible. es 


TT, 


Chevaliers 


i 
! 


Conseil Provencher 


Il y avait du nouveau à l'assem- 


| blée du 24 janvier dernier. Notre 


habile conférencier, M. le dentiste 
P.-E. LaFlèche, avait organisé 


| une petite séance qui consistait à 


proposer et étudier un sujet d'ac- 
tualité puis à le faire discuter 
par les membres présents. Le doc- 
teur G.-M. LaFlèche proposait 
que le système d'assurance-chô- 
mage couvre également les pério- 
des de maladie de l'assuré, La 
deuxième question mise à l'étude 
fut celle du Frère Raymond Ber- 
nier, député de distrièt: Que pen- 
ser de l'intention des dirigeants 
militaires alliés qui veulent l'a- 
bolition du shintoisme, religion 
nationale du Japon. Ces deux 
questions, expliquées au préala- 
ble par les proposants, suscitè- 
rent chacune une vive et intéres- 
sante discussion, Du choc des 


lidées jaillit ia lumière, et les Frè- 


res présents ont bénéficié gran- 
dement de cette innovation qui 
se répétera, nous osons l'espérer. 
Trop souvent nos idées au sujet 
de questions importantes sont très 
vagues quand elles ne sont pas 
entierement erronées. Nous invi- 
tons le Frère P.-E. LaFlèche à re 
venir à l'assaut et nous l'aésurons 
que ce n'est pas là peine perdue 


Nos Frères se xouviendront 
que dorénavant nos assemblées 
auront lieu chaque deuxieme et 
quatrième lundi du mois au 
lieu du jeudi. Nos assemblées 
de février alors se tiendront le 
11 et le 25 du mois. Qu'on se le 
dise, et surtout qu'on se déran- 
Ke un peu pour y venir secon- 
der les efforts de Frères qui se 
dévouent pour l'Ordre. 


Il y aura, en février, notre| 
grande soirée mixte. Ces soirées | 
sont populaires, et nul doute que 
celle-ci ne le sera pas moins, Le 
Grand Chevalier aura l'occasion | 
de vous en reparier dans sa let-| 
tre mensuelle. | 

| 
| 


Le Frère P. Baccaert, du Con- 
seil de Somerset, mais qui demeu- | 
re actuellement à Norwood, vient | 
d'être afiligé par le décès de son! 
épouse survenu samedi dernier. | 


ve. 
Le bulletin hebdomadaire du 


que Ja Saskatchewan se classe 
parmi les toutes premières pour 
le recrutement, actuellement, Est- 
ce que le Conseil de Gravelbourg | 
y serait pour quelque chose? C'est | 


{là le secret d'un Scalpello ébré- 


ché et d'un Ciseau rouillé! Félici- 


| tations à l'Etat de Saskatchewan 


pour le beau travail accompli à 
date. Mais il faudra persévérer, 
car le Manitoba s'en vient à la 
course... 

BISTOURI. 


Churchill voulait 
l'entrée des E.-U. 
en guerre 


NEW-YORK — Un magazine 
américain publiait la semaine der- 
nière le compte rendu c'un dis-| 
cours secret de Churchill où celui- | 
ci disait ses espoirs et ses plans| 


| 


| 


| que les Etats-Unis entrent dans la 
| guerre européenne, 


où l’ancien 
premier ministre révélait l'humi- 


| liante défaite de Singapour et la 
| menace des attaques allemandes 


sur la marine britannique. 


Dans ce discours, prononcé aux 
Communes le 23 avril 1942, Chur- 
chill disait: “J'ai toujours espéré 
dans l'entrée en guerre des Etats- 
Unis, quoique l'idéal soit de voir 
les Etats-Unis en guerre et le Ja- 
pon neutre”, 


Le magazine rapportait aussi! 
que le premier ministre a dit dans 
un discours de 10,000 mots, que: 

L'Axe avait coulé ou endom- 
magé au cours d'une seule pério- 
de de sept semaines près du tiers 
du capital maritime de la Grande- 
Bretagne. 


Aucune enquête ne sera menég 


| sur la débâcle de Singapour, par- 


ce qu'elle nuirait à la conduite de 
la guerre. 

Churchill s'était dit surpris des 
faibles effectifs japonais. La gar- 
nison de 100,006 hommes à Singa- 
pour s'était rendue à 30,000 Ja- 


| ponais seulement, 


Le regretté président Roosevelt 
lui aurait dit: “J'ai sur la guerre 
une meilleure opinion que je n’en 


| ai eu au cours des deux premières | 


années”, 

Ce discours a été publié avec 
l'autorisation de M. Churchill, ac- 
tuellement en Floride, 


BRYANT'S Photo Studio 
OFFRE SPECIALE 


Une très jolie photo 
8x10 Siivertone, non encadrée 


(Tête et épaules) 
Voleur de 
pour C 


seulement 


$1.50 


Découpez cette annonce 


BRYANT'S PHOTO STUDIO 
é11 TIME BUILDING 
Portage et Hargrave 

Fondé en 1882 
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Nouvelle mode pour les costumes de 46 


ll 
L! 


! 
' 


Costumes 
qui feront 
ressortir 
votre taille 
fine. 


Costumes 

qui feront 
paraitre 

vos épaules 
plus larges 
et vous 
donneront 
cette nouvelle 
apparence 
‘'ailée'’, 


Voici 


la mode 


pour 1946! 
Style illustré $ .50 
QUUS PO, à 6 où à 39 


Section costumes pour adolescentes, jeunes filles et dames, 4e étage 
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be atomique quelques semainc 


avant l'occupation allemade en 
1940, IL à dit que la France n'a- 
vait pas l'intention de produire 


La France doit s'attendre 
à de mauvaises nouvelles |; mal de poule 
es recherches afin de permettre 


PARIS — Le président Félix Gouin a présidé la première | d'exploiter l'énergie nucléaire. 
assemblée de son nouveau cabinet à tendance économique, diman- DRE SE SE 


che, et il a laissé entendre par la suite que le peuple français de-|Sir Archibald Kerr 

vrait se préparer à recevoir de mauvaises nouvelles lorsque les | syecède à Halifax 
résolutions ministérielles seront soumises à l’Assemblée consti- 

[uante. LONDRES — Sir Archibald 


Clark Kerr, ambassadeur britan- 
nique à Moscou depuis 1942, suc- 
cédera au comte de Halifax, com 
me ambassadeur aux Etats-Unis, 
le 1er mai prochain, C'est ce qu'a 
annoncé le Foreign Office. 


A l'issue de cette réunion de |;;,£8me que les quelques journaux 
2 h. 30 du cabinet tripartite Où \de langue anglaise, lesquels n’ont 
prédomine l'influence socialiste, Las été affectés par rette grève. 
M. Gouin a déclaré: RÉETRE VRNTEUS 

“Je ne ferai pas immédiate- 
ment part des décisions prises, M. Malcolm MacDonald 
que je réserve pour l’Assemblée quittera le Canada 
nationale, Le pays connaitra| 
bientôt ies résolutions que nous! LONDRES — M. Malcolm Mac- 
avons eu le courage de prendre.! Donald, haut-commissaire britan- 
Nous espérons qu'il saura com-| nique au Canada, sera relevé de 
prendre. fonctions au terme de son 


James Shaen 


ses 


A Te EE PR PR ER Pr 


* ‘ \ïandat de cinq années, en avril 
“Je suis convaincu que nous | Manc iQ a 5, , Optométri 
la annomas: ta séts Hant d riste 
pouvons compter sur la bonne | * Pprsnig le pan ra Rs P 
volonté du pays, qui a si sou- Re te VA er et 
vent donné des preuves de re-| DUCK, à5% gs rs rh os ni 
# ” secrétariat, lui succédera. Opticien 


noncement et de courage. 


La bombe atomique 
et la France 


LAUSANNE, Suisse — Le pro- 
fesseur Frédérick Joliot-Curie, 


Echanges de vue 


Un bref communiqué disait 
qu'il y avait eu ‘“maints échan- 
ges de vues à la réunion, et que| 
les discussions avaient porté sur 
taires” eur les Anances etaur les| Prix Nobel français, a déclaré 

Sonde Ina UMA AU dans une entrevue que la France 
Gouth, qui a remercié les minis- | était prête à produire une bom-; 
tres d'accepter leurs fonctions | 
“dans les graves conjectures| 
présentes’, prône des augmen-; 
tations d'impôts, une fixation des 
prix et une diminution radicale 
des dépenses du gouvernement, 
afin de lutter contre l'inflation, 


Grève 


Entre-temps, les Parisiens ont 
de la difficulté à se renseigner 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
HEURES DE BUREAU: 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


sur les activités de leur gouver- WINNIPEG BRANDON Tous les jours, de 10 h. À 5 h. 
nement, en raison d’une grève | 21544, avenue du | Le soir et les jours de fête, sur 
d'employés de l'industrie du TALONS | 939. avenue rendez-vous seulement. 
ljournal. Pour la première fois, la Montgomery Rosser Téléphone 203 926 
Gazette officielle du gouverne- Méitest SC CN dl LUN 157A, AVENUE PROVENCHER 


ment s'est vendue dans les rues, St-Boniface, Man. 
faute de l'aliment des journaux 
lordinaires; le journal communis- 
te L'Humanité, distribué en 
feuillets imprimés sur des pres- | 
ses spéciales, a été rapidement | 
enlevé à tous les kiosques, de 


É Spéciales pour l'automne sum, 
VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 


JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation Ondulation 
lustrée attrayante 


$x:95 $2:85 


Comprend shampooing Comprend shampooing 


et ondulation et ondulation OUVERT 
TOUTE LA 
! 
ONDULATION À L'HUILE ° LE SAMEDI 
Style pour at À lonemene 
Rés. 55 


| Télephones 
| Pour examens: 
| ss 


GUARANTEED WAVE S4OP 
Ste 2, édifice Stobort Tél. 96 090 


Laboratoire: 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


